Janvier-Février 1934. Mensuel, 






PO URVAL 

DE LA 
\ SOCIÉTÉ FRANÇAISE / 
& K 2EFROMÉRUTES 


Re . 
. rs 
+ Dem”, 
( Se 









Avahde_ OGLA EG 





Amateurs, Rosiéristes… 
Jean GAUJARD, seul éditeur des obtentions de 


ernet-Ducher 


vous offre les plus belles nouveautés du grand semeur 


‘“* La plus belle rose de France ” (1933) 


Concours du Parc de la Tête d'Or, à Lyon, 
organisé par ‘Les AMIS des ROSES ” 


| 

| 

| 

| 
KIDWAY, Pernetiana, jaune orangé 
et SAPHO, Pernetiana, rouge cuivré, veiné de jaune 
| 

| 


Madame Raymond Gaujard, Pernetiana 1931. 
Médaille d'Or de Bagatelle 1930 
Rouge cuivre, ombré de jaune. 


Léon Chenault, H.T.1931 
Un CHaïenaÿ saumoné à fleur énorme et Végélation rigide 
Exceptionnelle pour le Forçage 


Madame Nicolas Aussel,Pernetiana 1930 
“La plus belle rose de France ” (Lyon 1931) 


Livrables immédiatement en beaux écussons rez-terre 





Etabl PERNET-DUCHER - Jean GAUJARD, Succ' 


FEYZIN (Isère) - 5 km de Lyon 


Visite des cullures de fin juin à Oclvbre. 
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Grande Gulture spéciale de Rosiers 


TIGES, DEMI TIGES, NAINS, GRIMPANTS 
NOUVEAUTES EN PLANTES EXTRA-FURTES (ÉCUSSONNÉES) 
“ DIBPOMBLES PAR GRENDES QUANTITÉS 
POUR CORBEILLES. — MASSIFS. — FORÇAUS, ETC. 


Collection très importante - Catalogue franco sur demande 


Francis GILLO‘T7 
Rosiériste à TRÉPILLOT , 


ROSIERS 


nains - tiges - pleureurs - sauvageons 
JEUNES PLANTS 

CONIFÈRES -- ARBRES -- ARBUSTES 
PLANTES VIVACES 
importantes collections 


ÉTABLISSEMENTS 
HORTICOLES et PÉPINIÈRES 


F. DELAUNAY 
ANGERS (2-1) 


Catalogue franco sur demande — Signaler ce journal 












BEHSANGÇGON (Doubs) 











PÉPINIÈRES 


Charles DÉTRICHÉ 


Henri DÉTRICHÉ Fils, Successeurs 
Hotticulteurs, ANGERS (Maine-et-Loire) 






















GRANDE CULTURE de JEUNES PLANTS FRUITIERS, FORESTIERS et d'ARBUSTES d'ORNEMENT 
CONIFÈRES et ROSIERS — ROSIERS POUR SUJETS ÉGLANTIERS — LAXAS — MANETTIS 
MULTIFLORES — ARTICLES POUR FLEURISTES — ARBRES FRUITIERS et FORESTIERS, etc. 






LE CATALOGUE DE LA SAISON EST ENVOYÉ SUR DEMANDE À 


Voulez-vous une amie comme assurance ? 


Adressez-vous à : 


La Participation 


qui vous garantira 


ACCIDENTS — INCENDIE — VIE 
AUTOMOBILES (Garantie illimitée) - RISQUES DIVERS 


4, Rue de la Bourse, LYON Téléph. : BURDEAU 06-52 
Directeurs à Lyon : BANSSILLON et MITANCHET (Adhérents de la Société) 


ce ‘ Pieureurs - liges - 1/2 Tige: 
ERP =: Grimpants - Nains. :-: 
= . Collection unique - Nouverntés 


M. ROBICHON 


ROSIÉRISTE 
PITHIVIERS (Loiret) 


CATALOGUE FRANCO SUR DEMANDE 



































goureux rosiers comtois, écussons de 
pleine terre, très rustiques. Retenez-lui 
sa très intéréssante nouveauté de 1932. 
‘Dance of Joy ” qui constitue le pre- 


beaux el vigoureux ROSIERS 
de P. BERNAIX C: & 


| 7 SES CN PER arrete Se LES és 

Es D MER Da RP RETN FR se < 6 JE TER LS 

k RES s Ent md RE 

; Demandez à 3. SAUVAGEOT, rosiériste, 

ê Pour votre JHRDIN | obtenteur de Roses, à Vaire-le-Grand, 

Ë exigez toujours les | par Roche (Doubs), ses solides et vi- Le 
| 











neenreus 5 55 fu | mier type d'une race nouvelle de ro- 
J. DUCROZ, &, sucer siers : (Hybrides de Wichura, nain, 
Villeurbanne-Lyon remontant, à gr. f.), spéciale pour 





massifs. Médaille d'or de Bagatelle 
Catalogue franco. Nouveautés. 1931. Catalogue fr franco. 

















Les vrais Rosiers lyonnais 
sont cultivés chez 


Charles DUCHER, Rosiériste 


814, Route d’'Heyrieux -:- LYON (VIlI°) 
con CATALOGUK FRANCO SUR DEMANDE em 




















MALLERIN er DOT 
CREATEURS DE ROSES MERVEILLEUSES 


Sont édités exclusivement 


PR les Pépinières HENRI GUILLOT, S'-Maroellin (Isère) 


Les plus importantes du Sud-Est, 
les mieux pourvues en toi tous végétaux. 


au pied des Alpes, 150. 000 ro: rosiers cultivés sans arrosage 







Catalogue rosiers et obus généraux franco sur demande. 





les engrais 


AZOTÉS 












etio QUALIT 
des récoltes 






NITRATE ve CHAUX 
AMMONITRATES 
NITRATE e SOUDE 
CIANAMIDE 


 POTAZOTE 
© NITROPOTASSE 























| smicar PROFESSIONNEL pu "IMOUSTRIE 


15,Place Bellecour.lyon 



























LES BELLES ROSES MODERNES 


Culture spéciale de rosiers -- Spécialité de rosiers 
pour forçage et fleurs coupées en sujets extras 


FA. MEILLAN D*, Rosieriste 
35, Chemin d'Alai -- TASSIN-lès-LYON Rhône) 


Envoi du catalogue franco sur demande, contenant la plus belle collection 
sévèrement sélectionnée, ainsi que les meilleures nouveautés. 
MES EMBALLAGES TRÈS SOIGNÉS ASSURENT UNE EXPORTATION PARFAITE 























La seule fumure intégrale par l'apport simultané de l'HUMUS ORGANIQUE C'est Le 


et de tous les éléments fertilisants 


GUANO DE POISSON FRANCAIS 


Le seul veritable Guano de Poisson intégral 





Fabriqué selon les procédés brevetés ANGIBAUD. — 18 Usines sur tout le littoral français. — 51 années de 
succès. - Grand Diplôme d'Honneur avec félicitations du Jury à l'Exposition agricole de Montpellier (1923), 

Dosage par 100 kgs variant de : 3,26 à 4 */, d'azote organique des poissons; 7 à 9°/, d'acide phos- 
phorique total ; 2 à 3°/, de potasse soluble à l'eau ; 8 à 9 *], de sulfate de fer en combinaison ; 42 à 45 */, de 
matières organiques humides provenant des poissons, 

Conformément à la loi du 19 mars 1995, étiquettes et factures portent les dosages garantis exprimés par un seul chiffre, 
Le Guano de poisson est le seul engrais régulateur qui puisse remplacer le fumier et tous les autres engrais. 
C'est le plus riche et le plus pratique. Rendements extraordinaires et réguliers. 
REFUSEZ LES IMITATIONS 


Demander renseignements à M. JOATTON, propriétaire-viticulteur, 36, boul. de la Croix-Rousse, Membre de la Société, concessionnaire 
pour le Sud-Est et pour Lyon et la banlieue M. GAILLAT, 9, pl. de la Croix-Rousse, Membre de la Société et à vos Syndicats agricoles. 





_ ROSIERS 


‘ARBRES FRUITIERS 
ARBUSTES 

PLANTES VIVACES 
| PLANTS FORESTIERS reboisement. 
AA DEMANDEZ AUX 


GRANDES ROSERAI ES DU VAL DE LA LOIRE 


Orléans — Franc£E 




















ARBRES FRUITIERS - ROSIERS - VIGNES 


Les meilleurs hybrides producteurs directs sélectionnés 


ssouaroo  PÉDIDIETES DÉPAGE 6 L° nue, 5 


Professeur Professeur Ecole 


Société d'Horticulture 45 $ R ue C hèvre = A N GE R S Supérieure d'Agriculture 


* Téléphone 10-27 
Les plus hautes Récompenses dans les Expositions 
| 
CATALOGUE ILLUSTRE GRATUIT — VISITEZ NOS CULTURES 
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Le Frésident ouvre la séance devant une 
nombreuse assistance qui était venue, mal- 
gré le froid très rigoureux, à notre Assem- 
blée générale. M. CROIBIER souhaite la 
bienvenue à tous nos amis et remercie, 
d'une facon toute spéciale, M. TRIBOLET, 
conseiller municipal, qui a remplacé le 
Maire de Lyon, empêché, et M. TRUILHET, 
délégué de M. le Préfet. 

M. TRIBOLET déclare combien M. HER- 
RIOT a été touché de la pensée délicate 
qu'a eue le Bureau en l'invitant à son As- 
semblée et assure à tous nos adhérents, 
que le Maire s’efforcera d'encourager la 
Société Française des Rosiéristes. M. TRi- 
BOLET félicite M. FAUCHERON, directeur 
des Services des cultures du Parc de la 
Tête-d'Or, de prendre une part des plus 
actives à nos travaux. M. TRIBOLET est 
heureux de compter parmi les assistants, 
M. RIVOIRE, notre sympathique vice-prési- 


dent, Président du Syndicat des Horticul-. 


RAPPORT DU SECRETAIRE 


On a bien souvent dépeint, surtout à 
l'étranger, notre Pays comme un îlot pri- 
vilégié aulour duquel déferlait la tempête, 
symbolisée par la crise mondiale. Aujour- 
d'hui, ces commentaires, qui laissaient 
percer une pointe de jalousie, ne sont plus 
de mise. La France n'est pas plus épar- 
gnée que les autres nations. Les affaires 
y sont de plus en plus dans le marasme. 
La monnaie y est attaquée, tandis que les 


_ déficits surgissent partout malgré des im- 


pôts inopérants ét dont l'impopularité re- 


jaillit directement sur nos institutions 


jadis indiscutées. 
Ne croyez-vous pas que votre Secrétaire 
soit frappé d’une brusque crise de neuras- 


_ thénie en débutant ainsi ? Il est avant tout 


réaliste, Aussi le croirez-vous d'autant 


mieux lorsqu'il vous affirmera que votre 


Compte rendu de l’Assemblée Générale 


17 Décembre 1933 











teurs du Rhône, qui n'hésite pas, malgré 
ses occupations, à publier des études très 
appréciées de ses compatriotes, dans les 
quotidiens lyonnais. 

M. TRUILHET, conseiller de Préfecture, 
exprime les regrets de M. le Préfet de 
n'avoir pu se rendre à cette réunion, par 
suite du deuil récent qui l'a frappé. 

M. CROIBIER passe à l'ordre du jour et, 
avant de donner la parole au Secrétaire, 
remercie M. GERVAIS, conseiller munici- 
pal et délégué de la Foire, en même temps 
notre adhérent, de bien vouloir honorer 
de sa présence notre réunion annuelle. 

Le Président suit l'ordre prévu et 
nomme deux scrutateurs pour dépouiller 
le scrutin des élections et celui du con- 
cours de la plus belle rose mise au com- 
merce il y a 5 ans (MM. Gaujard et Guil- 
lot). | 

Le Secrétaire cst prié de prendre la pa- 


. role. 


Société est prospère, C'est la meilleure 
preuve que notre Groupement national in- 
carne l’activité de notre population pay- 
sanne, qui constitue la base inébranla- 
ble du Pays. 


‘A l'heure où une propagande perfide re- 
présente la France comme une nation à la 


dérive, nous disons à nos amis, éparpillés 
dans cinquante pays, qu'il serait impru- 
dent de croire à ces paroles intéressées. 
Tous les éléments sérieux sont éloignés 
des luttes politiques stériles. Témoin en 
est notre Groupement qui n'a jamais irra- 
dié autour de lui une pareille influence. 

Malgré des décès cruels, des démissions 
dues à la situation matérielle pénible de 
certains de nos membres, nous enregis- 
trons pour 1933, 53 adhésions contre 29 dé- 
missions. Nous restons donc environ mille: 
adhérents. 
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Nous tenons à remercier, d'une façon 
toute spéciale, tous nos amis qui nous ont 
fait des adhésions, malgré les temps diffi- 
ciles. Nous citons au hasard : MM. CHam- 
BARD, COTE, CROIBIER, GAUJARD, MEILLAND. 
Nous en oublions beaucoup d’autres, qu'ils 
nous exCusent, 


Nous voulons également exprimer notre 
reconnaissance à l'égard de tous nos rosié- 
ristes qui veulent bien mettre dans leurs 
catalogues un mot en faveur de notre So- 
ciété. S'ils travaillent pour nous, ils tra- 
vaillent également pour eux, puisqu'ils 
grossissent les rangs de ceux directement 
intéressés par nos efforts. 


Notre Trésorier, 
sympathique et sévère, 
comme c’est son de- 
voir, M. LAPERRIÈRE, 
vous expliquera, à tra- 
vers des chiffres ari- 
des, que notre Société 
est parfaitement via- 
ble et constitue un pôle 
attractif pour tous les 
amateurs de la rose. 
C'est dans ce but que 
nous cherchons tou- 
jours à amalgamer 
dans notre Conseil et 
notre Comité - direc- 
teur des profession- 
nels et des amateurs 
éclairés. 

Avant de commencer véritablement 
notre rapport, qu'il me soit permis 
d'adresser un souvenir ému à ceux qui ont 
disparu cette année. 1933 a été funeste 
pour l’horticulture française. C’est notre 
Vice-Président parisien, M: DEFRESNE, qui 
fut frappé ce printemps. Notre chagrin 
s’accrut des regrets qu'il laisse parmi nos 
amis parisiens, dont il incarnait la compé- 
tence et la courtoisie alliée à cette finesse 
naturelle, qui en faisait le digne délégué 
de la Société Nationale d'Horticulture. 

Un coup imprévu fut bien le décès de 
M. PAIOTIN. L'année dernière, dans ce 
même rapport, nous le taquinions amica- 
lement. Hélas! aujourd'hui, nous nous 
inclinons sur sa tombe et exprimons à nos 





M. Claude RICHARDIER, 


amis de l’Anjou l'expression de notre pro- 
fonde sympathie. 

La mort a frappé à nos portes en enle- 
vané tout récemment M. C. RICHARDIER, ce 
travailleur opiniâtre, qui incarnait bien la 
persévérance et la modestie de nos rosié- 
ristes lyonnais. On peut dire que les seules 
vacances qu'il a prises sont les quelques 
heures qui ont précédé son agonie. 

Durant l'année 1933, nous avons déployé 
une activité qui sera sûrement profitable 
à notre horticulture. 

Notre Concours de la plus belle Rose de 
France a, maintenant, une tradition. Si 
nous nous sommes permis de convoquer 
la Ville de Lyon, re- 
présentée ici par un de 
ses distingués Conseil- 
lers municipaux 
M. TRIBOLET, c’est au- 
tant pour lui faire sen- 
tir que notre Société 
désire collaborer en 
pleine confiance à la 
grandeur de notre 
Ville que, pour rappe- 
ler au Maire que les 
rosiéristes et les ama- 
leurs de roses ne sont 
pas des ingrats. Ils 
cherchent ainsi à ex- 
primer leur reconnais- 
sance, Elle est double, 
en effet. Nous procla- 
mons toujours que sans les concours mo- 
raux et matériels de la Mairie, notre So- 
ciété n'aurait pu, avec ses seules forces, 
aménager une roseraie d'étude aussi par- 
faite que celle du Parc de la Tête-d'Or. 
Ensuite cet effort de continuité n'aurait pu 
porter ses fruits sans la compétence et le 
dévouement de M. FAUCHERON, notre vice- 
président, qui a la tâche délicate de sur- 
veiller, jour par jour, les rosiers en cours 
d'étude. 

Notre Société a profité de cette manites- 
tation nationale en invitant, au mois dé 
mai, officiellement, M. DEMORLAINE, prési- 
dent du Jury. Nous profitons de l'occasion 


que nous donne ce rapport, pour féliciter 


M. DEMORLAINE d'avoir été nommé récem- 





& 


ment Inspecteur général des Eaux et Fo- 


rêts, — Ainsi notre Société a voulu rendre 


un hommage au haut fonctionnaire de la 
Capitale qui a, parmi ses nombreuses 
attributions, le soin de diriger le concours 
de Bagatelle. 

Notre épreuve est devenue une des gran- 
des manifestations de notre horticulture. 
Elle est suivie et fait l'objet de compétence 
ardentes. La meilleure preuve en est, que 
l'élite de nos semeurs nous a prié de met- 
tre à l'ordre du jour de cette séance quel- 
ques points techniques sur lesqu2ls des 
discussions, aussi passionnées qu''utéres- 
santes, pourront être échangées dans les 
règles de la plus stricte courtoisie, comme 
il sied toujours. 

Nous espérons que sans exception tous 
les semeurs français apporteront, dans 
l'avenir, leurs obtentions. Comme M. Faw- 
CHERON réclame tous les ans les va- 
riétés primées, peu à peu notre roseraie 
doit s'étendre en cercles concentriques. 
Rassurons bien vite le Directeur des cul- 
tures de la ville de Lyon. Il faudra encore 
des années avant que tout son Parc soit 
occupé ainsi par les variétés récompensées. 

C'est afin justement de laisser à nos 
obtenteurs un signe tangible de leurs suc- 
cès que notre Société leur décernera, à dé- 
faut de médailles d'or, de magnifiques cer- 
tificats. Nous avons préféré agir ainsi, non 
pas tant pour faire des économies, agréa- 
bles à notre Trésorier, que pour rappeler 
à nos lauréats que le papier, comme un 

“billet, a une valeur égale aux plus pesantes 
des médailles surtout lorsqu'il s'agit de 
rappeler l'art floral et les merveilles que 
nos semeurs ont fait jaillir de leurs cul- 
tures. | 

Quelques jours après notre Concours, 
notre Société a tenu ses assises à Orléans, 
dont l'intérêt a été exceptionnel. Cette ville 
a un Maire qui est rosiériste et appartient 
à la grande lignée des horticulteurs Or- 
léanais. C’est dire la façon dont nous avons 

été reçus. Aussi eûmes-nous la satisfac- 
tion, fort rare du reste, de voir un Maire, 
Sénateur, prendre part, avec une compé- 
tence parfaite, aux plus savantes et sub- 
tiles discussions botaniques. Ce Congrès a 


donné l'occasion à notre Société d'expri- 


mer à nouveau son amitié à la Société 


Les Amis des Roses 


d'Horticulture, puisque M. NoMBLor a 
bien voulu participer activement à nos tra- 
vaux. Ces journées d'Orléans montreront 
à chacun de nous combien notre Société 
était aimée, Ce fut pour notre Président un 
moment particulièrement agréable de 
constater que notre Groupement était, 
avant tout, national, et plaçait tous ses 
amis sur le même pied. Les sentiments de 
reconnaissance qu'ils nous exprimèrent 
nous touchèrent profondément. Nous les 
en remercions encore, Nous sommes per- 
suadés que nos prochaines assises, qui au- 
ront lieu en 1934, à Lyon, amplifieront en- 
core ces manifestations de sympathie et 
que tous nos corps élus tiendront à mon- 
trer à tous nos Congressistes de France 
et de l'étranger que Lyon est la ville des 
Roses, connue dans tout l'univers, Qu'ils 
ne soient donc pas étonnés si, malgré la 
dureté des temps, nous les invitons à 
exprimer, par un geste positif, l'amour 
qu'ont leurs concitoyens pour cette Reine, 
dont la popularité n'est guère inquiétante 
puisqu'elle ne tient qu'à sa beauté. 


Nos adhérents ont pu voir que notre So- 
ciété s’est ingéniée à mettre tous ses socié- 
taires au courant de son activité grâce à sa 
revue, Nous nous efforçons de la faire tou- 
jours plus vivante et utile à l'amateur et 
au professionnel. Nous amalgamons dans 
nos numéros toutes sortes d'études, de fa- 
çon à intéresser tous nos membres, riches 
ou modestes. Nous soignons également nos 
lecteurs étrangers et tenons à leur prouver 
que nous ne les oublions pas. Aussi, som- 
mes-nous toujours très heureux de relater 
les manifestations privées ou publiques 
quel que soit le lieu où elles se déroulent. 
De même, pour revenir à nos Provinces, 
nous nous soucions de recueillir des étu- 
des parues dans fous les points de France. 
C’est dans cet esprit que nous avons orga- 
nisé le concours des plus belles roses, 
mises au commerce il y a 5 ans, et dont 


-tout à l'heure vous allez dépouiller le scru- 


tin. 


Il y a un point sur lequel je me garderais 
de passer sous silence. C’est l'effort publi- 
_Citaire que votre Comité de rédac- 
tion a fait pour, dans la mesure du 
possible, balancer nos frais d'édition 
par des encaissements intéressants d'an- 
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nonces. Certains d'entre vous ont reçu des 
lettres d'appel, lettres tournées de notre 
mieux, si tant soit-il qu'il est possible de 
rédiger correctement une requête destinée 
à faire appel à la caisse. Nous attendons 
encore des réponses. Beaucoup d'entre 
vous, ici présents, ont conservé un silence 
prudent. Se rappellent-ils bien malencon- 
treusement que dans ce domaine, mieux 
qu'ailleurs, le silence est d'or et la parole 
d'argent? Nous attribuons cette absten- 
tion momentanée à une réflexion prolon- 
gée qui nous permettra d'améliorer notre 
Revue, au moyen d'ordres importants. 
Puisque nous sommes sur le chapitre de 
la publicité, nous rappelons à nos anciens 
annonciers que leurs contrats se terminent 
en grand nombre le 31 décembre. Nos 
fidèles nous permettront de croire qu'ils 
nous renouvelleront leurs ordres sans dif- 
ficulté. 


Nul d’entre vous ne doit oublier que ce 
modeste bulletin est l'ambassadeur de 
notre Société à l'étranger et que sous ces 
feuillets se cache l'influence française, la 
plus belle et la plus pure, l'influence qui 
nous attache à nos Amis d'Europe et d'ou- 
tremer. 


Aussi est-il de notre devoir de favoriser 
d'une façon particulière tous nos annor- 
ciers, nos rosiéristes, nos maisons de pro- 
duits chimiques et de matériel agricole, 
N'omettez pas de leur dire que si vous leur 
écrivez c'est par suite de leur annonce 
dans notre Revue. Vous serez bien traité 
par nos amis et ensuite vous nous rendrez 
service au moment du renouvellement des 
contrats. 


FR 

Nous aurions terminé si nous n'avions 
pas à rappeler toute une suite de faits qui 
nous sont particulièrement chers. 


a 


**x 


Le Président remercie le Secrétaire - 


d'avoir bien voulu retracer l'activité de la 
Société et se fait l'interprète de tous les 


Notre Président a été récemment promu 
à la dignité de Commandeur du Mérite 
Agricole. Notre dernière Revue s'est fait 
l'écho de la manifestation si amicale, si 
loyale, si unanime qui se déroula le 8 octo- 
bre au Palais de la Bourse. Nous remer- 
cions les Pouvoirs publics d’avoir fait ce 
geste. Ils ont été bien inspirés ce jour-là. 

A l'heure où M. CROIBIER pourrait vivre 
tranquille, notre Président, pour le bien 
de notre Société, n'hésite pas à faire de 
longs voyages personnels à l'étranger aux 
fins de représenter notre groupement. 
Trop souvent on déplore que la France ne 
suit pas les manifestations de ses amis 
extérieurs. Aussi, sommes-nous heureux 
de voir que la Ville de Rome n’a pas hésité 
à nommer M. CROIBIER, Président du 
jury de son premier Concours interna- 
tional qui s'est tenu en octobre dernier. 

Au mois de novembre, à peine rentré 
d'Italie, M. CroïBIER s'embarquait à desti- 
nation de Barcelone et honorait nos amis 


Catalans en faisant tenir à M. Pedro Dor la - 


Rose d’or de Catalogne, la suprême récom- 
pense qu'un semeur peut recevoir au delà 
des Fyrénées, tandis que nos deux amis, 
ici présents, MM. CHAMBARD et MALLERIN, 
voyaient leurs semis dénommés Ami F. 
Mayery et Porto récompensés. 

Nous nous faisons l'interprète de vous 
tous, en terminant ce trop long monolo- 
gue, pour remercier du fond du cœur 
notre sympathique Président, qui n’hésite 
pas à représenter dignement, en France 
et à l'étranger, notre Société, pour le plus 
grand bien de nos semeurs d'élite et de 
l'horticulture française qui lui expriment 
aujourd'hui, de tout cœur, le désir d'être 
longtemps un de ses meilleurs et plus 
actifs pionniers et le témoignage de son 
affection et de son estime. 


adhérents pour souhaiter que notre grou- 
pement, malgré les difficultés actuelles, 
devienne de plus en plus prospère. 


RAPPORT DU TRESORIER 


Notre sympathique et actif Trésorier, 
M. LaAPERRIÈRE, lit le bilan complet de la 
Société, approuvé par la Commission de 
. surveillance. Il est entendu, pour ne pas 


surcharger ce numéro, déjà fort copieux, 
que les écritures ne seront pas reproduites. 
Nos adhérents peuvent être sûrs que leurs 
deniers sont sévèrement gérés et que, par 





suite de la difficulté des temps, nos recet- 
tes se balancent avec nos dépenses, grâce 
à une compression très forte des frais gé- 
néraux et à l’aide que la Ville de Lyon, 
la Chambre de commerce de Lyon et l'As- 
sociation industrielle commerciale et agri- 
cole de Lyon prodiguent à la Société. 
Pendant que nos scrutateurs dépouillent 
le scrutin, il est remis aux lauréats du 


Les Amis des Roses 


Concours de la plus belle Rose de France 
1931-1932-1933, leurs diplômes définilifs, 
édités avec un goût exquis par notre adhé- 
rent, M. GIRAUD, éditeur. 

Le Secrétaire lit, sur sa demande, une 
lettre du Colonel MEYER, notre vice-prési- 
dent, qui désire voir diffuser sa note, fort 
intéressante, sur un Rosiériste Dolois peu 
connu. 


ELECTIONS 


Le scrutin étant dépouillé, il est passé 
aux résultats. À une écrasante majorité, 
sur les 217 voix, la liste proposée par le 
Bureau est élue pour 3 ans (1934-36), à 
savoir : 

Vice-Présidents : 

MM. DELAUNAY, d'Angers ; 

TUuRBAT, d'Orléans. 


Comité Général : 

MM. BAILLEAU, de Paris; 

BARBIER, d'Orléans ; 
M" Boxnier, d'Estressin-Vienne (Isère: 
MM. Buarors, de Dijon ; 

DURINGE, de Lyon-Point-du-Jour ; 

MuRAOUR, de Paris ; 

SAUVAGEOT, de Vaire (Doube) ; 


Comité Adininistratif : 


MM. J. BEL, de Vénissieux (Rhône) ; 
GRIFFON, de Lyon ; 
L. RICHARDIER, de Parilly-Vénis- 
sieux (Rhône) ; 


Commission de Rédaction : 


MM. BERNAIX, (CHAMBARN, CROIBIER, 
Ch. DucHer. 


Notre compte rendu ne donne pas les ré- 
sultats du Concours de la plus belle Rose 
mise au commerce, il y a 5 ans (1928), 
ayant déjà entretenu nos lecteurs de cette 
question dans notre dernier numéro (no: 
vembre-décembre 1933) 


APPORT DE ROSES COUPEES 


Notre Président, sur la demande de 
M. MALLERIN, aborde cette question des 
plus importantes et déclare que notre 
Assemblée doit discuter avec la plus gran- 
de attention ce point essentiel. La ques- 
tion qui se posait était la suivante : Doit- 
on, à l'occasion du Concours de la plus 
belle Rose de France, exposer des fleurs 
coupées ? 

- M. CROIBIER signale que le règlement 
actuel où M. MALLERIN a collaboré avec 
une activité qui l'honore, ne permet, ni 
n'interdit l'apport des fleurs coupées. 

“M. GauxaRp défend sa thèse favorable à 
la fleur coupée. Notre Secrétaire adjoint 
assure que la rose coupée permet au Jury 
de se rendre compte de la valeur de la va- 
riété à récompenser. Il se peut que des 
roses remarquables passent inaperçues si 
le jour du Concours elles ne sont pas fleu- 
ries. M, GausarD déclare que le Jury per- 
manent n’est-pas suffisant pour imposer sa 


façon de voir si la majorité des jurés n’a 
pas vu la rose à récompenser. 

M. MALLERIN déclare que le fait d'appor- 
ter des roses coupées vicie le concours au 
profit des personnes qui sont sur place. 
Cette épreuve peut devenir une compéti- 
tion purement lyonnaise. C'est là une dé- 
formation qui n'aurait pas été voulue par 
les fondateurs de cette épreuve. M. MaL- 
LERIN, habitant un pays plus froid que 
Lyon et assez éloigné, il en résulte pour lui 


. et certains autres semeurs, un handicap 


manifeste. . 

Notre vice-président, M. FAUCHERON, di- 
recteur des Services de cultures du Parc de 
la Tête-d'Or, déclare qu'un jury composé 
d'amateurs et de professionnels, ne peut 
absolument pas apprécier les caractères 
complets d’une variété, s’il n'a pas vu son 
évolution au cours des saisons. Or, le règle- 
ment prévoit une commission permanente 
qui prend des notes constamment sur une - 
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période de deux ans. Il serait nécessaire 
que ces notes aient une valeur égale à 
celles que pourraient donner par ailleurs, 
le Jury officiel. Ainsi donc, on aurait une 
; base acquise d'une façon irrémédiable, 
| due à une observation prolongée. En ou- 

tre, pour permettre au Jury de se rendre 
compte de la valeur de la rose, il serait 
' permis, pour chaque espèce, d'apporter, 
au concours, trois fleurs, une en bouton, 
la seconde mi-éclose, La troisième épa- 
nouïie. 


en LA 


M. TRIBOLET demande de mettre aux 
voix la proposition suivante : 


4° Doit-on tenir compte des notes du 

Jury permanent au moment du concours ? 

A l'unanimité, il est répondu par l’affir- 

mative. 
2° Doit-on accepler la formule sans 
_fleurs, avec fleurs ou la proposition de 
M. FAUCHERON : {rois fleurs par espèce ? 
À La proposition de M. FAUCHERON est 
adoptée à l'unanimité, sauf la voix de 
M. MALLERIN. 
Cette question essentielle étant résolue, 
il est passé à d’autres points : 


Mise au commerce des roses en instance 


de concours. — M. CRoOïBIER déclare qu'il 
y a lieu de maintenir la règle actuelle. Le 
concours devant durer deux ans, la pre- 
mière année la rose en observation ne doit 
pas être vendue dans le commerce, mais 
elle peut l'être la seconde. 

Le paragraphe des règlements est main- 
tenu. 


. Roses réservées. — Après deux ans, une 
. rose qui n'aura pas été récompensée, 

n'aura plus droit de prendre part au con- 

cours suivant, à l’exception des rosiers 
_ grimpants (Wichuras ou autres), Ceux-ci 
auront droit de figurer pendant trois ans, 
par suite des nécessités de la végétation. 


Nombre de rosiers. — Une discussion 
s'ouvre en ce qui concerne le nombré des 


FRE PEES 


: M. FAUCHERON fait observer que le nom- 
bre de trais est suffisant pour les variétés 
grimpantes et que le nombre de cinq est 
maintenu pour les autres espèces. 


AS TEE AE 
ds , 


NES TUR 
ir ? 


ty tue" + 
IUT d 


nimité. 





rosiers mis au Concours par variété. 


Cette proposition est acceptée à l’una- | 
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Régime de l'anonymat. — Du fait que 
les roses sont mises au commerce avant 
d’être récompensées, il est facile de les re- 
connaître et M. FAUCHERON attire l’atten- 
tion sur le fait que l'anonymat devient une 
plaisanterie. 


M. CROIBIER fait remarquer, à juste 
titre, qu’à Barcelone nos amis Catalans ont 
supprimé l'anonymat qui cause un préju- 
dice commercial à l’obtenteur, aussi est- 
on revenu au Concours publié. 


Notre vice-président de Mâcon, M. Co- 
LOMBIER, demande également la suppres- 
sion de l'anonymat. 


M. CROIBIER déclare que cette impor- 


tante question nécessite encore des études : 


préalables et qu'il serait prématuré de 
l'aborder aujourd'hui. Il demande que ce 
point délicat, n'étant pas à l'ordre du jour, 
1l soit renvoyé à la prochaine Assemblée 
générale. D'ici là, des études préparatoires 
seront faites qui permettront de juger la 
question en Connaissance de cause. 


Le Président remercie tous les assistants 
de leur vote qui a permis de dégager des 
paints essentiels et déclare, qu'en accord 
avec M. FAUCHERON et le Secrétaire, les 
statuts seront élagués, rendus très clairs et 
imprimés de façon à ce que chaque expo- 
sant puisse avoir un règlement complet à 
sa disposition. 


M. Crormien déclare que ces modifica- 
tions étaient inévitables et qu'elles sont le 


fruit de l'expérience acquise par les an-- 


nées et témoignent de la vitalité de notre 
concours qui doit être un facteur de pros- 
périté pour la Société et d'émulation pour 
les semeurs français. 


A l'issue de cette Assemblée générale 


où des questions essentielles pour la vie de 


notre Société furent débattues, nos Adhé- 
rents eurent le plaisir d'être reçus par 
M. CROIBIER, notre. Président, qui avait 
tenu à répondre aux marques d'amitié et 
d'estime dont il avait été honoré, à l'occa- 
sion de sa cravate de Commandeur du 
Mérite agricole, en offrant une coupe à ses 


nombreux Amis. Ils eurent la joie de re- 


nouveler, à cette réunion, l'assurance de 
la profonde estime et de l'indéfectible ami- 
tié qui nous lient tous à M. CROIBER. 


CAES 
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des Roses | 


26, Place Tolozan -- LYON 


LL 


LISTE DES ADHÉRENTS 


arrêtée le 28 Février 1934 


MONTANT DES COTISATIONS : 


Membres à l'Etranger (sauf colonies)... 30 fr. par an 


Membres Bienfaiteurs (minimum)..... 25» — 
Darnes. Patronnesses. ..........:... 25:12 
Membres Honoraires ................ 20:35 2 
Membres Titulaires.........,........ 20» — 


Compte Chèque Postal : Société Française des Rosiéristes, Lyon 67-61 


LISTE DES ADHÉRENTS 1933-34 


(Arrêtée le 28 Février 1934) 





MEMBRES D'HONNEUR 


d 


CS 


Président d'Honneur perpétuel et Membre Bienfaiteur 
J. GRAVEREAUX, %#, C. ®. 


Président d'Honneur 
M. le Président de la Société Nationale d’'Horticulture de France. 


Membres Protecteurs 


MM. 
Le Ministre de l'Agriculture. 
Le Préfet du Rhône. 


MM 


Le Maire de Lyon. 
Le Gouverneur militaire de Lyon. 


Le Président du Conseil Général, 


Membres d'Honneur 


MM. 

Le Président du Conseil Municipal de la 
Ville de Paris. 

Le Président de la Chambre de Commerce 
de Lyon. 

Le Président de la Chambre d'Agriculture 
du Rhône. 

Le Président de la Foire de Lyon, 

Le Directeur des Parcs de la Ville de Paris. 


MM. 
Le Directeur des Cultures de la Ville de Lyon. 
Le Président de la « National Rose Society » 
Le Président de l « American Rose Society ». 
DECKER (Arthur-N.), Rutheford, New-York, 
U. S. A. 
N. Ma RUBIO Tunuri, Directeur des Parcs de 
Barcelone et de Pedralbès. 


ADMINISTRATION DE LA SOCIÉTÉ 


Président : 
M. CROIBIER (J.-B.), 8, 8, O. &, C. @, C. %k, %k (1932-1934). 


Premier Vice-Président : 
CHAMBARD, O. @, Lyon (1932-1934). 


Vice-Présidents : 


MM. 


BERNAIX, C. @, éÿ I., Villeurbanne (1933-1935). 

CHAssEr, %X, O. @, Villefranche-sur-Saône 
(1932-1934). 

CHESNEL, Lyon (1933-1935). 

CocxetT-CocHer, Coubert (1932-1934). 

COLOMBIER, O. &, Mâcon (1932-1934). 

DELAFON (J.), X, Paris (1932-1934). 

DELAUNAY (1934-1936). 

DEMEAUX, Cahors (1932-1934). 

Dor, Paris (1932-1934). 

Ducer (Ch.), &, @, Lyon (1932-1934). 

DUPEYRAT, O. X, Paris (1932-1934). 

FAUCHERON, %#, O. @, £ÿ, Lyon (1932-1934). 


MM. 


GeLos, Biarritz (1933-1935). 

GUIGNARD, 6, &, ®, Limoges (1932-1984). 

Dr HERVÉ, Sézanne (Marne) (1932-1934). 

LABORDE, ®, Biarritz (1933-1935). 

LAVENIR, ®, Lyon (1933-1935). 

MALLERIN, Grenoble 1932-1934). 

MarsoT, X, Cibeins (1933-1935). 

MAUMEXÉ, O. #, C. @, O. , Paris (1932-1934). 

NICOLAS, X, New-York (U.S.A.) (1932-1934). 

re C. %, O0. ®, Bourg-la-Reine (1932- 
54). 

PERRAUD (F.), @, Lyon (1932-1934). 

REYMoND, Lyon (1932-1934) 
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MM. 
RIVOIRE, *#, C. @, Lyon (1932-1934). 
VAULGRENANT (de), Gr. O. #, &, Général, Metz 
(1932-1934). 


Les Amis des Roses 


MM. 
TURBAT, Orléans (1934-1936). 
WALTER (A.), Saverne (1932-1934). 


Secrétaire général : 
M. BANSSILLON (1932-1934). 


Secrétaire général adjoint : 
GauJARD (Jean), à Feyzin (1933-1935). 


Secrétaire adjoint technique : 
M. Ever, @, Saint-Etienne (Loire) (1932-1934). 


Trésorier : 
M. LAPERRIÈRE (Louis), O. ®, 8, Champagne-au-Mont-d'Or (Rhône) (1932-1934, 


Comité général : 


MM. 


BAILLEAU, Paris (1933-1935). 

BARBIER, Orléans (1934-1936). 

Be (Jean), Lyon (1932-1934). 

BERLOTY, *, &, Lyon (1933-1935). 

BonniEr (M.), Estressin, Vienne (Isère) (1934- 
1936). 

CoTE (Jean), ®, Lyon (1933-1935). 

CROIBIER (Jean) fils, Vénissieux (1932-1934). 

Ducroz, Lyon (1922-1934). 

DURINGE, Lyon-Point-du-Jour (1934-1936). 

FALCONNET, ®, Thoissey (Ain) (1932-1934). 

GAUFRETEAU, ®, Bordeaux (1932-1934). 

. GILLOT, &, Besançon (1933-1935). 

GRIFFON, O. ®, Lyon (1933-1935). 

GuiLLor fils, 1933-1995. 


MM. 


Jouin (J.), Metz (1932-1934). 

Mme LAFONT (A.), Villeurbanne (1933-1935), 
LEMASSON, 8, O. @, Limoges (1932-1934). 
MEILLAND (Antoine), @, Lyon (1932-1934). 
MERMET, Lyon (1932-1934). 

MURAOUR, Paris (1934-1936). 

NABONNAND, ®, Mandelieu (1932-1934). 

ORaARD, Feyzin (Isère) (1932-1934). 

PLUMECOQ, Valenciennes (1932-1934), 
nv (F.), Vénissieux (Rhône) (1932- 
ROBICHON, ®, Pithiviers (1932-1934), 

ROZAIN, &, O. ®, Cuire (1932-1934). 
SCHWARTZ, O. @, Vénissieux (1933-1935). 
SIRET, O. ®, Sainte-Savine (Aube) (1932-1934). 
ViaLLy, Lyon (1933-1935). 


Comité administratif : 


MM. BeL (J.) (1934-36), Core (Jean) (1933-35), CroiBier (J.) (1932-34), Ducroz (1932-34), FaL- 
CONNET (1932-34), GRIFFON (1934-36), GuiLLOT (1932-34), MEILLAND (1932-34), MERMET (1932-34), ORARD 
(1932-34), RICHARDIER (L.) (1934-1936), RICHARDIER (Fr.) (1933-35), RozAIN (1932-34), SCHWARTZ (1932- 


1934), VIaLuyx (1933-35). 


Comité de Rédaction : 


MM. BERNAIX, CHAMBARD, CROIBIER, DUCHER (Ch.) (1934-86), GAUJARD, GRIFFON, GUILLOT, LAPER- 
RIÈRE, MEILLAND (1932-35), MERMET, REYMOND, RICHARDIER (Fr.) (1932-35), SCHWARTZ, ROZAIN (1934- 


1936). 


Commission de Contrôle : 


1936) 


\ 


MM. Meïzann (1933-35), RozZAIN (1992-34), RicHARDIER (Fr.) (1932-35), SCHWARTZ, ROZAIN (1934- 
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LISTE DES MEMBRES 


(Arrétée le 28 Février 1934) 


SD 


D 


MEMBRES PERPETUELS 


MM. 

+ Charles (Emile), @, 4. 

Hervé (D), vice-président de la Société Fran- 
çaise des Rosiéristes, Sézanne (Marne). 

+ Gonin-Tardieu (Amédée). 

+ Gravereaux (Jules), O. #, C. @. 

Palisseaux (Ad. de), La Hêtrée, Lyons-la- 
Forêt (Eure). 


MM. 
+ Pernet-Ducher, *%, O. @. 
Touret (Eugène), architecte paysagiste, 27, 
rue Franklin, Paris (16°). 
Thibeaud. 
+ Vilmorin (Maurice-L. de), %, 


DAMES PATRONNESSES PERPETUELLES 


Mesdames. 
Gravereaux, 4, avenue de Villars, Paris. 
Lafont, 22, avenue de la Ferrandière, Villeur- 
banne. 


Mesdames, 
+ Paquin. 
+ Tretiakoff (Serge), 


DAMES PATRONNESSES 


Mesdames 


Albufera (la duchesse d'), 35, rue St-Domi- 
nique, Paris (7°). 

Ancillotto di Rovero (Mr la comtesse), 13, 
via Castelmenardo, Trevise (Italie). 


Ballanger, château Meyru, Avensan, Médoc . 


(Gironde). 
Balleroy (la marquise de) , 35, avenue Mon- 


taigne, Paris (8), et à Balleroy (Calvados). 


Bassier (Mr!°), 2, rue Saussure, Paris (17°), 

Bauman (M Walter), Colombier-Fontaine, 
Besançon (Doubs). J 

Bellanger (Mme Louis), Saint-Aubin-les-Châ- 
teaux (Loire-Inférieure). 

Bénit (Mr° Georges), Séchilienne (Isère). 

-Berlemont, rue Ste-Cécile, Mirecourt (Vos- 


ges). u 

Berthomieux (Mie), 42, rue Wilson, Cahors 
(Lot). 

Besnard (Me Ve), 5, boulevard des Bagau- 
des, Joinville-le-Pont (Seine). 

Blondeau (Mn°), 73, rue de Vesoul, Besançon 
(Doubs). 

Bonnier (Me A.), villa Montrosier, Estres- 
sin (Isère). | 

Bosc (Mme Adrien), 71, rue de Mostaganem, 
Oran. | 

Bouchaud (la comtesse de), rue Frédéric- 
Mistral, Arles (Bouches-du-Rhône). 

Bouchon-Perrin (Marcel), Nassandres (Eure). 

Bourgier (Mme Elisa), allée du Tapis Vert, 
Oullins (Rhône). 





Mesdames 


Bourrageas, villa La Meunière, La Valen- 
tine, banlieue de Marseille (Bouches-du- 
Rhône), et 11, rue Montgrand, Marseille. 

Bravard (Mme), « La Chaumine », rue de Cra- 
ponne, Le Puy (Haute-Loire). 

Brun, 20, rue de Bonnel, Lyon. 

Cartier (Mme L.), « La Roseraie », chemin des 
Moulins, Chambéry (Savoie). 


Cartier (Me M.), 15, rue de la Liberté, Arles 


(Bouches-du-Rhône). 

Cassan (Mme Marie), 10, boulevard de Mas- 
cara, Oran. 

Castel, 5, rue du Docteur-Vernhes, Béziers 
(Hérault). 1 < 

Cellamare (la Princesse de), via Chiaia, Pa- 
lazzo Cellamare, Naples (Italie), 

Chamouton-Murgue, chemin de la Poudrette, 
Vaulx-en-Velin (Rhône). 

Chané (Mie), 13, rue Paul-Bert, Laxon, par 
Nancy (Meurthe-et-Moselle). 

Chanfray (Mie Jane), 43, rue Vieille-Monnaie, 
Lyon. 

Chaumat (Mn Jean), St-Clair-du-Rhône, par 
les Roches-de-Condrieu (Isère). 

Chevreau (M André), 2, rue du Cheval- 
Blanc, Gap (Hautes-Alpes). 

Choiseul (comtesse de), Pavillon de Choiseul, 
Viry-Châtillon (Seine-et-Oise), et 276, bou- 
levard Saint-Germain, Paris (7°). 

Clément-Grandcour (Mm°), 13, rue Locarno, 
Angers (Maine-et-Loire). 





Dans une liste de ce genre, il arrive forcément que des erreurs ou des omissions se produisent. Nous 
comptons sur l’obligeance de nos amis pour nous les faire connaître, Nous publierons sÿ besoin est, ur 
reetificatif dans le prochain numére. 
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Mesdames 


Collet (Louis), avenue de Chazeuil, Varennes- 
sur-Allier (Allier). 

Corbin (Louis), 104, avenue des Champs- 
Elysées, Paris (8°). 

Courbez (Julienne), rua Joâo-Ramalho, 165, 
Saint-Paul (Brésil). 

Gourtet (M'e G.), place Carnot, Arcachon 
(Gironde). 

Cozon (M Georges), 65, boulevard des Bel- 
ges, Lyon, et à La Chataignière, Yvoire 
(Haute-Savoie). 

Guny, 301, route d'Heyrieux, Lyon (7°). 

Darfeuille (Mr), 38, rue Albouy, Paris (10°). 

Delhon-Coulouma, Thézan-les- Béziers (Hé- 
rault). 

Delapierre (Mme Mary), rue du Commerce, 
Genève (Suisse). 

Donnadieu-Hayrac (Mme), à Colombiers (Hé- 
rault). 

Drasche (Mm° la baronne de), Ebreichdorf, 
près Vienne (Autriche). 

Drillat (Me S.), 14, avenue Thiers, Grenoble 
(Isère). 

Dubois-Lemrich, 9, rue des Tournelles, La 
Chaux-de-Fonds (canton de Neufchâtel), 
Suisse. 

Dubouis (Mme Vve), propriétaire, 172 bis, rue 
Rambuteau, Mâcon (Saône-et-Loire). 

Dugueyt, 39, rue Corpenic, Paris (16°) ; châ- 
teau Eléonore, à Cannes, et à la Brunerie, 
Choisy-au-Bac (Oise). 

Enjalbert (Paule), Teillet-d'Albigeois (Tarn). 

Ernest-Charies (Mme), 87, rue de la Liberté, 
Dijon (Côte-d'Or) 

Faurite (M Jean), 9, rue Pollet, Neuville- 
sur-Saône (Rhône). 


Faye (M Marie), 217, rue St-Honoré, Paris 


(1®r). 

Fels (la comtesse de), 135, faubourg Saint- 
Honoré, Paris (8). 

Feuermann (Me J.), 5, rue Roi-Albert, Ha- 
gondange (Moselle). 

Finet (M Georges), 37, rue des Parmins, 
Butry, par Anvers-sur-Oise (S.-et-O.). 

Forest-Colcombet, 94, avenue Kléber, Paris 
(16°), 

Frédet, château du Mas, Brignoud (Isère). 

Frette (Mm° Anatole), 112, avenue Rubillard, 
Le Mans (Sarthe), 

Galland (Albert), 14, rue de Marignan, Paris 
(8°) ; villa Bellerive, Vienne (Isère), 

Gaume (Me L.), 55, avenue Lamartine, Ar- 
cachon (Gironde). 

Getting, 3, avenue Bugeaud, Paris (16°). 

Gibourg, 6, rue Petitot, Dijon (Côte-d'Or), 

Grandval (Mr Louis), St-Régis-la-Pomme, 
Marseille (Bouches-du-Rhône). 

Gros, Domène (Isère) 

Guérin (Mr), Hôtel de la Banque de France, 
Grenoble (Isère). 


Guérold (A), 87, allée de St-Jean, Châlons- 


sur-Marne (Marne), 
Guy (Frédéric), 39, quai St-Antoine, Lyon. 
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Henriot-Girard (Mn!°), 13, chemin de Loyasse, 
Lyon. 

Jacquet (Mr° Philibert) 27, rue Emile-Combes, 
Lyon (7). 

Jehl, 5, rue F.-Poulat, Grenoble (Isère). 

Jourdan (M A.), « Les Rosiers », Claix 
(Isère). 

Joya (Régis), 20, avenue Thiers, Grenoble 
(Isère). 

Jullien (Mn), 3, rue Godefroy, Lyon. 

Katsoyanni (M"° Paul), 9, Mavrocortadou. 
Athènes (Grèce). 

Kervyn de Volkersbeke (baronne F.), « Les 
Saules », Astène-les-Deynze (Belgique). 

Laborde (J.), Domaine de Migron, Biarritz 
(Basses-P yrénées). 

Lapalude (M"° de), Cultures Florales, Cap 
d'Antibes (A.-M.). 

Legigan (Me Ve), 10, rue des Planches, au 
Mans (Sarthe). 

Legrand, 50, avenue de la République, Neu- 
villes-1ès-Dieppe (Seine-Inférieure), 

Lenoir, 12, place de la Miséricorde, Lyon. 

Lhuillier (M Fernand), 16, rue du Com- 
merce, Paris (15°). 

Madier de Champvermeil, villa Céline, Crest : 
(Drôme). 

Marceron (M Marcel), 103, avenue de 
Neuilly, Neuilly :Seime). 


. Marrel (Mie Coralie), La Mauguettaz, par 


Yvonand, Vaud (Suisse). 

Marceau-Merlin (M°), Voiron (Isère). 

Martin (Mn), 10, quai de la Guillotière, Lyon. 

Mayer-Didier (Mme), %, O. &ÿ, &, %, %, prési- 
dente de l'Union nationale des Mutilés et 
Anciens Combattants, section de Montri- 
chard, « La Beaufortière », à Montrichard 
(Loir-et-Cher). 

Mehu (M"° Emile), 46, chemin des Massues, 
Lyon (Point-du-Jour). 

Meyer (Mr), Observatoire, Floirac (Gironde), 

Michel (Mme Albert), 46, rue des Capucins, - 
Les Andelys (Eure). 

Morandière (comtesse de la), Château de Bon- 
joux, par Contres (Loir-et-Cher). 

Moreau (M"!°), « Mon Logis », Bois de l'Etoile, 
à Charbonnières (Rhône), 

Moustiers-Merinville (La comtesse M. des), 
La Bourdaisière, Montlouis (I.-et-L.). 

Mulhbacher, 5, rue de la Faisanderie, Paris 
(16°), 

Murat (S. A. la princesse), 28, rue de Mon- 
ceau, Paris (8). 

Niel (M Jules), Valréas (Vaucluse). 

Pagez (Mme Paul), 10, Jardin Royal, Toulouse 
(Haute-Garonne). 

Parot (Me Robert), 1, quai Claude-Brosse, 
Grenoble (Isère). 

Patenotre, 47, avenue d'Iéna, Paris (16°). 

Peillon (M), 8, rue des Arènes, Limoges 
(Haute-Vienne). $ 
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Pertat (Me Raymond), 7, rue du Collège, 
Bar-sur-Aube (Aube). 

Peugeot (Pierre), Hérimoncourt (Doubs). 

Pictet (Mw° Ve Edmée), 10, rue du Mont-de- 
Sion, Genève (Suisse). 

Pilar Matas (Mie), Paseo de S. Gervasio, La 
Tamarité, Barcelone (Espagne). 

Plsa (Guilia), Porta Saragozza, Villa Spada, 
1, via Casaglia, Bologne (Italie). 

Pollet-Rasson, 78, boulevard de Paris, Rou- 
baix (Nord). 

Porgès, 18, avenue Montaigne, Paris (8°). 

Potton-Terrail (Mn), 7, rue de Bonnel, Lyon 

Prabel (Mme), « La Roselière », 134, avenue 
Victor-Hugo, à Dijon (Côte-d'Or). 

Pulejo de Fernex (M), à Gazzi Messine 
(Italie). 

Ranfin (Mr), 12, rue Jules-Ferry, à Vaires- 
sur-Marne (Seine-et-Marne), 

Ravel-Budin (M®°), au Saussay, par La Hous- 
soye (Oise). 

Reynaud (Me Marie), 6, rue Saint-Martin, 
Orange (Vaucluse). 

Rosier (M°), « Les Charmettes », à la Tron- 
che (Isère). 

Roumens (Me Damien), 7, rue J.-J.-Rous- 
seau, à Carcassonne (Aude). 

Rousset - Bert (M"°), 12, place Jean - Macé, 
Lyon, 

Saint-Quentin (la comtesse de), château de 
Garcelles, par Bourguébus (Calvados). 


Sala (M J.), 53, rue de Meaux, Livry-Gar- . 


gan (Seine-et-Oise). 


Mesdames. 


Sauzeau (Mr!°), 44, rue T.-Ducos, Bordeaux 
(Gironde). 

Schaeffer (M° A.), 48, rue de l’Etang (Meur- 
the-et-Moselle). 

Senni (comtesse Guilio), Grottaferrata, Pro- 
vince di Roma (Italie). 

Sénolle, à Jouy (Yonne). 

Sevenas (Baronne Andrée de), 57, avenue 
Kléber, Paris (16°). 

Sibra (Mme Ve Jean), 25 à 27, place Gambetta, 
et 41-43, rue Soumet, Castelnaudary (Aude). 

Silvestre (A.), Vienne (Isère). 

Siméon (Mr Olive), Fos-sur-Mer (B.-d.-R.). 

Terrail (Mme P.), le Pavillon, Collonges-au- 
Mont-d'Or (Rhône). 

Tetard (M Charles), 46, rue Général-Foy, 
Paris (8°). 

Traëger (Mme), 11, rue Constantine, Lyon, 

Trémeau (Louise), 4, rue de Bourgogne, 
Vienne (Isère). 

Van Doren, villa Blanche, avenue des Cot- 
tages, Vassieux-Caluire (Rhône). 

Vaillant (Paul), Les Perles, Barjols (Var). 

Verdet-Kléber (Robert), à Rives (Isère). 

Verlingue (Mr!°), 10, rue de Sévigné, Paris (4°) 

Villardière (Mr Ed. de la), 21, rue de Mari- 
ghan, Paris (8°), 

Vilmorin (Philippe L. de), C. *#, 1, rue de la 
Chaise, Paris (7°). 

Wagram (Mr la princesse de), 33, rue Des- 
bordes-Valmore, Paris (16°). 

Winslow, villa Winslow, Cannes (Alpes-Ma- 
ritimes). 

Yacoub Sabry bey, Faggalah, Le Caire (Egypte) 


MEMBRES BIENFAITEURS 
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Agular (M. Augusto de), 129, rua das Flores, 
Porto (Portugal). 

Apfler (Henry), Mulhouse (Ht-Rhin). 

Archambault (L.-R.), avocat, 10, Ouest Saint- 
Jacques, Montréal (Canada). 

Bal (J.), industriel, 26, route de Lyon, Cham- 
béry (Savoie). 

Balage, 33, avenue de la FAYARRURE Limoges 
(Haute-Vienne), 

Balme (Prof. J.), Mexico.Apart, 1651 Mexique 

Banssillon, rue Pierre-Dupont, Saint-Cyr-au- 
Mont-d'Or (Rhône). 

Barde (M. le comte), château de la Grézette, 
Caillac (Lot). 

Bas (C.), O. *, industriel, administrateur 
délégué de la Foire de Lyori, 3, place de 
l'Abondance, Lyon. 

Bastien (Mwe Michelle), 112, rue Vendôme, 
Lyon. 

Baumann (André), 96, boulevard Montpar- 
nasse, Paris (14°), 


MM. 


Bénard (G.), horticulteur-pépiniériste, 3, rte 
d'Orléans, Olivet (Loiret). 

Bertrand, 5, rue Léon-Vaudoyer, Paris (7°). 

Bernaix (P.), C. ®, ##, Vice-Président de la 
Société française des Rosiéristes « Les Amis 
des Roses », Aux Rosiers, 6, rue Emile-Dé- 
corps, Villeurbanne (Rhône). 

Bier (Adolphe), rosiériste, Zwittau-Svitavy 
(Morava), R. C. S. (Tchécoslovaquie). 


Birabey (Maurice), villa Betti Ona, aven. Du- 


brocq, Bayonne (Basses-Pyrénées). 

Blum, 4, rue Puits-Gaillot, Lyon. 

Bobbink, C. Lambertus. Rutherford, New- 
Jersey (U.S.). 


Borgaîti (Giovanni), via Aurelio Saffi n° 20 


Bologne (Italie). 

Boro (Louis-Rodriguez), Casa Central Lista, 
58, Madrid. 

Botta (Pedro), Calle Bacacay 3451, Buenos 
Ayres (Argentine). 
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Buchet, 7, rue du Pont-de-Pierre, Charlieu 
(Loire), 

Burscki (Bolo), Dabrowsa-Gornicza Magis- 
trat (Pologne). 

Butheau (Félix), 39, rue Thomassin, Lyon. 

Calcagno (A.), 1757 Juan Paullier, Montevi- 
deo (Uruguay). 

Garret (Mr°), Château-de-la-Pape (Ain). 

Carette (D'), Ronchin-lez-Lille (Nord). 

Carrier, Vassieux, Caluire (Rhône). 

Catherinot (M° Fernande), gérante des Eta- 
nd Lang-Catherinot, Villedieu (In- 

re 

Chassagne, %ÿ I., 21, boulevard Gambetta, 
Limoges (Haute-Vienne), 

Chasset (Louis), X, O. ®, directeur de la sta- 
tion viticole, vice-président de la Société 
française des Rosiéristes « Les Amis des 
Roses », Villefranche-sur-Saône (Rhône), 

Goblot (D')}, place Léon-Sublet, Vénissieux 
(Rhône). 

Colombier (Léonce), O. ®&, vice-président de 
la Société française des Rosiéristes « Les 
Amis des Roses », 81, rue de la Barre, Mà- 
con (Saône-et-Loire). 

Combes (Raoul), 32, avenue Hoche, Paris (8). 
Combes (Georges), propriétaire à Mansouria- 
Ziama, par Bougie (Constantine). ; 
Combe, 23, av. Montclar, Avignon (Vaucluse). 

Goulet (Docteur), Le Pradet (Var). 

Cote (Jean), &, 19, cours Morand, Lyon. 

Groibier (Jean-Baptiste), 8, 8, O. #, C. @, 
GC. %, , Président de la Société Française 
des Rosiéristes « Les Amis des Roses », ro- 
siériste, 301, route de Vienne, Moulin-à- 
Vent, par Vénissieux (Rhône). 

Danseizen, 61, cours Eugénie, Lyon- Mont- 
chat, 

Darlington, Président de la National Rose 
Society, Park House Potters Bar (Angle- 
terre), 

Delaunay (A.), notaire, St-Julien-de-Vouvan- 
tes (Loire-Inférieure). 

Demeaux (Edmond), vice-président de la So- 
ciété française des Rosiéristes « Les Amis 
des Roses », 8 bis, avenue de la Gare, Ca- 
hors (Lot). 

Descloquemant (Henri), propriétaire à Kieu- 
lay, par Marchiennes (Nord). 

Dor, 39, rue Scheffer, Paris (16°), vice-prési- 
dent de la Société française des Rosiéristes 
« Les Amis des Roses », 

Dorat (L.), ®, #Ÿ, fabricant de porcelaine, 
126, av. Ernest-Rubin, Limoges (Haute- 
Vienne). 

Dot (Pedro), 7, Riera de la Salut, S. Feliu de 
Llobregat, près Barcelone (Espagne). 

Douchan Korolija, chef de la Poste Kistanje, 
Dalmatie (Yougoslavie). 

Drucberg, 17, rue du Bourg, Laon (Aisne). 

Dugueyt, 39, rue Copernic, Paris (!°). 

Dupeyrat (Joseph), vice-président de la So- 
ciété française des Rosiéristes, ministre 
plénipotentiaire, 5, rue Gounod, Paris (17°). 
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Duringe (Paul), 82, chemin des Poncettes, 
Lyon-Point-du-Jour. 

Dusserre (V.), représentant, 159, rue Saumu- 
roise, Angers (M.-et-L.). 

Duvernet, impasse Borie, Limoges (Haute- 
Vienne). 

Erich (Emanuele), Induno-Olona, Varèse 
(Italie). 

Ernsterhoff (Marcel), agent agricole au Syn- 
quinak, à Kalonge, Costermansville-Kivu 
(Congo belge). 

Ferrier, O. *, 4, rue Vaucanson, Lyon. 

Figueiredo (Alberto Nunes de), consul de 
Belgique, Porto (Portugal). 

Fojo (Eugenio), à Asua (Viscaye-Espagne). 

Foras (Mr: la comtesse de), château de Thuy- 
set, par Thonon (Hte-Savoie). 

Forest (A.), moulinage en soies, 6, chemin des 
Rivières, Lyon-Vaise (5°). 

Galezowska (Mad.-Marie), Proszowice (Po- 
logne). 

Gasparini (A.-F.), floriculteur, rue Vittorio- 
Veneto, Udine (Italie). 

Gervais (François), industriel, 7, rue Grôlée, 
Lyon, 

Gillot (François), ®, horticulteur-rosiériste, 
Trépillot-Besançon (Doubs), 

Gonnet (Dr), 77, rue de l'Hôtel-de-Ville, Lyon. 

Gonet (H. de), 12, rue de Moscou, Paris (8°). 

Guignard (Albert), 71, rue d'Agen, Bordeaux. 

Hemmers (Mwe W.-G.), notaire, Heerde (G.), 
Huize Welgelegen (Pays-Bas), 

Hot (François), Villa Toscane, rue Verdy, 
Béziers (Hérault). 

Imprimeries Réunies, 33-35, rue Rachais, 
Lyon. 

Jerez (D'), rue 45, n° 535, La Plata (Argen- 
tine). 

doao Moreira dos Santos, rua do Heroismo, 
258, Porto (Portugal). 

Khalil (M. Moh. Mahmoud Bey), rue Kafour, 
à Ghiza (Egypte). 

Koemann, directeur de l'Ecole d'Horticulture 
à Aalsmeer (Hollande). 

Laborde (J.), ®, vice-président de la Société 
française des Rosiéristes « Les Amis des 
Roses », Domaine de Migron, Biarritz (Bas- 
ses-Pyrénées). 

Lagulllon, Casilla de Correo, 1915, Buenos- 
Ayres (Argentine). 

La Peyre, ®, Inspecteur des Contributions 
Indirectes, 81, rue Courbet, à Périgueux 
(Dordogne). 

Laplagne, 3, rue du Chinchauvaud, Limoges 
(Haute-Vienne). 

Leenders (Gerbruder), rosiériste à Steyl-Te- 
gelen (Pays-Bas). 

Liégeard (Gaston), X, O. @, O. äÿ, proprié- 
taire-viticulteur, château de Brochon, par 
Gevrey-Chambertin (Côte-d'Or). 
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Mallerin (Charles), semeur rosiériste ama- 
teur, vice-président de la Société française 
des Rosiéristes « Les Amis des Roses », à 
Varces, par Pont-de-Claix (Isère). 

Marsot (L.), #, directeur de l'Ecole de Ci- 
beïins, vice-président de la Société française 
des Rosiéristes, par Mizérieux (Ain). 


. Metsu, 8, rue du Marché, Lille (Nord). 


De Monzie, sénateur, maire de Cahors, à 
Cahors (Lot). 

Munné (Blas), horticultor, Gava, province de 
Barcelone (Espagne). 

Narros (Excellence le marquis de), Palacio 
Narros, Zarauz Guipuzcoa (Espagne). 

Nicolas (Maximin), professeur à la Faculté de 
Droit, 74, cours de la Liberté, Lyon. 

Noble Valère (M.), 225, rue de la République, 
Rives (Isère), 

Nonin, %, C. ®, rosiériste, 20, avenue de Pa- 
ris, Châtillon-sur-Bagneux (Seine). 

Norton (Manoel), Quinta d'Assobrallas, Rio 
de Mouro, Lihua de Cintra, Portugal. 

Olivier, instituteur à Feillens (Ain). 

Ottin (A.-Guy), #, architecte de jardins, Le 
Portail Rouge, Saint-Etienne (Loire). 

Paquet (Jh), Roseraie d'Edith, 56, quai de la 
Meuse, rue Mazy, 165, Yambes (Belgique). 

Pecatte (Jean), 63, rue de Saint-Quentin, No- 
gent-sur-Marne (Seine). 

Pradel (Henry), banquier, 11, rue Duquesne, 
Lyon. 

Puyvert (Jean), 113, avenue Ernest-Rubin, 
Limoges (Haute-Vienne). 

Ramalho Viveiro das Antas (Joao), rua da 
Vigorosa, Porto (Portugal). 

Raymondis (Léon), route d'Espagne, Perpi- 
gnan (Pyrénées-Orientales). 

Richardson-Wright, 19, Dpt 44, street, New- 
York (U.S.). 

Robert (Pierre), 13, avenue des Roses, Sotssy- 
sur-Montmorency (S.-et-Oise). 

Roche, 36, place Bellecour, Lyon, 

Rogers (Normann), 23, ee Richmond, 
East Putney, Londres, S. W. 15. 
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Rollet (M° L.), avoué, #, 12, quai des Brot- 
teaux, Lyon. 

Roques (D' Etienne), professeur à la Faculté 
de Médecine, 32, rue des Paradoux, Tou- 
louse (Haute-Garonne). 

Rossi di Montélera (M. le comte Dott. Ernes- 
to), 44, cours Victor-Emmanuel III, Turin. 

Sacerdote (Mme), 34, avenue Marceau, Paris 

8e 


Schmitz (Felice),. 4, %, propriétaire, 5, via 
Foico-Portinari, Florence (Italie). 

Schwartz (André), O. ®, rosiériste, 230, rte 
de Vienne, Moulin-à-Vent, par Vénissieux 
(Rhône). 

Sidoun (D' Ernest), *X, &, 21, rue Alexandre- 
Dumas, Paris (11°). 

Silvestre (CL), #, O. ®, & I., 4, k, 66, boule- 
vard Pereire, Paris (17°). 

Société Bio-Color, 48, rue Molière, Lyon. 

Stankiewiez (Dr Czeslaw), 3, rue Zlota, Var- 
sovie (Pologne). 

Timsit (Joseph), 11 à 21, rue Berthelot, Casa- 
blanca (Maroc). 

Ulmann (Mr:), 30, rue Pasteur, Châlons-sur- 
Marne (Marne). 

Vaccari (Mario D.), Corso Buenos-Ayres, n°1, 
Milan (119) (Italie). 

Vermorel (Etablissements), à Villefranche- 
sur-Saûne, 

Visseaux, 1, rue Vendôme, Lyon. 

Walter (A), O. *, propriétaire-viticulteur, 
Gertwiller (Bas-Rhin). 

Walter (Louis), vice-président de la Société 
Alsace-Lorraine des Amis des Roses, vice- 
président de la Société française des Ro- 
siéristes « Les Amis des Roses », directeur 
de la Roseraie de Saverne (Bas-Rhin). 

Watrin (Léandre), à Saint-Rémy-des-Landes, 
par Denneville (Manche). 

Weber, industriel, 19, rue Combe-Blanche, 
Lyon. 

Ximenis (Leandro), place de Cort, 36, Palma 
de Mallorca (Iles Baléares), 
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Alday, pharmacien, 7, rue de l'Elysée, Gre- 
noble ilsère). 

Allegret (G), ingénieur, 5, rue Amiral-Cécille, 
Rouen (Seine-Inférieure). 

Anache (Eugène), à Pecquencourt, par Mon- 
tigny-en-Ostrevent (Nord). 

Andrieu (Justin), comptable, 12, rue des Jaco- 
bins, Cahors (Lot). 

Angel (Rodriguez), 34, rue Claudio-Coello, 
Jardin de la Rose, Madrid (Espagne). 


Annam (Monseigneur le prince d'), à Gia- 


Long, El Biar (Alger). 
Arles (F.), 80, rue Francis-de-Pressensé, Vil- 
lsurbanne. 


MM. 
Arlin (S.), 1, quai de Bondy, Lyon. 


Arthaud (B.), 11, avenue d'Eybens, Grenoble. 


(Isère). 
Artigue, pharmacien, Cahors (Lot). 

Ahrendt (Richard), 58, avenue de la Fayence- 
rie, Luxembourg-Limpertsberg. 

Astier, ancien député de l'Hérault, ?, rue Ed - 
Adam, Montpellier (Hérault). 

Auve (Gaston), « Au Crépin Moderne », 277, 
rue Sainte-Catherine, Bordeaux (Gironde). 

Bacqua, pharmacien, St-Macaire (Gironde). 

Baïlleau, Secrétaire de la Chambre syndi- 
cale des importateurs d’éponges de ace 
13, passage Gatbois, Paris (12e). 
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Bange, 24, rue Grenette, Lyon. 

Barabraham, villa Miladry, avenue de 
Marhum (Bayonne). 

Barbey (Ch.), Auvernier, 61, canton Neuchä- 
tel (Suisse), 

Barhbini (Pascual), « Jardin Barbini », Calle 
69, 473, La Plata /Argentine). 

Barral (Joseph), #, château de la Motte-Ser- 
volex (Savoie). 

Bardadault (D'), La Châtre (Indre). 

Barrère (Pierre), « Les Rosiers », route de 
Montréal, Carcassonne (Aude), 

Barrès (André), Saint-Pierre-d'Aurillac (Gi- 
ronde). 

Barret Frères, paysagistes, Ecully (Rhône). 

Beau (Arthur), 26, rue Montgrand, Marseille. 

Beaumadier, Droguerie centrale du Midi, 6, 
av. de la République, Béziers (Hérault). 

Benetière, Le Coteau (Loire). 

Bergevin (Ch.), 75, avenue Saint-Mandé, 
Paris (12°), 

Berloty (F.), X, notaire, 2, place de la Bourse, 
Lyon (2°). 

Bernades Rosa (J.), directeur de la succur- 
sale de la Banque du Portugal, à Porto, 
Rua du Paz, 221, Porto (Portugal). 

Biron (Eugène), 65, rue L.-Pasteur, Mont-St- 
Aignan (Seine-Inférieure), 

Blum, #, rue Puits-Gaillot, Lyon 

Bôühm (J.), Blatna Checy (Tchécoslovaquie). 

Boileau, Inspecteur des Eaux et Forêts, 
43, rue de l'Ouest, Castres (Tarn). 

Bonnefonds, chef de culture aux Graines 
Vita, Aïn-Seba, par Casablanca. 

Bonnesœur, 6 bis, boulev. des Deux-Commu- 
nes, Nogent-sur-Marne (Seine). 

Bordy (Léon), à Renan, Oran. 

Borgne, propriétaire, Saint-Julien-les-Villas 
(Aube). 

Bosquet (G.), 22, rue de la République, Meu- 
don (Seine-et-Oise). 

Bossert (M° Louis), Barr (Bas-Rhin). 

Boucher, 98, avenue Berthelot, Lyon (7°). 

Boudler (Jos.), rosiériste, Mamer (Luxem- 
bourg). > 

Boueyre, 41, rue Casimir-Ranson, Limoges 
(Haute-Vienne). 

Bouillaton, 4, quai Arloing, Lyon. 

Bourgeois (Henri), Cormoranche-sur-Saône 
(Ain). 

Bourgarel, commissionnaire, Philippeville, 
(Algérie). 

Bournique (Paul), pépinières de l'Est, 23, rue 
-du Haut-Barr, Saverne (Bas-Rhin), 

Boutin (René), O. ®, horticulteur, 50, rue de 
l'Arc-de-Triomphe, Saintes (Charente-Infé- 
rieure). 

Bouyssou (M:), notaire, Cahors (Lot). 

Bret-Jourdan, kiosque fleurs, 5, place Mo- 
rand, Lyon. 

Bretillon (Emile), rue du Valleroy, Joinville- 
sur-Marne (Haute-Marne). 
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Brlelh (Eugenio dr.), 2, via Fratelli-Calandra, 
Torino (Italie). 

Brigode (Jules), 4, place Communale, à Fayt- 
les-Manage (Belgique). 

Brognard (Lucien), 16, rue Gambetta, Lille- 
bonne (Seine-Inférieure). 

Brun (E.), président de la Société horticole 
Dauphinoise, 3, rue Voltaire, Grenoble 
(Isère). 

Bruttin (l'abbé), vicaire à Troistorrents, Va- 
lais (Suisse). 

Bugeya (René), « Villa Fleurie b, Cinq Fon- 
taine, Bougie (Algérie), 

Caristie-Martel (Mme), X, La Muse des Armées 
fondatrice de France-Belgique, de la Comé- 
die Française, 39, rue Scheffer, Paris (16°). 

Casse (Léon), 5, rue Carnot, Chalon-sur-Saÿ- 
ne (S.-et-L.). 

Castagno (J.), contrôleur des P.T.T., à Oran 
(Algérie). 

Cattenoz (M. le lieut.), directeur des af. 
indigènes, Rabat (Maroc). 

Cavros (V.), instituteur honoraire, « Les 
Iris », rue de la Poternes, 57, à Orchies 
(Nord). 

Cazzinaga (Guiseppe), roasaista, Cologne- 
Monzèse-Milan (Italie). 

Chagny, 17, rue de la Levée, Saint-Laurent 
Ain). 

Arte (Ennemond), La Renaudière, par 
Saint-Chamond (Loire). 

Chalende, professeur et chef de culture, 
15, avenue H.-Bordier, Petit Sacconnex, 
canton de Genève (Suisse). 

Chapin, instituteur, Miniac-Morvan (I.-et-V.). 

Charret (Marcel), Grande-Rue, Bellenaves 
(Allier), 

Chatoux (Antoine), 21, c. Lafayette, Lyon, (6°) 
et Villa Butterfly, Chamonix (Hte-Savoie). 

Chaunier (M° A.), avocat à la Cour, 24, rue 
Auguste-Comte, Lyon. 

Chaussebourg, professeur à la Société de 
Beauvais, Beauvais (Oise). 

Chauvelin (Mr° la marquise de), villa Laro- 
chejacquelein, Noïrmoutiers (Vendée). 

Chesnel, vice-président de la S.F.R., 295, 
avenue Jean-Jaurès, Lyon (7). 

Chevigné (M. le comte de), 1, rue Charles-La- 
moureux, Paris (16). . 

Chevry (René), 18, Grande-Rue, Nogent-en- 
Bassigny (Haute-Marne). 

Oipria Camprubi, Nadal, San-Juan-Despi, 
par Barcelone (Espagne). 

Claustre (Pierre), propriétaire viticulteur, 
Nissan (Hérault). 

Clauzel (Clément), négociant en tissus, nou- 
veautés, à Sarlat (Dordogne). < 

Coester (Oscar), 13, routé d'Orléans, Olivet 
(Loiret). 

Goillot, vétérinaire, Houdain (Pas-de-Calais). 

Colson (Henri), Montégnée-les-Liége (Bel- 
gique). 
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Comptoir françals de l'Azote, 15, place Belle- 
cour, Lyon. 

Cons (Camille), pharmacien, 12, rue des 
Ecoles, Chambéry (Savoie), 

Cordier (Gabriel), régent de la Banque de 
France, 155, boulevard Haussman, Pa- 
ris (8°), : 

Gorengia (C.), rosiériste, à Casenato Como 
(Italie). 

Connah (H.-H.), à Lirec, chemin du Mürier, 
Chaïilly-sur-Lausanne (Suisse). 

Costa (Eudoro Ramos), Itapetininga. Estado 
de Sao Paulo (Brésil). 

Coulombel (A.), Brocourt, par Liomer (Som- 
me), 

Couplet-Boulongue (M"*), rue d'Angleterre, 
Marchienne-Ville (Nord). 

Guzin (M), 3, rue Mably, Grenoble (Isère). 

Dallery, 21, place Amiral-Courbet, Abbeville 
(Somme). 

Damonte (Georges), villa St-Georges, cité 
Magnan, Oran (Algérie). 


‘ Defontaine (E.), Harbonnières (Somme). 


Dehanseuter, 36, rue de la Descente, Monti- 
gnies-sur-Sambre (Belgique). 

Delabarre (Armand), 6, rue Ste-Venise, Biho- 
rel-les-Rouen (Seine-Inférieure). 

Delafon (Jacques), O. *#, administrateur délé- 
gué du Comptoir parisien d'engrais et de 
produits chimiques, vice-président de la 
Société française des Rosiéristes « Les Amis 
des Roses », 68, rue de Îa Folie-Méricourt, 
Paris (11°). 

Delmas (Pierre), propriétaire de la Roseraie 
de Saint-Jean, Antibes (Alpes-Maritimes). 
Delignières (Longuet), Acheux-en-Vimeu, par 

Valines (Somme). 

Delrieu (Georges), négociant en vins, 5, bou- 
levard Baüdin, Alger. 

Deproy (Paul), Villeneuve-Saint-Germain, 
par Soissons (Aisne). 

Derhan (Gustave), 94, rue de Tauxelles, 
Troyes (Aube). 


” Derode (command.), Blanquefort (Gironde). 


De Siqueira, 3, rue Barao - do - Flamengo, 
Rio-de-Janeiro (Brésil). 

Deville, ingénieur agricole, chef du bureau 
régional d'Etudes sur les engrais, 20, ave- 
nue Maréchal-Foch, Lyon. 

Dietrich (Alfred), sous-directeur de la Rose- 
raie de Saverne (Bas-Rhin). 

Dôbel (R.), rédacteur à la Préfecture de 
l'Oise, Beauvais (Oise), 


: Dor (Mn Pierre), 63, rue Paradis, Marseille. 


Dreer (Henry-A.), Riverton, New-Jersey (U. 
S.A 


Droux (Jos.), 91, avenue de Perolles, Fribourg 
(Suisse). 

Dubibe, expéditionnaire des P, T. T., 2, rue 
Champrel, Alençon (Orne). 

Duchèrie, 2, cité Trévise, Paris (9°). 

Duperrex, directeur de l'Ecole de l'Horticul- 
ture de Chatelaine, Genève, 
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Dupuy (H.), Villeneuve-ur-Yonne, (Yonne). 

Durand (L.), imprimeur, rue du Pont, Mâcon 
(S.-et-L.). 

Dussart (R.), 91, rue de l'Epinette, Tourcoing 
(Nord). 

Dussot (J.), 20, boulevard Desaix, Clermont- 
Ferrand (Puy-de-Dôme). 

Dutour (Maurice), négociant, 10, rue de 
l'Etape, Joinville-sur-Marne (Hte-Marne). 
Duvernay (Jean), Les Condamines, Vernai- 

son (Rhône). 

Duvernay (le docteur Marcel), à Valentigney 
(Doubs). 

Engel, 6, rue Hoche, Châtillon-sous-Bagneux 
(Seine). 

Fabre (Jean) de Massaguel, château de la 
Bastide, Dourgne (Tarn). 

Faignaert, Le Clos des Roses, 9, allée Vol- 
taire, Pavillon-sous-Bois (Seine). 

Fanton (L.), cuirs et peaux, 18, rue Saint- 
Benoît, Limoges (Haute-Vienne). 

Fargeau (Raoul), rue G.-Mahoudeau, 4, Tours 
(Indre-et-Loire). 

Faucouneau, propriétaire, Caudrat (Gironde) 

Faurax-Lille (Jh.), 139, cours Emile-Zola, Vil- 
leurbanne, 

Favier (R.), ingénieur, rue Mirabeau, Va- 
lence (Drôme). 

Fayolle (Alexandre), O. @, directeur du jour- 
nal « La Métallurgie », membre de la So- 
ciété des ingénieurs civils, 21, rue des 
Vignes, Le Perreux (Seine). 

Ferraton (L.), Les Roses, Saint-Martin-en- 
Coailleux (Loire). 

Feuillet (G.), 31, rue Charl.-Delaunay, Troyes 
(Aube). 

Fleurieu (Mr la comtesse de), château de 
Longsard, par Villefranche (Rhône). 

Fleury (G.), greffier de Paix, 25, rue de Mouy, 
Clermont (Oise). 

Flores (G.), avenue Del 16 Septiembre, n° 26, 
Mexico (Mexique). 

Forget (Guy), rue des Casseaux, Villebon- 
sur-Yvette (Seine-et-Oise). 

Fortein-Valen, à Valvaag (Norvège). 

Fotiadi (Th.}, 51, rue des Tenneroles, à Saint- 
Cloud (Seine-et-Oise) 

Fouchère (Jh.), route Nationale, Cosnes (Niè- 
vre). 

Fromin (Alexandre), rosiériste, Correro N. 10, 
Casilla N. 50, Santiago (Chili). 

Froehlich, pépiniériste, chemin Rosière, 
Chaïlly-sur-Lausanne (Suisse). 

Fruhinsholtz (Ad. Fils), 77, rue du Montet, 
Nancy (Meurthe-et-Moselle). 

Gaillard (Ph.), Fleurieu-eur-Saône, par Neu- 
ville-sur-Saône (Rhône). 

Galerne (Jean-Cyr), « Le Palais », Belle-Isle- 

en-Mer (Morbihan). 

Gallet (Jean), Grand Mas, par Sain-Andiol 
(Bouches-du-Rhône). 

Galy, 60, rue E.-Liais, Cherbourg (Manche). 

Gamba (Francesco Arr.), Pretore, Legnano, 
Milano (Italie), 
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Gamichon, Château-Vert, Rieux (Oise). 

Garnier (Charles), directeur des P.T.T., che- 
min de l'Etoile-d'Alaï, Lyon. 

Gaulier, huissier, Chatillon-en-Bazois (Niè- 
vre), 

Gaymard (Frédéric), vice-président de la So- 
ciété d'Horticulture et de Botanique des 
Er RÉ MER 4, place d'Arvieux, Mar- 
seille. 

Gelindo-Grattoni, chef jardinier du Swift- 
Golf-Club, Estacion Ringuelet, T. C. Sud 
(Argentine). 

Genest-Barge, ®, marchand grainier, 2, rue 
de la Barre, Lyon (2°). 

Giacomasso (Fratelli), @, rosaicultori, specia- 
listi, via Rubiana, 16, Torino, Teoriera 
(Italie), 

Giannini (Albert), rosiériste, propriété Ca- 
gnoni, avenue du Pessicart, Nice (Alpes- 
Maritimes). 

Ginot (Josenh), président de la Société géné- 
rale dHorticulture de la Loire, 7, rue Alph.- 
Fochier, Lyon (2°). 

Giqueaux (J.-J.-A.), Palais Roval, 6, boule- 
vard Carabacel, Nice {Alnes-Maritimes), 
Girard, nouveautés, rue St-James et place du 

Marché, Cahors. 

Ciraud, 28, avenue de Saxe, Lvon. 

Godfrain, propriétaire, 118, rue de la Fon- 
taine, Paris (169), 

Godfrov (A.), rosiériste, Francorchamps (Bel- 
giane), 

Gauilloux {Louis}. 46, rue Tâte-d'Or, Lyon (6°) 

Grenier (E.\, au Roc d'Albi (Tarn). 

Grimm, directeur des narcs et jardins de la 
ville de Piion Côte-d'Or), 

Guevdon (Louis), invénieur agricole, pépi- 
nières de Pont-de-Vivaux, Marseille. 

Guérin. notaire, Poiré-sur-Velluire (Vendée). 

Cuibert {Louis fils), dirertenr dun pensionnat 
de Saint-Lambert, O. #ÿ, @. Saint-Lambert, 
par Chevreuse (Seine-et-Oise). 

Guignard (Louis), 4, #, ®, secrétaire général 
de la Société d’horticulture de la Haute- 
Vienne, vice-président de la Société des 
Rosiéristes « Les Amis des Roses », 12, rue 
Pierre-Courteys. Limoges (Hante-Vienne). 

Guigon, 104, rue de l'Hôtel-de-Ville, Lyon. 

Guillemaud (Julien), 9, rue de la Stéarinerie, 
Dijon (Côte-d'Or). 

Guyard (Paul), expérimentateur, école de 
Filles, Manois (Haute-Marne). 

Guyot, Colonia (Uruguay). 

Hakim (A.), Hôtel Royal, Tripoli Marine 
(Syrie), B.p. n° 13. 

Hamdi Hacim Turstun Zadi, rue Kunduraci- 
lar, Trapzan (Turquie). 

Hamon (P.) fils, avenue Villebois-Mareuil, 
Montaigu (Vendée). 

Hauser (Victor) fils, rosiériste, Vaumarcus, 
canton de Neuchâtel (Suisse). 

Héberle, négociant, place Poissonnerie, M4- 
con (Saône-et-Loire). 
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Heïizmann (Emile), rosiériste à Les Gonelles, 
Vevey, canton de Vaud (Suisse). 

Hemptinne (Fernand de), rentier, Somzée, 
par Laneffe (Belgique). 

Herrenschmidt (Roger), 29, rue du Pré-Long, 
Lagny (Seïîne-et-Marne). 

Herring, Villemoesgade, 42, Copenhague 
(Danemark). 

Hornecker (J.), greffier de justice, président 
de la Société des Amis des Roses de Bis- 
cheim, 1, rue des Fleurs, Bischeim (Bas- 
Rhin). 

Hot (Mn:°), 21, rue Gay-Lussac, Paris (5°). 

Hurez (Louis), directeur du service commer- 
cial des mines d'Ostricourt, à Oignies 
(Pas-de-Calais). 

Hyvert, villa « Dar Gueby », Moirans (Isère). 

ignazio Zangara (Floricoltore), via Ventimi- 
glia, 258, Catania, Sicile (Italie). 

Jacob (M.), pharmacien, La Machine (Niè- 
vre). 

Jeandet (Mie), Villars-les-Dombes (Ain). 

doatton (Jos), 36, boulevard de la Croix- 
Rousse, Lyon. 

dorelle (Paul), La Ménadia, Bône, dép. de 
Constantine (Algérie). 

douffray (Louis), 21-23, rue d'’Austerlitz, 
Lyon-Croix-Rousse. 

Jouin (E.), villa des Roses, Marly (Moselle). 

Jouin (Jules), directeur des Etablissements 
Simon frères, Château de Lantic, par La 
Réole (Gironde). 

Junker (Rodolphe), rosiériste, « La Repen- 
tance-sur-Vesenaz, canton Genève (Suisse). 

Juy (Mr:°), avenue de l'Eglise, Eaubonne, 
(S.-et-Oise). 

Kanjiro, Olkamoto-Nabeshima, Fushimicha, 
Kyoto (Japon). 

Karch (Paul), docteur, 81, rue Hubner, Mul- 
house (Haut-Rhin). 

Kaufer (Antoine), Farsaric, srez Sisak (You- 


goslavie), 
Ketten frères, rosiér., Luxembourg (Grand- 


Duché). 

Klein, 9, rue Brown-Sequard, Paris (15!) 

Kordes (W.), Sühne Rosenschulen sparries- 
hoff in Holstein (Allemagne). 

Kydoniefs (N.-L.), 13, rue Fouad 1°, à Alexan- 
drie (Egypte). 

Laborderie (M° F.), avenue Victor-Hugo, 
St-Céré (Lot). 

Lacaze (Gaston), château de Candale, Doazit 
(Landes). 

Laffont, directeur des Postes et Télégraphes, 
Colomiers-Lasplancs (Hte-Garonne). 

Lagorgette (Pierre), ingénieur, 34, rue Mo- 
lière, Tours (Indre-et-Loire) 

Lahur, instituteur, Riaville, par Fresnes-en- 
Voëwre (Meuse). 

Lamesch (Alfred), rosiériste, Dommeldange 
(Grand Duché du Luxembourg). 





Æ 
À 
fs 





TT RE"? PO NEO POTTER POMPES PP ET EX TE 
DER ce Vs on he à ta | à : ? 


Journal de la Société Française des Rosiéristes 19 


MM. 


Launay-Lebaïllif, 52, rue Gambetta, Le Mans 
(Sarthe). 

Lavaysse, administrateur adjoint de la com- 
mune de Akbou, Constantine (Algérie). 

Lavenir (Ph.), O. ®, architecte - paysagiste, 
vice-président de la Société française des 
Rosiéristes « Les Amis des Roses », 43, rue 
du Souvenir, Lyon (5°). 

Laxague (Jean), villa Pia, Bayonne (Basses- 
Pyrenées). 

Leao (Emilio), rue Andrades-Neves, Pelotas 
(£stado de Rio-Grande du Sud-Brésil). 

Lepinh-Vi, Ecole de Traon, Traon (Cochin- 
chine). 

Lebrasseur (M. l'Abbé), curé de Fleury-la- 
Forêt (Eure). 

Leclerc (J.), capitaine en retraite, Ry (Seine- 
Inf.). 

Leenders (Mathieu) et Ci, rosiériste, Steyl- 
Tegelen (Hollande). 

Lefèvre (Louis), 28, avenue Charras, Cler- 
mont-Ferrand (Puy-de-Dôme). 

Legendre (Paul), chirurgien-uentiste, 14, ave- 
nue lhiers, x vetot (Seine-Iniérieure). 

Leonardo Eliz, correro 3, Cassilla 3204, Val- 
paraiso (Chili), 

Leroy (M°), propriétaire, Mulsanne (Sarthe), 

Lesueur, Y, rue Chalopin, Lyon. 

Levet, conrroleur des F,1.1., 4, rue Alfred-de- 
Musset, a Oran. 

Lidvreau, 9, ruë Louis-Bonnet, Paris (11°). 

Lomoart (bernard), 16, rue de Metz, Dijon 
(Cote-d'Or). 

Lordereau (Mm°), lIle-de-Brehat (Côtes-du- 
Nord). 

Lottin (Julien), 8, rue Basse-Ruelle, Alençon 
(Orne). 

Louchard, directeur de l'Ecole spéciale pro- 
fessiounelle, Bruay-en-Artois (Pas-de-Ca- 
lais). 

Luc (Robert), Saint-Vallier (Drôme). 

Machenaud (le commandant M.), 20, rue 
P.-Raymond, Limoges (Haute-Vienne). 

Maestracci, préfet honoraire, 54, rue Giof- 
fredo, Nice (Alpes-Maritimes). 

Maillard (Henri), 91, boulevard Berthier, 
Paris (17°). 

Maillot (F.), 4, rue Talleyrand (Paris (7°), 

Mansuy (E.), verreries, 97, rue de Créqui, 
Lyon. 

Maquillé (vicomte de), 53 bis, rue Jouffroy 
Paris (17°), 

Mariani (Ugo), ing., via Houtl Raso, 9, à Mo- 
dena (Italie). 

Mario Motta, horticulteur, rua de Nova Sin- 
tra, 38, Porto (Portugal). 

Martin (Clément), à Saint-Martin-de-Vala- 
mas (Ardèche), 

Martin, ingénieur, Pierre-de-Bresse (S.-et-L.). 

Masson, &, 168, rue de Preize, Troyes (Aube). 

Matacas (Georges), Iles des Princes-Brugaz 
Ada, Istamboul (Turquie). 
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Maufroy (Mme), à Wariville, par la Neuville- 
en-Hez (Oise) et 14, rue Rochambeau, Pa- 
ris (9e). 

Mauperrin-Aviat, 168, r. St-Denis, Paris (2°). 

Maury, 66, faubourg du Pont-Neuf, Limoges 
(Haute-Vienne). 

Mercier (Mme), Villa Marie-Françoise, Tron- 
get (Allier). 

Metifeu, 4, rue Auguste-Gaché, à Grenoble 
(Isère). 

Meyer (Jean) fils, villa Valrose, Pech de la 
Pomme, Béziers (Hérault). 

Meynely (Marius), instituteur, Beaurevoir 
(Aisne). 

Michel-Perret (Ets), 7, place Bellecour, Lyon. 

Michiels frères, ingénieurs-architectes-pay- 
sagistes, pépinières de Montaigu (Belgique) 

Milhaad (Georges), 6, rue Galibert-Ferret, 
Mazamet (Tarn), 

Moinard (René), juge au Tribunal civil, cité 
Beynel, Laon (Aisne). 

Monier (M.-J.) « Les Eglantiers », Champgu- 
rin, Annonay (Ardèche). 

Montagne, huissier, 12, c. Gambetta, Lyon. 
Moraes (Henrique-Carlos de), rue 7 de Setem- 
bro, N. 304, Pelotas-R.G. Do Su] (Brésil). 

Morand (A.), Le Châtelard (Savoie). 

Moreau (Robert), industriel à Vézelise (Meur- 
the-et-Moselle). 

Moreira Alfredo da Silva & Filhos, horticul- 
teurs, 5, rue do Triunfo, Porto (Portugal). 

Morel (Dr), La Pouèze (Maine-et-Loire). 

Moulin, 7, rue de la Station, Epinay-s.-Orge 
(Seine-et-Oise). 

Mukherji (D' S.-D.), 3, Palit Street, Bally- 
gunge, Calcutta (Indes), 

Muraour (Jean), 15, avenue Ledru-Rollin, 
Paris (12°). 

Nadaud (P.), négociant en vins, Sauviat-sur- 
Vige (Haute-Vienne). 

Nagel Hans, rosiériste, Hôchst 376 Pravan- 
cia Vorarlberg (Autriche). 

Nappey (Mm° Léonel), scierie, Pont-de-Roide 
(Doubs), 

Navarro (Salvator), Villa des Roses et des Mi- 
mosas, Collioure (Pyrénées-Orientales), 

Neury (Laurent), professeur d'horticulture, 
Chateauneuf Sion, Valais (Suisse). 

Nibaut (Alban), Saint-Pierre-d'Aurillac (Gi- 
ronde). 

Nicolai (M.), conseiller municipal, Cahors 
(Lot). 

Nicolas (J.-H.), X, vice-président de la Société 
« Les Amis des Roses », 111 Jefferson Street 
Newark New-York State (Etats-Unis). 

Nicolas (Paul), Vranesti, gare Golesti (Rou- 
manie). 

Nocton (Gaston), 9, 
Verdun (Meuse). 
Nougarou, Epicerie centrale, 3, rue de la 

Mairie, Périgueux, 

Oberthur (René), *, dmprinenr, Rennes (Ille- 

et-Vilaine). 


rue de la Belle-Vierge, 
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Oldano (L), *, 74, boulevard Magenta, Paris, 
(10e). 

Ollive (J.-B.), ferme de l'Erdonnière, Pont- 
Rousseau (Loire-Inférieure). 

Op de Beeck (fils), horticulteur-rosiériste, 
Putte-lez-Malines (Belgique). 

Paillet (Ch.), 3, rue Saint-Antoine, Etampes 
(Seine-et-Oise). 

Parazines (Louis), comptable, 4, cours de la 
Chartreuse, Cahors (Lot). 

Pardinas (Domingo), calle Rosellon, 258, pral, 
Barcelone (Espagne). 

Paturet (D' Georges), 39, cours Sablon, Cler- 
mont-Ferrand (Puy-de-Dôme). 

Paufler (Max), V. Veerthstrasse, 3, Fribourg- 
en-Brisgau (Allemagne). 

Pauthier, villa Denise, Fontaine-Ecu, Besan- 
çon (Doubs). 

Peins-Pein (Mrs), Forstbaumschule, Halsten- 
beck, Holstein (Allemagne). 

Peixoto (Armindo), 1691, rua de Costa-Cabra- 
Porto (Portugal). 

Pellet (J.), 10, boulevard du Vermey, Cham- 
béry (Savoie). 

Pelletier (Jean-Baptiste), propriétaire, Ver- 
ruyes (Deux-Sèvres). 

Pelletier (Victor), maire de Poiré-sur-Vel- 
luire (Vendée). 

Peraudin, 3, rue des Capucins, Dijon (Côte- 
d'Or). 

Perrignon, chirurgien-dentiste, Mâcon (S.-et- 
Loire). 

Petit (Georges), 108, avenue Pasteur, Troyes 
(Aube). 

Philippe (Paul), directeur honoraire des 
P.T.T., 37, rue Saint-Laurent, Beauvais 
(Oise). 

Poisard (François), 16, quai Arloing, Lyon. 

Poisson (Albert), Frottey-les-Vesoul (Haute- 
Saône). 

Poitevin (Commandt), Aïn-Taya (Algérie). 

Poizat, 26, rue Sala, Lyon (2°). 

Portier, 41, rue Vandrezanne, Paris (13°). 

Pouferie, médecin-vétérinaire, rue de l'Hôpi- 
tal, Blaye (Gironde). 

Prévost (Mm°), château de Vobogen, par Biè- 
vres (Seine-et-Oise). 

Prat, 49, route de Crémieu, Villeurbanne. 

Pruvost (Emile), 31, rue du Laos, Paris (15°). 

Pury, horticulteur, 19, rue de Neufchâtel, 
Yverdon (Suisse). 

Pyle (Robert), West Growe, P.A. (Etats- 


Unis). 

Quentel (M2), Ty-Coz, Petit Bois, Toulon 
(Var). 

Quinson, ingénieur, 5, rue de Belfort, Vincen- 
nes (Seine). 

Räadaelli (Angelo), horticulteur fleuriste, 12, 
rue Manzoni, Milan (Italie). 

Rasmunssen (Wald), 168, boulevard Saint- 
Germain, Paris (6°). 

Renaud (Léon), retraité P.-L.-M., Saint-Paul- 
de-Varax (Ain). 

Reverchon (Louis), kiosque sud, place Mo- 
rand, Lyon. 
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Richard (Aimé), viticulteur, 13, rue Feraud, 
Trets (Bouches-du- -Rhône). 

Rijoff (P.), 23, via Vivoio Milan (Italie). 

Rivoire (Denis), chez M. Gounon, 116, rue Bu- 
geaud, Lyon. 

Rivoire (Philippe), *, C.@, %, vice-président 
de la Société française des Rosiéristes « Les 
Amis des Roses » marchand graïnier, 16, 
rue d'Algérie, Lyon. 

Roche de la Rigodière (Camille), O. *, 2, ruc 
Lafont, Lyon. 

Roger (E.), docteur, 25, rue de Marnes, Gar- 
ches (Seine-et-Oise). 

Rolland (D' Gilbert), Pont-de-Claix (Isère). 

Romain (0.), rue de Provence, Rabat (Ma- 
roc). 

Rossignol (G.), capitaine de frégate, villa St- 
Michel, Carthage (Tunisie). 

Rouïllat, généalogiste, 10, rue de l'Etoile, Le 
Mans (Sarthe). 

Roure (A.), agent général des Pépinières et 
Roseraie L. Lens, avenue de Soulins, à 
Brunoy (Seine-et-Oise), 

Roullet (M), propriétaire de l'Hôtellerie 
Beau-Rivage, Condrieu (Rhône). 

Roussel (François), 73, rue Jeanne-d'Arc, 
Lyon. 

Roux (Claude), ®, O. &ÿ, 23, quai de Bondy, 
Lyon, 

Roy (P.), 302, rue Victor-Hugo, Tours (Indre- 
et-Loire). 

Sabate (jean), 
(Espagne). 

Sabran (Francis), château de Bregançon, par 
Bormes (Var). 

Sanjuan (Pascual), Sabinan, prov. de Zara- 
goza (Espagne). 

Sarramiac (M“ Oswald), Puymirol (Lot-et- 
Garonne). 

Schiesselé, %*, avocat, conseiller général, 
maire de Saverne, Saverne (Bas-Rhin). 

Schlumberger (Gabriel), 45, rue Brubach, 
Mulhouse (Haut-Rhin). 

Schott (Eugène), 59, route de Montesson, Le 
Vésinet (Seine-et-Oise). 

Schraven (Henri), horticulteur, Lottum, bij. 
Venlo (Hollande). 

Sébastias Tomas dos Santos (D'), 25, Calcada 
dos Mestres, Lisboas (N) (Portugal). 

Selva (Juan B.), rue Pellegrini, 450, Dolorès 
Pr., Buenos-Ayres (Argentine). 

Show (Foujii), 173, Machiya Kamataku, To- 
kio (Japon), 

Silveira Leme (Francisco), Itatiba, Etat de 
Sao Paulo {Brésil). 

Sliwinsky (Ing. Z.), pépinières, Poste Nalee- 
zow (Pologne). ù 

Siret, O. @, 22, rue de l'Indépendance, Sainte- 
Savine (Aube). 

Smigielsky (Stanislas), 9, rue Listopada, Dro- 
hobycz (Pologne). 

Solandt (E.), secrétaire de la Société Horti- 
cole dauphinoise, 3, place de la bas 
Grenoble (Isère). 


Dos de Maig 257, Barcelone 
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Soria & Boffini, 157, avenida Rio-Branco, Rio- 
de-Janeiro (Brésil). 

Soulard, 27, rue Pascal, Angers (M.-et-L.). - 

Soupert et Notting, rosiéristes, Luxembourg 
(Grand Duché). 

Strobel (Ch.), 202, Limmattalstrasse, Zurich- 
Hôngg (Suisse). 

Tubusteau (abbé), curé de Ste-Eulalie, Car- 
bon-Blanc (Gironde). 

Taitot (Georges), *, &, chef de bureau à la 
Préfecture de Mâcon (Saône-et-Loire). 

Terrier (Jules), 52, faubourg d'Angoulême, 
Limoges (Haute-Vienne). 

Terrouanne (Max), La Grande-aux-Perriers, 
Chambray-les-Tours (Indre-et-Loire). 

Thévenon (médecin-dentiste), Sion, Valais 
(Suisse). 

Thibault (Dr), Villa Mathilde, rue Houllé, 
Saint-Avold (Moselle). . 

Thomas (Joseph), colonel d'artillerie en re- 
traite, Chargey-le-Gray (Haute-Saône). 

Thomas (Victor), 27, rue Maréchal-Gérard, 
Nancy (Meurthe-et-Moselle). 

Tillier (L.), ancien architecte paysagiste, 6, 
rue Monsieur, Paris (7°). 

Torrero (Lucien), 99, rue de Tocqueville, Pa- 
ris (17°). ; 

Tozzi (Conrad), Mas de l'Orme, Vence (Alpes- 
Maritimes). 

Triclot, rue Charret-Nervat, Sézanne (Marne). 

Triphon (Henri), instituteur Groupe Pasteur, 
Goussainville, (Seine-et-Oise). 

Truffaut (Georges), O. ®, &, %k, ingénieur 
chimiste, 90 bis, avenue de Paris, Versail- 
les (Seine-et-Oise). 

Trompéo (Louis), comm., avv., 17, via Baccio- 
Pontelli, Rome, 147 (Italie). 

Vaché (Gustave), 40, rue Notre-Dame, Non- 
tron (Dordogne). 

Van den Berg (M. À.), Le Pigeonnier, Chä- 
teauroux (Indre). 

Van Der Aa ah 136, boulevard du Mont- 
Boron, Nice (Alpes-Maritimes). 
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Van Oost (Georges), château de l'Ast, Huysse 
(Belgique). 

Vasseur, architecte-paysagiste, Sauxillanges 
(Puy-de-Dôme). Ê 

Vaulgrenant (général de), G. O, *, 8 gouver- 
neur militaire de Metz, vice-président de la 
Société Française des Rosiéristes « Les 
Amis des Roses », commandant le 6° C, A., 
Metz (Moselle). 

Verguin, 9, cité Bonnefoy, 146, faubourg Bon- 
nefoy, Toulouse (Haute-Garonne). 

Vettard (Gustave), 25, rue Ray-Loras, Neu- 
ville-sur-Saône (Rhône). 

Vial (Jph), propriétaire, Vernaison (Rhône). 

Vial (Emile), « Les Rosiers », Vif-sur-1Isère 
(Isère). 

Vidal-Galland, président de la Société d'agri- 
culture du Puy et de la Haute-Loire, Le 
Puy (Haute-Loire). 

Villain (Maurice), « Le Mas Fleuri », Amélie- 
les-Bains (Pyrénées-Orientales). 

Vignaud (Gustave), 80, rue de Chinchauvaud, 
Limoges (Haute-Vienne). 

Vilmorin - Andrieux, Verrières - le - Buisson 
(Seine-et-Oise). 

Villerobe, Chêne d'Angers à Vitré (Ille-et-Vi- 
laine), 

Villeneuve, 12, rue des Arènes, Limoges (Hte- 
Vienne). 

Vincent (L.), sous-directeur de la Compagnie 
des Docks, 8, place de la Joliette, Marseille. 

Vincent M. (professeur), 10, boulev. Carnot, 
à Agen (Lot-et-Garonne). 

Wadih M. Charobim (Dr ès sciences), 8, 
Charch Der EI-Niabia, Le Caire (Egypte). 
Weibel, propriétaire, château de Novillars, 

par Roche-les-Beaupré (Doubs). 

Wyss (E.), les fils de Fr. Wyss, Soleure 
(Suisse). 

ro ; l'Orbie, par Fontenay-le-Comte, (Ven- 

ée). £ 

Zamorani (Arrigo), villa Anne, via Sabbioni, 
Bologna (Italie). 
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Adrion, horticulteur, 118, avenue de Teil, 
Montélimar (Drôme). 


Auché (Clovis), horticulteur, Castelmoron- 
sur-Lot (Lot-et-Garonne). 


Aupol, fleuriste, 8, rue Lafont, Lyon. 


Aussel (Nicolas), horticulteur, La Floride, 
Antibes (Alpes-Maritimes). 

Bahaud (A.-Donatien), O. ®, 106, rue de Cha- 
lartres, Nantes (Loire-Inférieure). 
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Bailly (Henri), pépiniériste, r. du Transvaal, 
Dijon (Côte-d'Or). 

Balloy, horticulteur, Marché central, stalle 
99, Casablanca (Maroc). 

Baltet, pépiniériste, Troyes (Aube). 

Barbier (René), de la maison Barbier et Cr, 
16, route d'Olivet, Orléans (Loiret). 

Barberas (£E.), horticulteur-rosiériste, « Au 
Chalet des Rosiers », Fléchambault-Reims 
(Marne). 
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Baratte (L.), rosiériste, Mesnil-Baclay, par 
Livarot (Calvados). 

Baudrier (Paul), rosiériste, Grisy-Suisnes 
(Seine-et-Marne). 

Becker (André), ®, architecte de jardins, ave- 
nue Vauban, Mulhouse (Haut-Rhin). 

Bécigneul (J.), pépiniériste, Nantes (Loire- 
Inférieure), 

Bégault-Pigné, rosiériste, Doué-la-Fontaine 
(Maine-et-Loire). 

Bel (Jean), pépiniériste-rosiériste, 216, route 
de Vénissieux, Vénissieux (Rhône). 


Bel (Pierre-Vincent), @, rosiériste, 216, route 


de Vénissieux, Vénissieux (Rhône). 

Bellefaye (Fernand), horticulteur-rosiériste, 
402, rue de Périgueux, Angoulème (Cha- 
rente-Inférieure). 

Beney, O. &, marchand grainier, 36, quai St- 
Antoine, Lyon. 

Berthollet, horticulteur, route de Murviel, à 
Béziers (Hérault). 

Bertaud (J.-B.), horticulteur, impasse Clos- 
Moreau, Limoges (Haute-Vienne). 

Biessy, ®, horticulteur-fleuriste, 23, place 
Bellecour, Lyon. 

Bizet (J.), Tavernolles, par Brie et Angon- 
nes (Isère). 

Blineau, horticulteur, avenue de la Tannerie, 
Nantes (Loire-Inférieure). 

Blot (E.), horticulteur, pépinières du Crois- 
sant, 141, route de Paris, Nantes (L.-I.). 
Bodin, 71, rue Louis-Borel, Beauvais (Oise). 
Bonneau (Victor), rosiériste, Bellegarde-du- 

Loiret (Loiret), 

Bonnefond, horticulteur, 128, rue Vimaine, 
Vienne (Isere). 

Bonnet (A. et fils), paysagistes, 3, rue Guillet- 
de-la-Boisse, Nantes (Loire-Inférieure). 

Bonnet - Pernet (M"“°), rosiériste, Vénissieux 
(Rhône). 

Bonnin, horticulteur, La Côte-d’Azur, Casa- 
blanca (Maroc). 

Boucreux (Georges), ®, rosiériste, Grisy- 
Suisnes (Seine-et-Marne), 

Bourne (Etablissement H. Guillot), rosié- 
riste, Saint-Marcellin (Isère). 

Bouvier, rosiériste, 180, route d'Heyrieux, 
Lyon. 4 

Bouvier, horticulteur, au Grand-Lemps 
(Isère). : 

Brault (Alexandre), directeur de la Société 
civile des Pépinières André Leroy, 186, rue 
Létenduère, Angers (Maine-et-Loire). | 

Brenier (Claudius), @, horticulteur, Aube- 
rives (Isère). 

Brevet (Antoine), pépiniériste, Charbonniè- 
res (Rhône). 

Briolais (Lou.s) fils, horticulteur, Sainte-Foy- 
la-Grande (Gironde). 

Brun, horticulteur, rue Fombeaude, Castil- 
lon-sur-Dordogne (Gironde). 

Bruneau, horticulteur, 78, rue Scarron, Le 
Mans (Sarthe). £ 
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Buatois (Emmanuel-Maxime), rosiériste, rue 
Et.-Petit, Dijon (Côte-d'Or). 

Buchet (Jules), ®, horticulteur-pépiniériste, 
17, rue du Lycée, à Roanne (Loire), 

Cadet (Eugène), rosiériste, 4, rue Pierre- 
Blanc, Lyon. " 

Gagnoni (A.), route de Pessicart, Nice (Alpes- 
Maritimes). 

Caillat (François), horticulteur, Irigny (Rh.). 

Gaitlol (P.), @, fleuriste, 570, avenue du 
Prado et 1, avenue de la Muette, Marseille 

Camy (Augustin), horticulteur, Grand-Vigne, 
St-Etienne, Bayonne (Basses-Pyrénées). 

Capdepuy (fils), villa Maïtea, Arcachon 
(Gironde). 

Carron, *, &, négociant en grains, 44, rue 
Victor-Hugo, Lyon. 

Cassagnes (G.), rosiériste, Montbrison (Loire) 

Cassegrain (René), #, directeur des Grandes 
Roseraies du Val-de-la-Loire, 79, route 
d'Olivet, Orléans (Loiret). 

Gauchoix-Desfossé et Fils, horticulteurs-pé- 
piniéristes, Orléans (Loiret), 

Cavanat, horticulteur, 10, rue de Champgil, 
Chamalières (Puy-de-Dôme). 

Cazaux (Raymond), horticulteur, villa Per- 
zola, Arcachon (Gironde), 

Chaites (Joseph), rosiériste, à Plantières-les- 
Metz (Moselle), 

Ghambard (César-Antoine), O. @, premier 
vice-président de la Société Française des 
Rosiéristes, Parilly, Vénissieux (Rhône), 

Chambaud (Jeune), Etablissement horticole 
et pépinières, 22, rue Clairat, à Bergerac 
(Dordogne). 

Champion, rosiériste, Chalon-s/-Saône (Saône- 
et-Loire). x 

Champon (R.), rosiériste, 288, boulevard 
Pinel, Lyon. | 

Charmet (André), horticulteur, 10, rue des 
Dahlias, Lyon-Monplaisir. 

Charpenet (Léon), rosiériste, rua du Port, 
quartier Cyprian, Villeurbanne (Rhône). 

Chassat (Pierre), rue de la Fauconnerie, 
Doué-la-Fontaine (Maine-et-Loire), 

Chassaing (Mme Ve), horticulteur, route de 
Vichy, Cusset (Allier). 

Chenault (R.), horticulteur, 130, faubourg 
Bourgogne, Orléans (Loiret). 

Chevillon, horticulteur, avenue du Lac, Aix- 
les-Bains (Savoie). 

Clément, horticulteur, carrefour Petigniaud, 
Beaupeyrat, Limoges (Haute-Vienne). 

Clemencin (André), &, Seyssel (Ain). 


Gler (André), rosiériste, Liverdun (Meurthe- 


et-Moselle), 
Clétras et fils, horticulteur, 79, rue des Hauts- 
Pavés, Nantes (Loire-Inférieure). 
Cochet-Cochet, horticulteur-rosiériste, vice- 
président de la Société Française des Ro- 
siéristes « Les Amis des Roses », Coubert 
(Seine-et-Marne). 
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Commagères (Gaston), route de Toulouse, 
St-Bris, Villeneuve-d'Ornon (Gironde). 

Costentin (Marcel), paysagiste-rosiériste, St- 
Cyr-la-Campagne, par St-Pierre-les-Elbeuf 
(Seine-Inf.). 

Courtois, O. ®, 18 bis, route de Strasbourg, 
Lyon-Saint-Clair. 

Croibier (Jean) fils, rosiériste, 22 bis, avenue 
Jean-Jaurès, Saint-Fons. (Rhône). 

Croux et Fils, horticulteurs, Le Val d'Aulnay, 
Chatenay (Seine). 

Dandelot, horticulteur, Skirat (Maroc). 

Debaux (F.), ®, marchand grainier, 11, rue 
Chalopin, Lyon, et Pontcharra-sur-Tur- 
dine (Rhône). 

Defresne (Etablts Camille-Honoré), fils, O. *, 
C. ®, K, 1, rue du Mont, Vitry, près Paris 
(Seine). 

Delarue, 19, rue Ch.-Demondy, Compiègne 
(Oise). 

Delaunay (F.), horticulteur-pépiniériste, vice- 
président de la Société française des Rosié- 
ristes « Les Amis des Roses », Angers 
(Maine-et-Loire), 

Deleard, ®, jardinier chef chez M. le comte 
de Lacroix-Laval, Charbonnières-les-Bains 
(Rhône). 

Delobel (Marcel), rosiériste, Lomme-les-Lille 
(Nord). 

Delorme frères, rosiéristes, Creuzier-le-Vieux, 
par Cusset (Allier). 

Denis (René), rosiériste, Grisy-Suisnes (Sei- 
ne-et-Marne). 

Denis (Edouard), ®, rosiériste, Grisy-Suisnes 
(Seine-et-Marne). 

Denoyel (M°), rosiériste, Parilly-Vénissieux 
(Rhône). 

Dental (J.-B.), horticulteur-pépiniériste, suc- 
cesseur des Etablissements P. et C. Na- 
bonnand et Cie, à Golfe-Juan (A.-M.). 

Deschamps (Walter), rosiériste, 42, rue Pas- 
teur, Dijon (Côte-d'Or). 

Desmonceaux (Pierre), horticulteur, Cham- 
pagne-au-Mont-d'Or (Rhône). 

Desville, 4, chemin des Ecoliers, Limoges 
(Haute-Vienne). 

Descorgés (L.), architecte-paysagiste, 107, rue 
Jules-Charpentier, Tours. Agence à Pau, 
30, avenue de Thiers (Indre-et-Loire). 

Desmars, O. ®, horticulteur-rosiériste, 67, rue 
de Nantes, Rennes (Ille-et-Vilaine), 

Détriché (Henri) fils, 123, route des Ponts-de- 
Cé, Angers (Maine-et-Loire). 


Dome, rosiériste, 102, avenue de Louyat, Li- 


moges (Haute-Vienne). 

Dorieux (François), horticulteur - rosiériste, 
Montagny (Loire). 

Doulllard, horticulteur, 96, rue des Hauts- 
Pavés, Nantes (Loire-Inférieure). 
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Ducher (Charles), %#, ®, vice-président de la 
Société française des Rosiéristes « Les Amis 
des Roses », rosiériste, 265, route d'Hey- 
rieux, Lyon-Monplaisir, 

Ducroz (Jules), rosiériste, 18, rue E.-Decorps, 
Villeurbanne (Rhône). 

Dugrand (Louis), jardinier-chef, Les Illarets, 
La Mothe-Montravel (Dordogne). 

Dupuy (J.), fleuriste, 2, rue d'Egypte, Lyon. 

Dussange (Louis), horticulteur, rue des Epi- 
noches, Mâcon (S.-et-L.). 

Dussine et Balme, horticulteurs-rosiéristes, 
rue des Vieilles-Carrières, Angers (Maine- 
et-Loire). 

Ebel (Marcel), secrétaire technique de la 
Société française des Rosiéristes, 16, ave- 
nue de Chantalouette, St-Etienne (Loire). 

Ebely, à Villié-Morgon (Rhône). 

Etablissements Léonard Lille, 107-109, cours 
Emile-Zola, Lyon-Villeurbanne. 

Falconnet (Dominique), de la Maison Fal- 
connet Charlet et fils, pépiniériste, Thois- 
sey (Ain). 

Falconnet (J.) fils, horticulteur-rosiériste, 
Thoïssey (Ain). 

Fauque (Frédéric), ®, horticulteur, 124, routé 
d'Olivet, Orléans fLoiret). 

Fanfelle, horticulteur, à Gelos, Pau (Basses- 
Pyrénées). 

Faure-Laurent et fils, architectes paysagistes, 
48, faubourg de Paris, Limoges (Haute- 
Vienne). 

Félix (Léon), rosiériste, au Grand-Lemps 
(Isère). 

Ferrand (Emile), pépiniériste, Saint-Jean- 
des-Vignes (Saône-et-Loire). 

Forneret (J.-C.), rosiériste, à Souzy, par Sain- 
te-Foy-l'Argentière (Rhône). 

Foulard, chef de culture, La Chapelle-sous- 
Doué (Maine-et-Loire). 

Fugier (Henri), rosiériste, à Chevagny, par 
Prissé (Saône-et-Loire). 

Fulconis (J.), fils, rosiériste, rte de Biot, An- 
tibes (Alpes-Maritimes). 

Galinier, horticulteur, route de Maureilhan, 
Béziers (Hérault). 

Galluchot (C.), horticulteur, à Tournus (Saô- 
ne-et-Loire), 

Gaudat-Ledoux, pépiniériste, à la Ferté-Beau- 
harnais (Loir-et-Cher). 

Gaufreteau, ®@, rosiériste, 25, rue de Metz, 
Bordeaux (Gironde). 

Gaujard (Raymond), C. ®, horticulteur, rie 
de Levrou, Châteauroux (Indre). 

Gaujard, Feyzin (Isère). 

Gelos frères et Dufils, horticulteurs, Biarritz 
(Basses-Pyrénées). 

Gelos (C.), vice-président de la Société fran- 
caise des Rosiéristes « Les Amis des Roses » 
villa Quelques-Fleurs, Beau-Rivage, Biar- 
ritz (B.-P.). | 
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Gillet (A.), chef de culture rosicole, 48, rue 
de Vincé, La Celle-Saint-Cloud (S.-et-.0). 
Girin (Guillaume), rosiériste, Saint-Romain- 

de-Popey, par Pontcharra (Rhône). 

Giroux (Louis), horticulteur, 108, route 
d’Auxonne, Dijon (Côte-d'Or). 

Grandjean (M.-J.) fils, pépiniériste, Saint- 
Maurice-de-Remens (Ain), 

Griffon, O. ®, rosiériste, 123, rue de Gerland, 
Lyon. 

Guelon, rosiériste, rue du Gaz, à Tournus 
(Saône-et-Loire). 

Guigue (J.), horticulteur, Dagneux, par Mont- 
luel (Ain). 

Guillaud, rosiériste, Le Grand-Lemps (Isère). 

Guillot (Michel), horticulteur, Oued Marsa, 
près de Bougie, départemt de Constantine 
(Algérie). 

Guillot (Etablissements Pierre), X, ®, rosié- 
riste, chemin de Saint-Priest, Monplaisir, 
Lyon. 

QGuillot (Henri), Etabliss, d’Horticulture, 
Saint-Marcellin (Isère). 

Guy père et fils, horticulteurs-rosiéristes, 
Castres (Tarn). 

Hemeray-Aubert, pépiniériste, 51, route d'Oli- 

. vet, Orléans (Loiret). , 

Jacquet (Jules), horticulteur, 15, route d'Or- 
léans, Olivet (Loiret). 

Jacquier (Joseph), rosiériste, Sauzet, par 
Montélimar (Drôme). 

Jdacquier (Claude), C. @, pépiniériste, rue des 
Tuiliers, Monplaisir, Lyon, 

Lamain (C1), régisseur-fleuriste, château de 
Nancelles, par la Roche-Vineuse (Saône-et- 
Loire). 

Lamy (P.), ®, pépiniériste, route de Saumur, 
Cholet (Maine-et-Loire). 

Laperrière (Louis), O. ®, &, trésorier de la 
Société Française des Rosiéristes, rosiériste 
à Champagne-au-Mont-d'Or (Rhône). 

Laperrière (Joseph-Robert), rosiériste, Cham- 
pagne-au-Mont-d'Or (Rhône). 

Lapresle jeune, ®, pépiniériste, Tarare (Rh.). 

Larrègue (Alfred), horticulteur-paysagiste, 
41, avenue Gambetta, Arcachon (Gironde). 

Lasalle, roseraie de Chambon-la-Forêt (Loi- 
ret). 

Lefeuvre, horticulteur, 7, rue L.-A.-Cretté, 
Vitry-sur-Seine (Seine). 

Le Lay (François), jardinier principal de la 
ville de Paris, 98, rue Chardon-Lagache, 
Paris (16°), 

Lemasson (J.), O. ®, Les Tuillièreé, Limoges 
(Haute-Vienne). 

Lepage, horticulteur, 45, rue Chèvre, Angers, 

Lepeu, 12, place d’Aine, Limoges (Haute- 
- Vienne). CT 

Lerossignol (Me Ve), horticulteur, Houlgate 
(Calvados). 


Lesage (Pierre), 174, chemin St-Priest, Lyon. 


Levavasseur (L.), administrateur propriétaire 
des pépinières Louis Leroy, d'Angers, 6. rue 
Béranger, Angers (M.-et-L..). 
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Lienhardt, horticulteur, Eckbolsheim (Bas- 
Rhin). 

Lizé frères, horticulteurs, rue des Hauts- 
Pavés, Nantes (Loire-Inférieure). 

Loiselet (Alexandre), 62, rue Ambroise-Cottet, 
Troyes (Aube). 


Margueritte (C.), jardinier-maraîcher, 12, rue 


de Cormeilles, Montigny -les - Cormeilles 
(Seine-et-Oise). 

Marguin, rosiériste - pépiniériste, Thoissey 
(Ain). 

Marsan (Fernand), boulevard de la Plage, 
Arcachon (Gironde). 

Maymou (Me Ve) et fils, pépiniéristes, Saint- 
Etienne, Bayonne (Basses-P yrénéea). 

Meilland (Antoine), ® rosiériste, 35, chemin 
d'Alaï, Tassin (Rhône). 

Mercier (L.), rosiériste, Montrevel (Ain). 

Mermet (L.), rosiériste, 77, avenue Jules- 
Guesde, Vénissieux-les-Lyon (Rhône). 

Merz (Joseph), pépiniériste, Thionville-Beau- 
regard (Moselle). 

Merz (Pierre), pépiniériste, 8, rue de Long- 
wy, à Saint-Pierre-de-Thionville (Moselle). 

Meuriér (J.), horticulteur, 33, chemin des 
Moulins, Chambéry (Savoie). 


Michel (Paul) horticulteur-paysagiste, ave-' 


nue Dussapt, Toulon (Var). 

Minjard, horticulteur-pépiniériste, Saint-Gal- 
mier (Loire). t 
Mittelbronn, horticulteur, Antibes (Alpes- 

Maritimes). 

Mizerin (Emmanuel), campagne L. Bourra- 
geas, à la Meunière, La Valentine, près 
Marseille. 

Molière, &, ®, horticulteur-pépiniériste, aux 
Chaprais, 7, chemins de la Vaite, Besançon 
(Doubs). 

Moncorge (Louis), horticulteur, Bourg-de- 
Thizv (Rhône). 

Monternot, rosiériste, Pommiers (Rhône) 

Moreau, X, O. ®, rosiériste, ronte Neuve-de- 
Peauregard, Villefranche (Rhône). 

Morin-Royer (Auguste), horticulteur-rosié- 
riste et architecte-paysagiste, Sablé-sur- 
Sarthe (Sarthe). 

Murat (B.), rosiériste, route d'Heyrieux, Par- 
rilly-Vénissieux (Rhône). 

Nabonnand (Clément), Lou Mas di Roso, Vil- 
neuve-Loubet (Alpes-Maritimes). 

Nabonnand (Paul), C. @, horticulteur-rosié- 
riste et architecte-paysagiste, Golfe Juan 
(Alpes-Maritimes), 

Niklaus (Th.), rosiériste, 50, rue Mirabeau, 
Choïsy-le-Roi (Seine). ‘ 
Nicoud, horticulteur, Thonon-les-Bains (Hte- 

Savoie). ; 5 

Nivet (H. jeune), #, C. ®, horticulteur-archi- 
tecte-paysagiste, président de la Société 
d'Horticulture de Limoges, 11, rue d'Isly, 
Limoges (Haute-Vienne). Rx 

Nomblot (Alfred), C. X, O. 8, #, %k, vice-pré- 
_sident de la Société Française des Rosiéris- 
tes « Les Amis des Roses », firme Nomblot- 
Bruneau, horticulteur-pépiniériste, Bourg- 
la-Reïne (Seine). RER DE 
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Noyelle (Louis), horticulteur, 243, rue d'Au- 
xonne, Dijon (Côte-d'Or). 

Nuzillat (Ph.), horuculteur-fleuriste, Evian- 
les-Bains (Haute-Savoie). 

Orard (Joseph) rosiériste, route Nationale, 
Feysin (Isère). 

Orgeret (Joseph), pépiniériste, Grièges, par 
bPont-de-Veyle (Ain). 

Pajotin fils, horticulteur à la Maître-Ecole, 
Angers (Maine-et-Loire). 

Panon (Marcel), jardinier, Moutier-en-Der 
(Haute-Marne). 

Pascal & Dumoulin, Pépinières du Centre, 
rue de Perrier, Issoire (Puy-de-Dôme), 


Penny (Antoine), &, O. ®, horticulteur rosié- 


riste, 28, rue de Vallières, Cermont-Ferrand 
(Puy-de-Dôme), | 

Périer (Casinur), horticulteur-rosiériste, 13, 
place Faidherbe, Périgueux (Dordogne). 

Perdriolle, &, &, rosiériste, 6, rue Baltha- 
zard, Lyon- Montchat. 

Pernet (Jusepn), huruculteur-rosiériste, An- 
nemasse (Haute-5avoie). 

Perraud (Joseph), #, C. ®, horticulteur-fleu- 
riste, 22, place des Terreaux, Lyon. 

Perraud (k.), O. &, vice-président de la Sté 
l'rançaise des KRosiéristes « Les Amis des 
Ruses », 99, rue P.-Brumier, Caluire (KRh.). 

Perraud (L.), 9, rue Paul-Brunier, Caluire 
(Rhôue,. 

Peyceion (Benoît), ®, rosiériste, St-Galmier 
(Loire). 

Picard, horticulteur, 17, rue Thiers, Rouen. 
(Seiue-Intérieure). 
Pile (Alfred), &, chef de pratique horticole à 
l'£cole d'agriculture de Tunis (Tunisie). 
Pinat (Paul), rosiériste, 188, route de Vénis- 
sieux, Vénissieux, Moulin-à-Vent (Rhône). 
Pinguet-Guindon, O. %, C. @, hortuculteur- 
pépuuériste, La Tranchée, 5aint-5ympho- 
rieu, Tours (Indre-et-Loire). 

Poulain (A.), fils jeune, rosiériste, Cerçay, 
Villecresnes (Seine-et-Uise). 

Pouzergues, horticulteur-pépiniériste, Cahors 
Lot,. 

rent (Louis), O. @, rosiériste-horticul- 
teur, Sainte-Foy-la-Grande (Gironde). 

Privat (Fils), Etablissement horticole, 1, che- 
min Ausone, Le Bouscat (Gironde). 

Raclet, 9 bis, rue du Nérard, Sainte-Foy-les- 
Lyon (Rhône). 

Raffard, rosiériste, à Quiers, par Bellegarde 
(Loiret). 

Rébery (Claude), @, horticulteur, route de 
l'Etoile-d'Alaï, Tassin-La Demi-Lune (Rh.). 

Reymond (Louis), rosiériste, vice-président 
de la Société Française des Rosiéristes « Les 
Amis des Roses », rue Frédéric-Fays, Vil- 
leurbanne (Rhône). 

Richardier (Laurent jeune), rosiériste, 6, rue 
Anat.-France, Parilly-Vénissieux (Rhône). 
Richardier (Francisque), 23, rue Ernest-Re- 

nan, Vénissieux (Rhône). 
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Rigot-Viennot (P.), horticulteur, Rond-Point 
du Parc, Dijon (Côte-d'Or). 

Richerd (Jean), jardinier, Les Avenières 
(Isère). 

Rivière (A.), horticulteur-pépiniériste, 78, rue 
Costes, Caluire (Rhône), . 

Rivoire (Barthélemy), 108, gde rue de Mon- 
plaisir, Lyon. 

Rivoire (J.), 64, cours de la Liberté, Lyon. 

Robert (M.), jardinier en chef chez M. de Bon- 
nan, route d’Arbonne, Biarritz (Basses- 
Pyrénées), 

Robichon, ®, pépinière du Val Saint-Jean, 
Pithiviers (Loiret). 

Rohmer, 20, avenue Rouget-de-l'isle, Vitry- 
sur-Seine (Seine). 

Rougeron (Jules), viticulteur, Prunet, par 
Domerat (Allier). 

Roumagnac, &@, horticulteur, 21, avenue de 
Grammont, Biarritz (Basses-Pyrénées). 

Rousset, hor ticulteur, 154, chemin de Vénis- 
sieux, Moulin-à-Vent, par Vénissieux (Rh). 

Roussel, horticulteur, place de la Comédie, 
Montpellier (Hérault ). 

Royer (Georges), horticulteur, 44, avenue de 
Picardie, Versailles (Seine-et-Oise). 

Rozain-Boucharlat, O. ®, horticulteur, 88, 
grande rue de Cuire, Caluire-lès-Lyon 
(Rhône), 

Ruinat (Marius), Marignane (B.-du-R.), 

Sacoman (Jérôme), horticulteur, campagne 
Fabre la Gavotte, Saint-Antoine, Marseille. 

Sauteraud (René), horticulteur, avenue de la 
République, Montferrand (Puy-de-Dôme). 

Sauvageot (Joseph), jardinier, château de 
Vaire, par Roche-les-Beaupré (Doubs), 

Segaut (Eug.), rosiériste, « La Petite Rose- 
raie », Thimory (Loiret). 

Serlin (Joseph), rosiériste, Parilly-Saint- 
Priest (Isère). 

Siret (Mt), avenue Jules-Guesde, Vénissieux 
(Rhône), 

Théron (M), pépinières à Boucoiran (Gard). 

Therras (Emile), rosiériste, avenue Jean-Jau- 
rès, 104, Décines (Isère). 

Thuilleaux, horticulteur, grandes pépinières 
de Vaucresson, Celle-Saint-Cloud (Seine- 
et-Oise). 

Tissier et Husson, architectes-paysagistes, 28, 
rue d'Auxerre, Troyes (Aube). 

Travers (Aristide), horticulteur, Saint-Jean- 
le-Blanc, près d'Orléans (Loiret). 

Treyve (François), *, secrétaire général de la 
Société d'Horticulture de l'Allier, horticui- 
teur à Yzeure (Allier). 

Lee ge 13, rue de Larrey, Dijon (Côte- 

Or). 


Turbat (E.), #, O. #, et Cie, vice-président de 
la Sté F, des R. (successeur de J, Gouchault 
et Turbat), rosiériste, 67, route d’Olivet, 
Orléans (Loiret). 

Valade, 20, rue de la Brasserie, Limoges, 
(Haut-TIARee, 
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Vallat (Jean-François-Régis), propriétaire 
viticulteur rosiériste, Anse (Rhône). 

Van den Heede (Colin), pépiniériste, Sysoing, 
et bureaux 37, rue Faidherbe, Lille (Nord). 
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Vially, rosiériste, 175, route de Crémieu, Vil- 
leurbanne, 

Villin (Gaston), fils, spécialité de roses fon- 
cécs, Grisy-Suisnes (Seine-et-Marne). 


MEMBRES CORRESPONDANTS 


MM. 


Abrial (Claude), O. @, #ÿ, conservateur des 
collections de matière médicale et de bota- 
nique à la Faculté de Médecine de Lyon, 68, 
avenue Jean-Jaurès, Lyon. 

Bois (D.), professeur au Muséum National 
d'Histoire-Naturelle, 66, boulevard Soult, 
Paris (12°). 

Bonnamelli, directeur des Jardins pontifi- 
caux, Castel-Gandolfo, province de Rome. 
Boutin (Albert), &, villa des Chênes, La Pape- 

Rillieux (Ain). 

Braschi, directeur des jardins du gouverneur 

de Rome (Italie). 


. Gaivino (Dr Mario), directeur de la station de 


Floriculture de San-Remo, Casella Postate, 
75, San-Remo (Italie). 

Chambre d'Agriculture du Rhône, Palais du 
Commerce, place de la Bourse, Lyon, 

Chauré (Lucien), O. #, C. ®, &ë, %, directeur 
du « Moniteur d'Horticulture », 72, rue de 
Sèvres, Paris (6°). 

Coutourier (Henri), C. &, horticulteur à Car- 
queirannes (Var). 

Courtney-Page, hon. secretary of « The Na- 
tional Rose Society », 25, Victoria Street, 
Westminster (Angleterre), 

Cuisance (M.), professeur d'horticulture, 28, 
rue d'Illers, Orléans. 

Deaux, C. ®, #, avenue du Docteur-Terver, 
Ecully (Rhône). 

Demorlaine, conservateur en chef des prome- 
nades de Paris, 3, avenue de la Porte-d'Au- 
teuil, Paris (16°). 

Farland (J.-Horace Mac), editor of the Ame- 
rican Rose Annual, Box 687, Harrisburg, 
P.A. (U.-S.), 

Faucheron, O, ®, #ÿ, vice-président de la So- 
ciété Française des Rosiéristes « Les Amis 
des Roses », 24, rue de la Part-Dieu, Lyon. 

Gnau (M.), secrétaire de la Société allemande 
des Amis des Roses, Sangerhausen (Alle- 
magne). 

Grec (Jules, O. ®, directeur de « La Petite 
Revue du Littoral », Antibes (Alpes-Marit.). 


MM. 

Guicherd, O. *, inspecteur général honoraire 
d'agriculture, La Jeannette, Reyrieux (Ain) 

Guillaumin, professeur au Muséum National 
d'Histoire naturelle, 61, rue de Buffon, 
Paris. 

Guillon (J.-M.), O. *, inspecteur général de 
l'Agriculture, 85, rue d'Assas, Paris (6°), 

« Jardinage », 17, rue Victor-Massé, Paris (9e) 

Kitchounow (N. I.), professeur Lomanski pé- 
réoulck, 15-Kv. 9, Leningrad, 9 (U.R.S.S.). 

Marque (J.-P.), conservateur des collections 
botaniques de la ville au Parc de la Tête- 
d'Or, 5, place Saint-Clair, Lyon. 

En 0. #, C. 8, SE, 26, rue Jacob, Paris 

Maumené (Albert), O. #, C. &, O. &, vice-pré- 
sident de la Société Française des Rosiéris- 
tes « Les Amis des Roses », directeur-fonda- 
teur de « La Vie à la Campagne » et « Jar- 
dins et Basses-Cours, « Maisons pour tous », 
conseil technique de « La Terre de France », 
43, rue d’Assas, Paris (6:), 

Page-Roberts (le Révérend F.), Strafield- 
saye Rectory, Mortimer Berks (Angleterre). 

Rameau (Jean), Peyrehorade (Landes) ; 13, 
avenue Mac-Mahon, Paris (17°). 

Revue Horticole (La), 26, rue Jacob, Paris (6°). 

Severi (Nicodémo), @, 4, directeur des jar- 
dins et plantaions de la ville de Rome, di- 
recteur de la revue d'agriculture « La Villa 
ed il Giardino », 78, via Basento, Rome, 34. 

Société Nationale d'Horticulture de France, 
84, rue de Grenelle, Paris (6°). 

The Garden, 20, Tavistock street, Covent 
Garden, Londres W.C. (Angleterre), 

Verguin, inspecteur des services phytopatho- 
logiques Building-Dubois, 34-56, rue Dubois 
Lyon. 

Vidault, professeur spécialiste d'horticulture 
du département du Rhône, 42, rue Pierre- 
Corneille, Lyon. 

Vogel (Max), jardinier-chef de la Roseraie de 
Sangerhausen (Allemagne). 


SOCIETES AFFILIEES 


Allier. — Société Agricole de Vichy et de la 
Région, Vichy. < 
Alpes-Maritimes. — Société d'Horticulture et 


d'Acclimatation de Cannes et de l’arrondis- 


sement de Grasse, 19, rue de Châteaudun, 
Cannes, 


Aube. — Société horticole vigneronne et fores- 
tière de l'Aube, Troyes. 

Aube, — Société des « Amis des Roses de Ste- 
Savine », M. Hain O. @, président, 13, rue 
Paul-Bert, Ste-Savine. Trésorier, M. Dous- 
sot, St-Julien-les-Villas (Aube). 


gr 


Mie: Est Cdt (EEE (ET) EX 


Journal de la Société Française des Rosiéristes 27 


Bas-Rhin. — Société Alsacienne et Lorraine 
des « Amis des Roses » de Saverne. Tréso- 
rier, M. Charles Keller, à Saverne. 

Bas-Rhin. — Société des Amis des Roses du 
Bas-Rhin, Bisheim {Bas-Rhin). 

Basses-Pyrénées. — Société d’Horticulture, 
Pau. 

Société d'Acclimatation du Golfe de Gasco- 
gne, Biarritz {Basses-Pyrénées). 

Bouches-du-Rhône. — Société d’MHorticulture 
et de Botanique des Bouches-du-Rhône, 12, 
quai du Canal, Marseille. Secrétaire géné- 
ral, M. V. Davin. Trésorier, M. Blanc, villa 
La Julienne, à La Penne-sur-Huveaunne 
(Bouches-du-Rhône). 

Charente. — Société d'Horticulture d de Viti- 
culture de la Gharente, M. Léopold Bron- 
del, président, 32, rue Saint-Gelais, Angou- 
lème. 

Cher. — Société des Rosiéristes amateurs de 
Bourges, M. Monard, vice-président, rue 
de Babylone, Bourges. Trésorier, M. Gail- 
lot, 55, rue Ed.-Vaillant, Bourges. 

Deux-Sèvres. — Société d’Horticulture et 
d’Arboriculture des Deux-Sèvres, Président, 
M. Metayer-Tisseau, 43, rue Chabaudy, 
Niort. 

Dordogne. — Société départementale d'Horti- 
culture et d’Acclimatätion de la Dordogne, 
président, M. le comte de Lestrade, Péri- 
gueux. Trésorier, M. E. Papilaud. 

Doubs. — Société d’'Horficulture, Trésorier, 
M. le lieutenant-colonel Janin, 59, rue des 
Granges, Besancon. 

Eure-et-Loir, — Société d'Horticulture et de 
Viticulture d’Eure-et-Loir, Chartres. 

Haute-Vienne. — Société d'Horticultuüre de la 
Haute - Vienne, Secrétaire rédacteur, Jac- 
ques Lemasson, horticulteur, route de Bel- 
lac, Limoges. 

Haute-Vienne, — Association Amicale « Les 
Amis des Fleurs », 48, faubourg de Paris, 
Limoges, 

Hérault. — Société d’Horticulture et d'His- 
toire Naturelle de l'Hérault, M. Hamelin, 
secrétaire, 16, rue de la République, Mont- 
pellier. 

Jura. — Société d'Horticulture de Dôle, 

Loire. — Société Générale d'Horticulture de 
la Loire, Secrétaire général, M. L. Borna- 
rel, 23, rue de Solaure, St-Etienne (Loire). 

Loire-Inférieure, — Société Nantaise d'Hor- 
ticulture, 34, rue de La Fosse, Nantes. 

Loiret. — Société d'Horticulture d'Orléans et 
du Loiret, 4, rue de la Vieille-Monnaie, 
Orléans, 

Maine-et-Loire, — Société d'Horticuiture 
d'Angers et du département de Maine-et- 
Loire. Secrétaire général, M. Soulard. Siège 
social : Au Nouveau Jardin fruitier, 25, rue 
Desmazières, Angers. Trésorier, M. Du- 
bois, 80, rue Jean-Jaurès, Angers. 

Société d'Horticulture de l'arrondissement de 
Cholet, à Cholet. 


Marne, — Société de Viticulture, d'Horticul- 
ture et de Sylviculture de l'arrondissement 
de Reims. Adresser revue à M. Henri Ser- 
rot, ?, rue de Clhvis, à Reims. 

Cercle Agricole Rémois, 19, rue de Chanzy, à 
Reims. 


Marne (Haute). — Association Haute-Mar- 
naise d’Horticulture, Viticulture et Syivi- 
culture, Langres. 

Meurthe-et-Moselle, — Société Centrale 
d’Horticulture de Nancy. Secrétaire géné- 
ral, M. Emile Nicolas, 81, rue de Santifon- 
taine, Nancy. Trésorier, M. Bregon, 34, rue 
Lionnois, Nancy. 

Nord. — Société d'Horticulture et des Jar- 
dins Ouvriers de la Région du Nord, M. 
Plumecoq, 229, avenue Dampierre, Valen- 
ciennes (Nord). 

Rhône. — Société Lyonnaise d’Horticulture, 
Lyon. Secrétaire général, M. E. Deaux, 
avenue du Doctr-Terver, Ecully. Adresse : 
Société Lyonnaise d'Horticulture, Parc de 
la Tète-d'Or, Lyon. 

Saône-et-Loire, — Société d’'Horticulture de 
Saône-et-Loire, M. Antoine Plumet, secré- 
taire, 17, rue Victor-Hugo, Mâcon. Tréso- 
rier, M. Bourdon, 14, rue du Doyenné, Mä- 
con. 

Saône-et-Loire, — Société d'Horticulture de 
Saône-et-Loire, Secrétaire M. Vernay ; Tré- 
sorier M. Jacquet, horticulteur, rue de Bel- 
fort, Chalon-sur-Saône, 

Savoie, — Société d'Horticulture et de Viti- 
culture de la Savoie. Président, M. Chapuy, 
à Beauvoir, Chambéry. Trésorier, M. C. 
Lajoue, 14, rue du Boigne, Chambéry. 

Seine-et-Oise. — Société d’Horticulture du 
Vésinet, mairie du Vésinet. 

Société d’Horticulture de Seine-et-Oise, 5, rue 
Gambetta, Versailles. 

Seine-Inférieure. — Société d'Horticulture et 
de Botanique de l'arrondissement du Ha- 
vre, Hôtel de Ville, Le Havre, M. Louis 
Ambos, 3, sente du Vallot, Sainte-Adresse 
(Seine-Inférieure). 

Vosges. — Société d'Horticulture et de Viti- 
culture des Vosges, Epinal. 

Yonne, — Société centrale d'Horticulture de 
l'Yonne, passage Soufflot, Auxerre. 

Belgique. — Société La US Yamboise, 


président Paquet, ph., 56, quai de Meuse, 
Yambes, 


Suisse, — Société cantonale d'Horticulture, 
M. Alfred Veuthey, secrétaire - caissier, 
Saxon, Valais (Suisse). 

Société d'Horticuiture de Genève, Président, 
M. Georges Boccard, au Petit Sacconex, 
Genève. 

Société Helvétique d'Horticulture. Président, 
M. Henry Hertzchurch, Cressy, par Onex. 
Trésorier M. E. Frank, jardinier, 101, rue 
de Genève, Chène-Thonex, canton de. Ge- 
nève (Suisse). L 

Etats-Unis. Massachusetts Horticultural So- 
ciety, Horticultural Hall 300, Massachu- 
sets Avenue, Boston (U.S.). 

The American Rose Society, M. Stevens, se- 
crétaire, Harrisburg, Penna (U.S.). 
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A nos Amis, à 


Au moment où nous terminons.Ce nu- 
méro, un peu aride sans doute, mais néces- 
saire afin que nos adhérents soient tous 
au courant de notre vie intérieure et se 
connaissent au moins de nom, nous avons 
un devoir à remplir à l'égard de nos Amis 
de France et de l'Etranger. 

Nous tenons à les remercier de tout cœur 
de leur attachement à notre Société. Elle 
a son siège à Lyon, mais nos Sociétaires 
sentent combien nous désirons être un 
groupement national qui entretient les 
relations les plus amicales avec tous les 
Pays. Cela nous fait dire que la rose est 
l'œuvre des Dieux et non celle des hom- 
mes, sinon ils se disputeraient à propos de 
la reine des fleurs. Quel crime ! 

Malgré la crise nous avons maintenu à 
peu près notre nombre : c’est un succès à 
une époque où les temps sont si durs. Ne 
connaissons-nous pas des Sociétaires à 
l'étranger qui rencontrent les pires diffi- 
cultés pour faire sortir les quelques francs 
représentant leur cotisation ? Cet atlache- 
ment est infiniment touchant. 


Nous avons également à exprimer notre 


profonde reconnaissance à nos annonceurs. 
Leur nombre est en progression marquée. 
Les sommes qu'ils nous versent nous sont 
indispensables pour parer à nos frais d’édi- 
tion. De plus, une Revue se classe par sa 
publicité. Notre bulletin arrive donc dans 
un beau rang. Aussi faisons-nous.un appel 
à nos Sociélaires, amateurs et profession- 
nels, et demandons leur de s'adresser de 
préférence aux maisons qui nous confient 


des annonces, pour leurs fournitures. C’est 





Notre Société a le plaisir d'annoncer son 
“prochain Congrès. Il se tiendra à Lyon, au 
moment où nos Amis de la « Confédération 
des Groupements Horticoles professionnels 
de France » seront les hôtes de notre ville. 
res Fe date FE ; 





(AS im Réudis Lion 











là un vœu que nous formulons et dont Ja 
réalisation nous est particulièrement 
chère, 

Enfin, nous espérons recevoir dans le 
courant de l’année des suggestions de la 
part de nos lecteurs, Qu'ils n'hésitent pas 
À nous écrire pour nous faite part de leurs 
idées, de leurs critiques, de leur opinion. 
S'ils sont contents, qu'ils prouvent leur 
satisfaction en nous recrutant des mem- 
bres nouveaux, Ils viendront prendre la 
place de ceux que la mort nous enlève, ou 
qui, par suite des difficultés de la vie, 
sont obligés de donner leur démission. 
Tous manuscrits que nos Sociétaires vou- 
dront bien nous faire tenir nous comble- 
ront d’aise. Des promesses nous ont été 
faites. Nous espérons qu’elles deviendront 
des réalisations de la part de leurs auteurs 
qui lisent ces lignes .Nos Amis étrangers, 
quand ils s’adresseront à nous pourront 
être sûrs qu'ils seront honorés d'une ré- 
ponse. Nous serons même profondément 
heureux d'entrer en relations avec eux. 

Dans le courant dé l'année, nous nous 
promettons, malgré la crise, d'améliorer 
notre Revue. Nous espérons, quand nous 
aurons des clichés intéressants, d'utiliser 
du papier couché. Nous souhaitons de 
temps à autre insérer des planches en cou- 
leurs, qui reproduiront scrupuleusement 
nos plus célèbres nouveautés. 

Enfin nous ferons de notre mieux et 
comptons sur chacun de vous pour nous 
faciliter et nous faire surmonter les diffi- 
cultés quotidiennes. Nous spéculons sur le 
dévouement de chacun de vous et d'avance 
nous vous disons : Merci ! 


D 1 
Samedi 30 Juin : Exposition florale au 
Conservatoire. 
Lundi 2 Juillet : Congrès de la Société. 
Ultérieurement, nous donnerons à nos 
Adhérents toutes informations à ce sujet. 
La présente annonce sert simplement à 
prévenir nos Amis. 





Le Gérant : M. BANSSILLON. 
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à ; : " Notices explicatives et références aux 
Provient du fumier, il est concentre à à à 4 . 

à ro ; Etablissements F. GEL, Laigneville (Oise) 
et enrichi rendant au sol l'HUMUS | sac 50 kg: 25 fr. — 5 socs: 118 fr. 





ENGRAIS DE BASE PARFAIT 10 sacs : 210 fe. — 20 socs : 400 fr. 


| Toutes régions franco P,V. Gare grands réseaux 





CULTURE DE 200.000 ROSIERS 


Greffés écussons sur Rosa Canina 
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Grimpants 
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SANS ENGRAIS... 
peu de rendements 


P SANS INSECTICIDES 
aucane défense contre les attaques des parasites 


Le COMPTOIR PARISIEN d'ENGRAIS & de PRODUITS CHIMIQUES 


68, Rue de la Folie-Méricourt — PARIS (x) 


met à votre disposition, l'un et l'autre 


Boat pe re 04 Mau, dE SRE 


LC 














L'Engrais ‘“ROSIERS”’ C.P., fortement magnésien est 
indispensable à la bonne végétation des rosiers 


L'Engrais VEGETORA, soluble, active la floraison 
L'Insecticide HYPNOL détruit radicalement tous les insectes 
Le GARBOSANOL-BOUILLIE combat les maladies La 


Produits en vente dans toutes les bonnes graineteries 
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|| LES ROSES 
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. | |Pierre GUILLOT 


à CHEVALIHER DH LA LÉCGION D'HONNEUR 


11, Chemin de Saint-Priest - LYON (Monplaisir) 


Téléphone : Vaudrey 45-17 
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MURS 


Spécialité de Rosiers en tous genres 
Tiges, Pleureurs et Nains 


NOUVEAUTÉS © Catalogue franco sur demande NOUVEAUTÉS 
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INSECTICIDE PERRAUD p' plantes et fleurs — CARBUROÏL, traitement des arbres 
| TUE-THRIPS RIVIERA, spécial pour l'œil —  EPURSOL, désinfection du sol 
HYPERFLORAL, HYPERROSIERS . BOUILLIE SULFUREUSE 
engrais solubles les plus actifs contre les maladies cryptogamiques 


 PERRAUD & Fils 


29, Place des Terreaux + LYON (I) 


ESS Agence générale pour la France des Nicotines ‘“HANSA” | 
| Nicotine pure 95-98 ‘. _ Sulfate de Nicotine 40 */, | 

































16. Roule d'Olive 


XIE | 





AU JARDIN DES ROSES 


NAAAAANANANNNANEE EEE ENARNNRNNNANNNENRNS 


Lyonnais ! lisez fous les samedis : 


La Vie Lyonnaise 


qui, depuis quinze ans, publie chaque semaine Je compte 
rendu, illustré par la photographie, de tous les événe- 
ments intéressant notre région. 


Culture spéciale de Rosiers en tous genres 
= Nouveautés ———— 





J. ORARD, Rosiériste 


Route Nationale -FEYZIN (Isère) 
près Lyon 


CATALOGUK FRANCO SUR DEMANDE 


Rédaction et Administration : 3, quai Général-Sarrail, LYON 
Tél: : Lalande 03-69 et 44-12 


Le numéro : 1 fr. 50 -- Abonnement d'un an ; 55 fr. 
Abonnement de 3 ans : 150 fr. 


Envoi d'un numéro spécimen contre O fr. 50 en timbres-poste 


i in SIRIUS 
Pulvérisatour à main GRANDE CULTURE de ROSIERS en {ous genres 
Etablissements P. PERRAS ibes-Madis = Éthinpante 


Belleville-sur-Saône (Rhône) SEE 
Louis MERMET 


77, avenue Jules Guesde 
VÉNISSIEUX-lès-LYON (Rhône) 
(Créateur des WICHURATANAS, Nains et Grimpants remontants) 


1 et 2 litres - Cuivre poli et nickelé 
Pour plantes de serres, d'appartements et de jardins Collection - Nouveautés - Exportation 
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ROSIERS, ROSIERS, adressez-vous en confiance à la 
GRANDE ROSERAIE DU MONT D'OR 


J. LAPERRIÈRE ‘* 


L. LAPERRIÈRE Fils, Successeur, Rosiériste 


Officier du Mérite Agricole 
CHAMPAGNE-AU-MONT-D'OR (Rhône) — Téléphone : Champagne n° 12 


COLLECTION GÉNÉRALE $ © NOUVEAUTÉS 











Envoi Gratis et Franco du Catalogue à toute demande 























NOTRE CATALOGUE DE ROSIERS 
_est l’un des plus complets qui existent, 
plus de 1200 des meilleures variétés anciennes et nouvelles y sont décrites, 


Nous demander ce catalogue (145 pages) qui donne aussi tous renseignements et prix sur 
Jeunes Plants de tous genres, Arbres fruitiers, forestiers, d’ornement, 
Arbustes pour constitution de haies rustiques, sur une très importante collection 
de Plantes vivaces de pleine terre ainsi que de Plantes bulbeuses, 


Pépinières E. TURBAT & C' 


ORLÉANS — 67, Route d'Oliver, 67 — ORLÉANS 





LES PLUS IMPORTANTES GUI GULTURES DE ROSIERS 


Rosiers tiges, demi-tiges 


al | PAJOTIN CHÉDANE ° * 





ET GREFFÉS sur ÉGLANTIERS Horticulteur - Rosiériste 
Rosiers Nouveaux à la Maître-Ecole — AN GERS 
Collection des plus complètes RE 55 (* EUR 
GRAND CHOIX SPÉCIALITÉ POUR LA CRÉATION DE ROSERAIES 


d'Arbustes, Plantes Grimpantes | Catalogue franco sur demande - Téléphone 5-74 





Les Roses 
Culture spéciale de Rosiers 


CG. CHAMBARD, c. 5 Rosiériste 


Ancienne Route : d'Heyrieux 
PARILLY-VÉNISSIEUX 
Choix des meilleures variétés 
dans tous les genres pour massifs et fleurs coupées 
NOUVEAUTÉS 


Prix-courant sur demande 









LES ROSES DIONNAISES 


Culture spéciale de Rosiers en tous genres 
Nouveautés 


Mäison 


Emmanuez BUATOIS * 


Rue Ernest-Petit - DIJON 
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AGENDAS SILVESTRE 


Agendas des Horliculleurs pour 1934 


Spécial à tous les amateurs 
et professionnels de l'horticulture 


Edition de poche avec pochette intérieure 
Prix : 6 fr.. - Franco par poste. 6 50 


PUBLICATIONS SILVESTRE 
7, Place Bellecour, 7 — LYON 


PROTÉGEZ VOS ARBRES PAR 


# GLUFIX ” 


Vos vergers seront fructifères 
Vos forëts seront prospères 























PULVÉRISATEUR A MAIN 


en cuivre rouge 


“MIGNON” 


A AIR COMPRIMÉ 
FORTE PRESSION CONTINUE 
PULVÉRISATION PARFAITE 
INTERRUPTEUR INSTANTANÉ 


eg 5 avec une palette de bois sur le 
tronc des arbres fruitiers, pour combattre les 
ravages des chenilles et en particulier des 
chématobies ou phalènes hiémales, 


SOCIÉTÉ NOUVELLE des ÉTABLISSEMENTS SILVESTRE 
7, Place Bellecour, 7 — LYON 












Pour toutes annonces, écrire au 
Secrétariat de la Société, 26, 











Etat. P. BERTHOUD 


BELLEVILLE-RHONE 


place Tolozan, Lyon. 








Pendant la Réunion de Frintemps 12534 
ae la 


FOIRE INTERNATIONALE DE LYON 


(8-18 Mars) 
aura lieu une 


SEMAINE DE LA MACHINE AGRICOLE 


qui se tiendra du 13 au 18 Mers 
Cours de Verdun près de (a gare de Lyon-Perrache 


38.000 m= de Superficie 
Toutes les variétés de Machines, de Matériel et d'Outils 


Pour tous renseignements et facilités : Rue Ménestrier, LYON 
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Amateurs, Rosiéristes… 


JEAN GAUJARD, seul éditeur des obtentions de 


Pernet-Ducher 


vous offre ceite année 4 variétés remarquables 





MAISON PERNET-DUCHER -- Hybride de Pernetiana 


Fleur énorme, jaune orangé strié de jaune d’or. 





MADAME I. PERRAUD -- Hybride de Pernetiana, 


De forme parfaite, jaune orangé, le centre plus orangé. 


ANTINEA Hybride de Pernetiana. 


« La rose d'un parfum intense et mystérieux », de forme parfaite, 
coloris d'Angèle Pernet, fleurs isolées sur de longues tiges rigides, 


IOSEPH PERNET D'ANNEMASSE -- Hybride de Pernetiana. 


Coloris de M Nicolas Aussel plus intense, végétation rigide, 
fleurs toujours isolées sur leur tige, 


Mise au commerce : courant 1934. 


Et d’autres nouveautés, parmi lesquelles : 


RC terra ter es La plus belle rose de France 1933 
Mme Nicolas Aussel .......,...... La plus belle rose de France 1931 
Mme Raymond Gaujard ........... Médaille d'or, Bagatelle... 1930 


et Sapho (1933) 





LES ROSES LYONNAISES 


Etabls PERNET-DUCHER - Jean GAUJARD, Succr 


_ Fondés à Lyon en 1845 x 
FEYZIN (Isère) *- 5 kms au sud de Lyon 


Visite des cultures, de fin juin à octobre, 
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L'AGENDA AGRICOLE & VITICOLE VERMOREL 


vient de paraître. 

L'édition 1934, entièrement revue et complétée, comprenant 300 pages de 
texte constitue une véritable encyclopédie agricole. 

Edité depuis 49 ans, il contient tous les renseignements indispensables à l’agri- 
culteur et au viticulteur, tels que travaux mensuels à exécuter, calendrier de trai- 
tements pour les arbrés, vignes, etc... 

PRIX : Edition ordinaire......................... 6 50 
Fe Es Edition de Iuxe.............,............. 13 » 


En vente chez l'auteur ou à la LIBRAIRIE DU PROGRÈS AGRICOLE, 
à VILLEFRANCHE (Rhône) 








LES PLUS IMPORTANTES CULTURES DE ROSIERS 


Rosie s tiges, demi-tiges 


metre  |PAJOTIN CHÉDANE ‘* 


ROSIERS ÉCUSSONNÉS 





ET GREFFÉS sur ÉGLANTIERS Horticulteur - Rosiériste 
Rosiers Nouveaux à la Maitre-Ecole — ANGERS 
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Les Roses 
Culture spéciale de Rosiers 


C, CHAMBARD, 0, Rosiériste 


Ancienne Route ; d’'Heyrieux 
PARILLY-VENISSIEUX 
Choix des meilleures variétés 
dans tous les genres pour massifs et fleurs coupées 
NOUVEAUTÉS 


Prix-courant Sur demande 
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Culture spéciale de Rosiers en tous genres 
Nouveautés 
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ES LES BELLES ROSES MODERNES 


Culture spéciale de rosiers -- Spécialité de rosiers 
pour forçage et fleurs coupées en sujets extras 


& +. . 
A. MEILLAND”, Rosiériste 
35, Chemin d'Alai -- TASSIN-lès-LYON (Rhône) 
Envoi du catalogue franco sur demande, contenant la plus belle collection 
sévèrement sélectionnée, ainsi que les meilleures nouveautés. 


MES EMBALLAGES TRÉS SOIGNÉS ASSURENT UNE EXPORTATION PARFAITE 
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ROSIERS 


‘ARBRES FRUITIERS 
ARBUSTES 
PLANTES VIVACES 
PLANTS FORESTIERS reboisement. 
DEMANDEZ AUX 


GRANDES ROSERAIES DU VAL DE LA LOIRE 


Orléanz — France 
£e catalogue richemenk iffustré Par RE PPPOMEUES 
des <ouleurs _____ £Srwoi 17anco Sur 


ARBRES FRUITIERS - ROSIERS - VIGNES 


Les meilleurs hybrides producteurs directs sélectionnés 


cuw.s eo Péjinières LEPAGE Et (num, à 


Professeur Ecole 
Société d'Horticulture 45 , R ue Chèvre = A N GE R S Supérieure d'Agriculture 


Téléphone 10-27 
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CATALOGUE ILLUSTRÉ GRATUIT — VISITEZ NOS CULTURES 
oO) 
A4 





ENGRAIS DE BASE PARFAIT 

















Pour avoir BEAU, BON, ABONDANT les fruits, fleurs, légumes, pelouses 
ÉEMPLOMNEZ 


Provient du umier il est concentré | Notices explicatives et références «ox : 
63 rex k Etablissements F. GEL, Laigneville (Oise) 
et enrichi rendant au sol l'HUMUS tisse 50 Lo. 28 RE Re TI fr. 
10 sacs : 210 fr. — 20 socs : 400 fr. 
Toutes régions franco PV. Gare grands réseaux 























SANS ENGRAIS... 
p peu de rendements 
\» SANS INSECTICIDES 


aucane défense contre les attaques des parasites 


Le COMPTOIR PARISIEN d'ENCRAIS & de PRODUITS CHIMIQUES 


68, Rue de la Folie-Méricourt — PARIS (x) 


met à votre disposition, l'un et l'autre 


L’Engrais ‘ROSIERS” C.P., fortement magnésien est 
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Le CARBOSANOL-BOUILLIE combat les maladies eryptogamiques 
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XAXIE Congrès de là Nociété Francaine des RosiGriNtes 
Lyon — 30 Juin - 2 Juillet 1934 





Notre Société a le plaisir de confirmer à 
ses membres que son 33° Congrès aura lieu 
à Lyon, au Palais du Conservatoire, quai 
de Bondy. Nous ferons en sorte pour que 
notre Ville et notre Société reçoivent nos 
congressistes avec la même amitié, la 
même cordialité dont ils nous ont honorés 
à Troyes, Angers, Nantes, Besançon et Or- 
Nos recevront ultérieure- 


léans. lecteurs 


ment une circulaire leur donnant TOUS 


DÉTAILS SUR CETTE MANIFESTA- 
TION que nous voulons digne du bon 
renom de notre Cilé. Voici la première 


liste des questions mises à l'étude. Il est 
entendu que ce choix n'est pas limitatif et 
manuscrits qu'on voudra 
seront Les bienvenus. 


que tous les 


bien nous envover 


PROGRAMME 


1° De la synonymie ; 

2 Les meilleures roses mises au com- 
merce en 1930, par M. GUILLOT ; 

3°De l'influence du nom pour la vente 
des nouveautés, par M. LAPERRIÈRE ; 

4° Les plus belles roses à cultiver dans 
le Sud-Est : 

(a) pour la fleur coupée en plein air, 

(b) pour la fleur coupée en serre, 


Outre ces questions, notre ami M. Mar- 
SOT, vice-président de la Société, nous a 
remis une étude faite par ses services sur : 
La Roseraie de l'Ecole municipale d'Agri- 
culture de Cibeins. 


En outre, le COMPTOIR FRANÇAIS 
DE L'AZOTE, notre adhérent et nolre 


annoncier, nous à promis un rapport sur 
l'emploi de l'azote dans la culture des 
rosiers. 





* 
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te) pour la plantation des massifs, 
par M. MEILLAND ; 

5° Termes à employer pour la descrip- 
tion explicite d’une rose nouvelle, par 
M. CROIBIER ; 

6° Choix des 300 plusbelles roses à re 
commander aux amateurs (variétés com- 
prises dans tous les genres), par M. CRor- 
BIER, en Collabaration avec les amateurs 
et les professionnels. 


D'ores et déjà nous annoncçons à nos lec- 
teurs une exposition de roses lyonnaises 
sans précédent que notre Sociébé organi- 
ser1 au Conservatoire, quai de Bondy, 
où siégera notre Congrès. Nos congres- 
sistes pourront ainsi, d'une facon perma- 
nente, examiner les collections. 

Tous nos professionnels seront avisés en 
temps voulu par une communication spé- 
ciale des conditions de cette exposition qui 
sera gratuite, 





Appel aux Rosiéristes Français 


Exposition internationale d'Anvers 
14-15-16 Juillet 1934 


M. Charles p£ BOSSELIÈRE, 214, Chaussée 
de Deurne, Mortsel, Anvers (Belgique), 
nous à écrit pour attirer l'attention de nos 
rosiéristes sur la magnifique exposition 
internationale qu'il prépare en juillet, à 
Anvers. 

Tous nos horticulteurs qui suivent les 
congrès savent que les manifestations 
helges florales ont une importance iné- 
galée ; elles attirent des populations 
entières. C'est donc là une possibilité de 


publicité remarquable pour nos semeurs 
de faire connaître leurs nouveautés. Er 
outre, nos rosiéristes, par leur ST 
exprimeront leur amitié à l'égard de la 
Belgique, nation particulièrement chère à 
tous les Français. Nous comptons sur ce 
sentiment pour qu'en dépit de la saison 
et de la distance, l'horticulture française 
fasse un effort, afin d'être représentée 
dignement. Nous faisons un pressant appel 
à tous nos Amis. 
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SEANCE DU 10 JANVIER 1934 


Elaient présents : MM. CROIBIER, prési- 
dent ; CHAMBARD, COTE, DUCHER Ch., Du- 
CROZ, GAUJARD, LAPERRIÈRE, MARSOT, 
MEILLAND, RICHARDIER F., BANSSILLON. 

Excusés : MM. PERRAUD et RIVOIRE. 


ADHÉSIONS : 


Membre bienfaiteur. — M. le docteur 
Paul KarCH, 84, rue Hubner, Mulhouse 
(Haut-Rhin). 


Membre honoraire. — M, Ljudevit KAU- 
FER, Hergegovac (Savska ban), Yougos- 
lavie. 

Lecture de lettres. — Le Président fait 
part à ses Collègues d’une lettre des plus 


SEANCE DU 


Etaient présents : MM. CROIBIER, prési- 
dent ; CHAMBARD, COTE, DUCROZ, DUCHER 
Ch., LAPERRIÈRE, MEILLAND, PERRAUD, RI- 
CHARDIER F., RIVOIRE, BANSSILLON. 

Le compte rendu de la précédente séance 
est lu et accepté à l'unanimité. 

ADHÉSIONS : 

Dames patronnesses. — Mme ERNEST- 
CHARLES, 87, rue de la Liberté, à Dijon, 
présentée par M. E. Buarors. 

Mme JULLIEN, 8, rue Godefroy, à Lyon, 
présentée par M. C. CHaAMBARD. 

Mine Nrez Jules, à Valréas (Vaucluse). 

Membres bienfaiteurs. — M. BLUM, 4, 
rue Puits-Gaillof à Lyon, présenté par 
M. BANSSILLON. 

M. FERRIER, 4, rue Vaucanson à Lyon, 
présenté par M. BANSSILLON. 


Membres honoraires. — M. BEAUMADIER, 
6, avenue de la République, à Béziers, 
présenté par M. CLAUSTRE. 

M. Louis GUEYDON, ingénieur agricole, 
Pépinières du Pont-de-Vivaux, à Mar- 
seille, présenté par M. MIZERIN. 

M. Camille ROCHE DE LA RIGODIÈRE, 2, 
rue Lafont, à Lyon, présenté par M. Baxs- 
SILLON. 


aimables qu'il a reçue de M. l'Alcade de 
Barcelone, à la suite de nos remerciements 
envoyés à M. Rubio pour le charmant 
accueil qu'il avait réservé à notre Prési- 
dent. 

Dans ce même ordre d'idée, M. Braschi, 
Directeur des Services des Jardins de la 
ville de Rome, remercie la Société de 
l'avoir nommé Membre correspondant et 
nous promet un intéressant manuscrit sur 
la « culture des roses en Italie et les plus 
beaux Jardins italiens », dans le courant 
de l’année. 

A 18 heures, l'ordre du jour étant épuisé, 
la séance est levée. 


7 FEVRIER 1934 


Membre titulaire, — M. NoYELLE Louis, 
horticulteur, 242, rue d'Auxonne, à Dijon, 
présenté par M. Buarots. 

Société affiliée. SOCIÉTÉ D'HORTICUL- 
TURE DE SAONE-ET-LOIRE, à Chalon-sur- 
Saône, 

Concours de la plus belle Rose de 
France. —- Le Secrétäire lit une lettre de 
natre vice-président M. MartERIN, où :!l 
fait part de certaines suggestions. 

Le Bureau prie le Secrétaire de bien 
vouloir dire à notre Vice - Président, 
que tous les jurés s'inspireront de ses 
observations judicieuses. 


Félicitations. — Le Secrétaire lit une 
lettre de M. le Général de VAULGRENANT, 
notre Vice-Président, qui nous remercie 
des félicitations que nous lui avions adres- 
sées, à l’occasion de sa nomination à la 
dignité de Grand Officier de la Légion 
d'honneur. 


Nécrologie. — Le Président signale que 
la Société a eu la douleur de perdre 
M. RousserT, son doven d'âge. Le Secré- 
laire est prié d'exprimer à sa famille les 
plus sincères condoléances de notre grou- 
pement. 
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Remerciements à nos donateurs. — 
Notre Société tient à exprimer toute sa 
reconnaissance à nos corps constitués : 
la Ville de Lyon, la Chambre de Com- 
merce et la Chambre d'Agriculture 
qui nous sont venus en aide afin que 
nous puissions supporter la dépense que 
nous cCausent, cette année, nos récep- 
tions, notre Congrès et notre Concours 
de roses. A côté de ces souscriptions 
publiques, nous avons reçu également une 
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aide précieuse de personnes dont certaines, 
par modestie, n'ont pas voulu se faire con- 
naître, mais qui se sont trahis peut-être en 
exprimant à maintes reprises leur affection 
à notre égard. De grand cœur, à tous ces 
amis connus ef inconnus, nous leur disons : 
Merci ! Ils peuvent être assurés que toutes 
ces sommes seront dépensées dans l'intérêt 
de la Rose. 

A 18 heures, l'ordre du jour est épuisé, 
la séance est levée. 


SEANCE DU 7 MARS 1934 


Etaient présents : MM. CROIBIER, prési- 
dent; CHESNEL, CROIBIER fils, COTE, DU- 
CROZ, GRIFFON, LAPERRIÈRE, MEILLAND, 
BANSSILLON. 

Le compte rendu de la précédente séance 
est lu et adopté à l'unanimité. 


ADHÉSIONS : 


Membres honoraires. — M. DEVISE Ro- 
ger, industriel à Mussidan (Dordogne), 
présenté par M. GUILLOT, de St-Marcellin. 

LE BLANC, 87, rue Saint-Jacques, à Mar- 
seille. 

PAUFLER Max, V. Veerthstrasse 3, Fri- 
bourg-en-Brisgau (Allemagne). 

M. le docteur E. ROGER, 25, rue de 
Marnes, à Garches (S.-et-0.), présenté par 
M. COQUELET. 


M. Tozzr Conrad, Mas de l'Ormée, à 
Vence (A.-M.). 


Membre titulaire. — M. DURAND Jac- 
ques, rosiériste à Evnesse (Gironde), pré- 
senté par M. BRIOLAIS. 


Membres correspondants. — M. Guir- 
LAUMIN, professeur au Muséum National 
d'Histoire Naturelle, 61, rue de Buffon, à 
Paris. 

M. KircHounow (N.L.), professeur Lo- 
manski péréouick, 15-Kv 9, Leningrad 9 
(URSS) 

M. VOGEL, jardinier-chef de la Roseraie 
de Sangerhausen (Allemagne). 

Ces trois personnes ont été présentées 
par M. MURAOUR. 

A 18 heures, l’ordre du jour étant épuisé, 
la séance est levée. 


SEANCE DU 4 AVRIL 1934 


Etaient présents : MM. CROJBIER, prési- 
dent ; CHESNEL, COTE, CHAMBARD, DEAUX, 
FAUCHERON, GAUFARD, LAPERRIÈRE, MEIL- 
LAND, MERMET, ORARD, RICHARDIER Fr., 
RIVOIRE, VIALLY, BANSSILLON. 


ADHÉSIONS : 


Membre honoraire. — M. FEISSEL, pré- 
senté par M. MEIL LAND. 


Membre titulaire. — MM. ARGON père et 
fils, horticulteurs pépiniéristes à Audenge 
(Gironde). 


Membre correspondant. — M. STEIN- 
BACH, surveillant chef à la Roseraie de 
Pagatelle, présenté par M. MURAOUR. 


À 18 heures, l’ordre du jour étant épuisé, 
la séance est levée. 


Nécrologie. — Au moment où nous pré- 
parions la mise en page de ce numéro, 
nous avons été affectés par deux tristes 
nouvelles. Coup sur coup nous apprenions 
le décès de M. P.-V. BEL, distingué pépi- 
niériste lyonnais, et de M"° MURAOUR, la 
mère de notre dévoué Ami, M. P. Mu- 
RAOUR, notre adhérent parisien. Notre 
Société exprime toute sa sympathie aux 
deux familles si cruellement éprouvées. 


Communiqué important. — M. Mru- 
RAOUR, 15, avenue Ledru-Rollin, Paris 
(12°), est acheteur de livres, revues, vieux 
catalogues, concernant les roses, Lui faire 
offre directement avec prix. 
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Aux « Amis des Roses », 


Après une longue éclipse, pendant laquelle 
notre Société s'est puissamment outillée, BIiO- 
COLOR est heureux de faire part aux Rosiéristes 
qu'il peut rapidement reproduire à la perfection 
les roses dont les coloris sont les plus difficiles 
à obtenir. Grâce à sa nouvelle installation, 
BIO-COLOR peut non seulement surpasser tout 
ce qui a été fait jusqu'alors, mais surtout consen- 
tir à ses clients des prix abordables. 


Nous n'avions pas sous la main des clichés de 
fleurs vu la saison, c'est pourquoi nous vous 
offrons cette reproduction de fruits dont vous 
pouvez apercevoir le fini. 


Nous remercions la Société Française des 
Rosiéristes qui nous honore de sa confiance. 
C'est dire combien nous soignerons les ordres 
que ses adhérents voudront bien nous confier. 


La Direction. 


Bio-CoLor 


S. A. R. L, Capital 400.000 fr 
Société française de photographie en couleurs 
33, Rue Rachais — LYON (VIIe) 


Téléph. Parmentier 22-41 
R. C. LYON B 8575 
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Le forçage de la Rose en Amérique 


par J.-H. NICOLAS, Newark, New-York 








Les articles qui paraissent de temps à 
autre dans différentes revues sur le forçage 
artificiel de la rose semblent très rudimen- 
aires par rapport au développement de 
celte industrie en Amérique, où les capi- 
laux engagés excèdent un demi - milliard 
de dollars or. Les Hollandais de Aalsmeer 
et nos compatriotes de la Brie, où de nom- 
breuses serres ont été récemment cons- 
truites, parlent du « système américain » 
Le fait de construire des serres perma- 
nentes, chauffées artificiellement, ne cons- 
titue pas plus le système américain que les 
menus imprimés en français impliquent 
la cuisine francaise. 

Nos établissements sont de véritables 
usines ou palais de cristal. Une serre 
moderne considérée comme unité a 300 
mètres de long, 75 mètres de large et 
40 pieds (environ 12 mètres) de hauteur au 
centre de la nef. Plus hauts sont les verres 
du toit, plus il y aura d'air et moins lourde 
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sera la chaleur du soleil passant par le ciel 
vitré. Le point capital est de donner aux 
rosiers une condition atmosphérique aussi 
naburelle que possible, Le chauffage est À 
l’eau chaude. La batterie des chaudières de 
notre établissement (Perkins Rose Com- 
pany, branche de la Jackson & Perkins 
Company) à une capacité de 50.000 che- 
vaux-vapeur pour 15 hectares de serres. 
La température des serres est contrôlée 
par des thermostats et maintenue cons- 
tante quelle que soit la température exté- 
“eure. Tout est automatique et le rôle de 
l’homme est réduit au minimum. La tem- 
pérature varie selon les variétés, par 
exemple Talisman exige une température 
plus basse que Claudius Pernet. Les deux 
variétés ne peuvent donc être forcées dans 
la même serre. A la température de 
Claudius Pernet, Talisman serait à tige 
faible et allongée tandis que Claudius, à 
la température de T'alisman, serait trop 


lent à pousser et les pélales extérieurs 
blanchiraient, En moyenne la température 
de jour est environ de 20 degrés centigrades 
et la nuit de 13 à 15°. Naturellement, la 
témpérature est adaptée à la variété culti 
vée. Les plantes sont généralement sur des 
bancs ou bâches (le mot anglais « bench » 
est difficile à traduire) élevées, le fond étant 
à environ 60 centimètres du sol et sous les- 
quels sont les tuyaux d’eau chaude. Le sol 
de ces bancs à environ 18 centimètres de 
profondeur et les pieds sont plantés à 
30 centimètres d'écart. On a essayé, spécia- 
lement pour les variéblés susceptibles 
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plus tôt si une variété est abandon- 
née avant trois ans, Ce qui arrive souvent. 
Une application de fumier de vache frais 
est faite tous les mois et les serres sen- 
tent plutôt la ferme que la rose ! Entre des 
applications de fumier, on donne aux 
resiers un engrais chimique à base de 
3 parties d'azote, 4 d'acide phosphorique 
et 2 de polasse. 

Les arrosages sont copieux, chaque 
semaine les bâches sont saturées d’eau el 
plus souvent si le soleil est chaud. 

La qualité du feuillage est excessive- 
ment importante. De la feuille dépend 





Salle des compresseurs. La tempéralure de chaque serre est maintenue par thermostats qui commandent 
les compresseurs. 


de longues tiges, de planter les rosiers 
dans le sol même, mais le drainage 
compliqué est trop coûteux et le rende- 
ment de la plante est moindre parce 
que les tuyaux doivent être sur le côté 
au lieu d'être en dessous et le sol se 
chauffe moins. Le sol est un mélange de 
terre d’herbage, de fumier de vache 
et de terre à blé. C'est là une dépense 
considérable Car le terrain doit être 
préparé deux ans à l’avance et trituré 
plusieurs fois. Le sol des bâches est 
remplacé au moins tous les trois ans ou 


beaucoup le prix obtenu de la vente, 
il faut donc veiller à l'oidium et au 
« black Spot » (tache noire), contagion 
qui, une fois commencée, se répand 
comme une traînée de poudre. Mais le 
problème est de sauvegarder le feuil- 
lage sans le défigurer avec des dépôts. 
Nous employons ou bien des pulvérisa- 
tions hebdomadaires de cuivre ammonia- 
qué où une poussière très fine (trois fois 
plus fine que la farine) de soufre teint en 
vert. Le cuivre ammoniaqué ne laisse 
aucun dépôt et le soufre vert, est peu visi- 
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ble el facilement lavé par les seringuages 
à forte pression deux fois par semaine 
comme préventif de l'araignée rouge. Le 
soufre ne doit pas être employé avec les 
reses rouges, car il a une tendance à les 
faire bleuir. 

La coupe se fait tous les jours. Les fleurs 
sont coupées en bouton encore serré et 
engainé par les sépales, c'est-à-dire que les 
pétales n’ont pas encore commencé à se 
dérouler. Les tiges sont coupées sur deux 
feuilles bien développées dont les yeux 
partiront simullanément et immédiale- 
ment et produiront une autre coupe en six 
semaines. Les variétés qui ne font qu'un 
départ après ja coupe sont généralement 
rejetées pour manque de rendement. Aus- 
sitôt coupés, les boutons sont classés selon 
l1 longueur des liges, 25 centimètres étant 
l2 minimum à valeur commerciale, 40 est 
considéré l'élalon moven. Les bottes de 
50 tiges sont mises à l'eau jusqu'au 
bouton et transférées au frigorifique pour 
conditionnement, à 2 ou 3 degrés 
au-dessus de zéro. Gette température 
arrête ou ralentit la végétation, affermit 
les tiges et feuillage et donne une longus 
durabilité à la fleur. 

Le séjour au frigorifique est d’au moins 
24 heures et les boutons de rose peuvent v 
rester plusieurs semaines si l'eau a été sté- 
rilisée à l'acide chlorhydrique, le bout de la 
lige étant seulement dans l’eau. Les expé- 
ditions sont faites en caisses avec de la 
glace pil ée aux maisons de commission où 
les fleuristes et détaillants viennent s'ap- 
provisionner. Quand la rose atteint le con- 
sommateur final, le bouton est mi-ouvert 
et a Son maximum de qualité et de beauté 
généralement une semaine après la coupe 
en serre. 

Les plantes de forçage sont différentes 
de celles pour le plein air. Les porte-greffes 
sont le Manetti pour hybrides de Thé ou 
l'Indica Major (qu'on appelle ici Odorala; 
pour Pernelianas. Les Manettis sont où 
greffés en serre pendant l'hiver ou écus- 
sonnés à Œœil poussant en pépinière en 
juin et juillet nour être arrachés à l’au- 
temne suivant et replantés en serre. L'/n- 
dica Major doit être écussonné, en serre ou 
en pépinière, car les greffes n’y prennent 
pas. Pendant les premiers six ou sept 
mois, les boutons sont pincés aussitôt 
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qu'ils apparaissent afin de « construire » 
la plante. 

Le point principal du porte-greffe de 
serre est d'être toujours en végétation. 
Aucun autre que le Manetti et l'Indica n'a 
encore été trouvé. Le canina, le multiflora, 
elc., qui sont salisfaisants en pleine terre 
se reposent en hiver malgré la chaleur de 
la serre. Cependant, le Manetti et l'Indica 
ne Sont pas parfaits, et l'Indica est 
lent pour repartir après une période 
de repos. Aussi faut-il essayer les variétés 
sur les deux pour savoir quel est 
celui qui convient le mieux. Par exemple, 
Comtesse Vandal, qui peut aspirer à une 
grande popularité, se décolle du Manetti 
après six où huit mois de greffe, tandis que 
les écussons sur Manelti semblent perma- 
nents ; cependant, nous mettons mainte- 
rant celte variété sur /ndica car les plantes 
font de meilleures tiges et la couleur est 
plus riche, Nous faisons des recherches 
Pour un porte-greffe qui serait universel 
pour toutes les variétés de serre. Il semble 
que je l'ai trouvé en un semis de {ndicax 
Souvenir de Claudius Denoyel. D'une 
vigueur extrême, les boutures racinent 
rapidement et peuvent être écussonnées 
un mois après leur mise en sable, Toutes 
les variétés semblent s'y faire et les fleurs 
sont plus fortes et doubles que sur Manetti 
où Jndica. Etant toujours en végétation, je 
l'ai nommé « Motion Perpétuelle », Des 
essais préliminaires nous font espérer que 
l2bouturage et greffage pourraient se faire 
en une Opération en sable chauffé à 35 de- 
grés centigrades, température maintenue 
électriquement. Mais il y a encore loin de 
la coupe aux lèvres! J'en ai d'autres aussi à 
l'essai car la question des meilleurs porte- 
greftes est d'extrême importance, 
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La plupart des variétés encore cultivées 
en Europe pour la fleur coupée ont depuis 
longtemps disparu de nos serres et beau- 
coup n'y sont même jamais entrées. Le 
forçage n’est pas à confondre avec « l’avan- 
cage ». Toute rose peut être avancée et 
donner une bonne coupe, mais peu ont 
une floraison soutenue. Le point capital 
en toute industrie est le prix de revient, 
que ce soit une botte, une automobile ou 
une rose. 
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Pernel, après de nombreuses années 
d'amitié, s’est brouillé avec Hill parce que 
c2 dernier lui avait dit que M Edouard 
Herriot ne se forçait pas ! Chaque année 
apparaissent des nouveautés décrites 
« bonnes pour la fleur coupée ». Ceci ne 
neus dit rien, Des nombreuses variétés 
produites en Europe, depuis 20 ans, il n’y en 
a que trois qui furent admises au forçage. 
Mrs. Aaron Ward, Ophélia et « Pernet ». 
Ward ne fut qu'une comète, Ophélia à 
depuis longtemps cédé sa place à ses 
sports. M" Butlerjly et Raplure sont 
maintenant au déclin. On fait encore un 
peu de « Pernel » parce qu'aucune autre 
rose jaune ne peut se comparer à un beau 
« Pernel » de serre qui est toujours consi- 
déré « Le Champagne des Roses ». (y 
préférerais un vieux Chambertin ou un 
Château Laffitte !) Comtesse Vandal est 
encore à l'essai, M" Louis Lens promet 
parce qu'on n’a pas de bonne rose blanche 
et c’est tout! Nous avons une serre complète 
de nouveautés européennes à l'épreuve 
mais, Comme Sœur Anne, nous ne VOYONS 
rien venir. 

La recherche de la rose de forçcage se 
poursuit ici sur une grande échelle, pres- 
que tous les forceurs font de l'hybridation 
et il est estimé qu'au moins 50.009 semis 
sont produits chaque année. Sur ce nom- 
bre, peul-être un ou deux seront adoptés 
par la grande culture ; quelques autres 
satisferont une clientèle locale. Les sports 
sont une source plus prolifique que” les 
semis, les conditions de serre étant proba- 
blement favorables aux mutations. Briar- 
cliff, lui-même un sport de Columbia, Pre- 
mier et Talisman sont des « joueurs » 
effrénés, leurs sports sont innombrables ef 
continuent à suppléer à la demande de 
nouveautés, Les forceurs préfèrent les 
sports parce que, excepté la couleur, les 
autres qualités ont déjà été éprouvées, 
ainsi est éliminée la longue et coûteuse 
période d'essai. Une rose, sport ou semis, 
qui atteint la ‘culture générale, rapporte 
une fortune à son obtenteur. Columbia, 
Premier, Briarcliff, Talisman, Souvenir, 
Mary Hart ont fait des sommes colossales 
et Better Times, sport rouge sang déBriar- 
cliff, promet d'être le sac d’or de l’année. 
Ma rose Eclipse (Joanna Hüilx Frédérico 
Casas) est une des favorites pour la course 
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de l'année prochaine. En bonne culture 
elle donne des boutons de six à sept centi- 
mètres. L'hérédilé et, je crois, aussi l’évo- 
lution due à l'ambiance sont les raisons 
pour lesquelles si peu de roses européen- 
nes se forcent, Les Européens ne se sou- 
cient que peu de la rose à forcer : leur seul 
point de vue est la rose de jardin. Ici, les 
hybrideurs de la rose à forcer se concen- 
trent sur un choix très restreint. L'une 
des roses a toujours fait ses preuves, l'au- 
tre excelle en une ou deux qualités impor- 
lantes pour le forcage. Comme dans les 
häras, c'est l'élevage scientifique qui inter- 
vient. On ne peut espérer gagner le Grand 
Prix avec le poulain d’une haridelle par 
un percheron! Le résultat est comme 
celui des courses. Chaque génération amé- 
liore le record de la précédente, et ce 
record est le nombre de fleurs mis au com- 
merce par plante tous les ans. 

Un nombre considérable de semis sont 
aujourd'hui rejetés bien qu'il y a cinq ou 
dix ans 1ls eussent élé considérés comme 
des records merveilleux ! 

Il faut plusieurs années d'études et d'ex- 
périmentation avant qu'une nouvelle 
vériélé soit généralement adoptée par la 
grande culture forcée. Même, alors, il y à 
toujours un Certain élément de spécula- 
tion, car les climats varient et surtout les 
aeures de soleil, On parle encore de l’in- 
cident de « Florex » qui a ruiné la répu- 
lation d'un obtenteur et l'a forcé à se 
retirer du marché des nouveautés, Florex 
était une fleur superbe qui promeltait de 
remplacer Killarney dont on se fatiguait. 
Florexz remportait des médailles d'or par: 
tout et les fleuristes en plantaient des cen- 
taines de mille pieds. Mais, avec le ciel 
gris de novembre et les journées courtes 
de l'hiver, Florex s'endormit et rien ne 
put ia réveiller jusqu'en mars ! L'obten- 
teur à racheté les plantes, payé plus de 
90.000 dollars d'indemnité, mais la con- 
fiance n'est pas revenue. Assez semblable 
est l'expérience récente de « Roslyn » qui 
fut acclamé le successeur de « Pernet » (les 
mots superflus de « Souvenir de Clau- 
dius » sont depuis longtemps passés de 
mode), Roslyn produisit bien le premier 
hiver, mais les plantes étaient épuisées. 
Son obtenteur a obtenu de belles choses 
depuis, mais « chat échaudé craint l’eau 





Vue intérieure d'une serre. Les roses y ont été laissées pour la photo, Ordinairement on y voit jamais que des 

boutons fermés. Notez que chaque plante est tuteurée et ces tuteurs sont attachés à des câbles longitudinaux, 

Les plantes n'ont que 6 mois et produisent leur première floraison commerciale qui n'est pas encore de première 
qualité. La variété est Joanna Hill, rose jaune citron de grande production, 





Compartiment de glacière où les roses sont conditionnées avant l'expédition. 
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froide ». On se méfie de sa lignée. 

La demande de rose coupée est à son 
maximum de décembre au 30 mai (Fête du 
Mémorial); après, les établissements sont 
seulement en production partielle. Certai- 
nes variétés sont ou bien arrachées ou bien 
taillées afin de donner un repos à la 
plante. C’est une question de rotation, 
mais une certaine quantité de chaque 
variété est {toujours maintenue en produc- 
tion. 

Les facteurs à considérer dans une rose 
d2 forçage sont les suivants : 

Ses qualités intrinsèques (bouton, fleur, 
couleur, feuillage et type) ; 

Ses possibilités industrielles, C'est le 
point capital. La plus belle rose du monde 
qui « flanche » sur ce point n’a aucune 
valeur. 


Boulon. — La mode demande un houton 
élancé et pointu (Comtesse Vandal) ou en 
forme d'urne (Talisman). Les pétales ne 
doivent pas se rouler à l'extérieur car ils se 
plieraient ou se froisseraient à l’embal- 
lage. L'épanouissement du houton doit 
être très lent, car la rose est vendue en 
bouton et un bouton qui s'ouvre rapide- 
ment risquerait de rester invendu. 


Fleur. — Elle doit être hien faite, le cen- 
tre imbriqué et non à quartiers, conser- 
vant la forme de coupe très longtemps 
sans s’aplatir, Les pétales du centre doi- 
vent être assez réguliers sans être déchi- 
cuetés comme c’est fréquemment, le cas. 
Si ces pétales se tiennent droits au lieu de 
s'affaibhlir, c'est une qualité de plus. 
30 pétales constituent la duplicature la 
plus désirable, et ces pétales doivent être 
fermes et de bonne substance, en résumé, 
de longue garde. Les formes réflexes 
(« cactus ») ne sont pas acceptées. 


Couleur. — Elle doit être à la mode. Là 
le public est juge sans appel car, après 
tout, c’est lui qui paie. Les couleurs mé- 
langées ne sont pas en faveur et T'alisman 
est la seule exception. Président Hoover. 
qui est une belle rose, ne fut qu’une étoile 
filante. Ouelle que soit la couleur, elle doit 
ôtre pure sans marque ou Sans tache. 
Beaucoup de jaunes ont échoué à cause de 
taches de carmin sur les pétales extérieurs, 
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des rouges à cause de miroitements som- 
bres ou noirâtres, des roses parce les vei- 
nes étaient plus foncés, etc. La couleur 
doit aussi être franche et brillante, les 
teintes métisses ne prennent pas, par 
exemple, jaune paille, rose chair. Les 
soupcons ou les ombres de teintes étran- 
gères sont délaissés. Un autre point im- 
portant est 1a constance et l’uniformité de 
la couleur par tous les temps, gris ef som- 
bres d'hiver, clairs et ensoleillés d'été. Les 
fassés sont jonchés de belles roses qui ont 
causé sur ce point des mécomptes. Nous 
avons, en ce moment, à l'essai, trois semis 
jaunes superbes d’un semeur de la région 
de Lvon. Ils avaient réussi à toutes les 
épreuves, ils ont dû être reietées parce que 
12 beau jaune d'été devenait nn jaune 
crème en hiver. Julien Potin est nresque 
hlane en temps couvert et M®° Raymond 
Gaviard devient rose pâle par les cha- 
leurs. 

Une autre pierre d’achonnement est l'in- 
constance de la couleur dans l'obscurité. 
en frigorifique, en vovages ou en 
aopartements : rase tournant magenta. 
rouge violacant. la couleur se ternissant 
(iei on dit « houeuse »). D'un autre côté les 
cculeurs éclatantes en lumière artificiell® 
font nrime. 


Tige. — Naturellement plus la tige est 
longue, plus la rose a de valeur. Le mini- 
mum est 9 pouces (23 centimètres). Ces 
fleurs ne servent qu'aux pièces montées. 
Pour les bouquets, il fant 15 nouces (38 cen- 
timètres) et 50 centimètres pour les gerhes. 
En pineant le bouton aussitôt que formé, 
on peut faire des tiges aussi longues que 
l'on veut. Elles doivent être droites et rigi- 
des et le pédicule, bien dégagé du feuillace. 
dot être ferme et solide. La végétation 
naturelle doit être érigée car une branche 
diagonale aurait une courbe dans le nédi- 
cule. Les aiguillons jouent un certain rôle 
ail est difficile de prévoir, Il est 
préférable qu’il v en est le moins possible. 


Feuillage. — C'est là une question im- 
portante. Il Goit être ample et hien vêtir la 
tige, le nudisme de la rose n’est pas encore 
permis ! La feuille est préférée plate sans 
ondulations. Au point de vue industriel, il 
est important que le feuillage aït une 
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bonne substance pour éviter le brûlage par 
le soleil après les seringuages. Une belle 
rose nouvelle, Mrs J.-D. Eïsele (Horward & 
Smith 33), après avoir réussi en tous 
points à été abandonnée parce que le feuil- 
lage mou se brüûülait. 

La résistance aux maladies est très im- 
portante, car l'humidité des serres est très 
propice aux maladies cryplogamiques. Les 
roses rouges sont très sensibles et il est 
plus difficile à cause de ce défaut de trou- 
ver une bonne rose rouge de forçage. Nous 
n'en avons pas et les fleuristes en implo- 
rent. Nous en avons toujours au moins une 
douzaine à l'étude, mais le « rara avis » 
n’est pas encore trouvé. E.-G. Hill eb Tem- 
plar sont les meilleures espèces rouges à 
présent, mais elles laissent beaucoup à 
désirer. 

Maintenant nous arrivons à l'épreuve 
finale et décisive, la production. Il est réel- 
lement pénible de voir le nombre de belles 
roses qui, après avoir franchi tous les obs- 
tacles, échouent à la production. Le for- 
ceur établit son prix de revient en 
tenant compte du nombre de roses com- 
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mereiales produites par plante chaque 
année, Encore ne faut-il pas que ces 
roses viennent par à-coups, d'où cause 
de surproduction à certains moments 
et pénurie à d’autres. La floraison doit 
être régulière et soutenue avec pré- 
pondérance en hiver. Le nombre mini- 
mum de fleurs est maintenant de 60 par 
année. Il est difficile d'intéresser un 
fleuriste à une variété qui en produirait 
moins. Aux jours d'Ophélia on était sabis- 
fait avec 30, Briarcliff est venue avec 40 
à 45 et Talisman et ses sports ont tout 
révolutionné avec 60 à 65. 

La durée des plantes est de trois ans. 
«Pernet» est quelquefois gardé quatre ans, 
mais alors la qualité de la fleur n’est plus 
supérieure. Aussitôt la fête du 30 mai pas- 
sée, ef souvent même après Pâques, les 
plantes sont arrachées et remplacées par 
une récolte de chrysanthèmes. Cette opé- 
ration doit se faire par serres complètes, 
car les chryvsanthèmes nécessitent une tem- 
pérature différente de celles des roses. En 
décembre, les chrysanthèmes sont passés, 
le sol est changé et replanté en rosiers. 











Hommage japonais à la Rose française 
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Un de nos adhérents Japonais, M. Chau Fouÿti, à Tolrio (Japon), nous envoie la 
note suivante que nous traduisons. Nous en profitons pour remercier de tout cœur 


M. Foujii de son amical concours. 


C'est la dernière rose de l’été 
Qui reste seule à fleurir 

Toutes ses charmantes compagnes 
Ont flétri et s'en sont allées. 


La douce et charmante mélodie de cet 
air irlandais, plus encore que le poème 
même de Thomas Moore, fait aujourd’hui 
encore vibrer une corde sensible dans le 
cœur des jeunes filles. 


Mais si Moore voyait la floraison des 
Thés ou de leurs hybrides depuis la fin du 
printemps jusqu’à l'automne, soit en fleurs 
coupées, soit en parterres, soit en pots, il 
remplacerait dans son poème la phrase 
« la dernière rose d'été » par « la dernière 
rose d'automne ». 


De son temps, je crois que la rose signi- 
fiait généralement la « Damscena », la 
« Gallica », la « Centifolia », « l’'Alba », 
c’est-à-dire celles que nous appelons roses 
à floraison d'été. 


Nous comprenons donc aisément pour- 
quoi Moore a employé la phrase « la der- 
nière Rose d'été ». 


Le mot «rose» évoque l'Angleterre. 
Nous savons tous que c'est la fleur natio- 
nale du Royaume-Uni comme le chrysan- 
thème est celle du Japon. Cet emblème de- 
vient une ironie puisque les hybrides de 
thé ou les Pernetiana que nous glorifions 
parmi les roses modernes, sont d'origine 
française ! 
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Grâce à la très grande complaisance d'un amateur éclairé, M, Muraour, qui veut 
bien nous honorer de son amitié, nous avons pu avoir un extrait des Notes historiques 
sur la Brie, publiées par notre vice-président, universellement connu el aimé, 
M. Cochet-Cochet. Nous pensons intéresser nos lecteurs en meltant en parallèle Les 
efforts qu'a faits la France et ceux des Etats-Unis, Sans doute l'Amérique a des 
moyens matériels plus puissants, mais notre Pays l'emporte par une longue tradition 
qui honore nos rosiéristes de la Brie et du Bassin Parisien. 


Notre vice - président, M. Cocret- 
Cocuer, vient de publier, sous le titre : 
Notes historiques sur La Brie ancienne, un 
ouvrage du plus haut intérêt dont nous 
extrayons les passages suivants relatifs 
aux roses de la Brie : 

« … Ecrivain horticole à mes heures, je 
ne dois pas oublier que ma plume est, au- 
jourd'hui, celle de l'historien et non du 
botaniste, et que, comme corollaire, j'ai 
l'impérieux devoir de n’esquisser, ici, qu’à 
très grands traits, les phases d'évolution 
des Roseraies de Grisy-Suisnes, depuis 
leur création jusqu'à ce jour. 

Je vais donc les résumer succincte- 
ment. Cependant, comme on n'écrit pas 
l'histoire que pour le présent, je donnerai 
quelques précisions sommaires, pour ceux 
qui viendront après nous. 

« Jai montré, en parlant des anciennes 
roses de Provins, qu'aux abords de 1789, il 
n'existait plus de cultures spéciales de 
rosiers dans la Brie. 

C'est si vrai, que l’importante pépi- 
nière de Lieusaint, qui cultivait en 1790, 
380 espèces et sortes de végétaux, ne pos- 
sédait alors que 13 variétés de Roses : 4 
appartenaient au vieux Rosier à Cent- 
feuilles connu de Théophraste; 3 au Rosier 
de Provins ; 3 espèces botaniques à fleurs 
simples (les R. Cinnamomea, Lutea et 
Moschata\ ; 14 Portland et 2 autres vieilles 
variétés horticoles. 

Se spécialisant dans la culture des Ro- 
siers, Christophe Cochet s'empressa: de 
réunir toutes les plus belles variétés de 
Roses, cultivées de son temps. 

Sa collection commencée lorsqu'il était 


encore jardinier de l'amiral de Bougain- 
ville et qu'il multipliait, alors, par la greffe 
en fente dans la serre du château, orna, dès 
1805, nous l'avons vu, | « Allée des Ro- 
siers » dans le parc de Suisnes. 

Le R. Semperflorens, importé du Ben- 
gale en 1789, et le R. Indica fragrans où 
Rosier-thé, introduit de Chine en France, 
en 1809, dotèrent les roseraies d'alors de 
superbes rosiers fleurissant pendant tout 
le cours de la belle saison, pour la plus 
erande joie des amateurs de roses et des 
professionnels. Le ARosier-(hé, croisé en 
Amérique, vers 1814, avec le R. Moschata 
donna naissance à la race des Norsette, 
dont ma grand’mère obtint la variété 
Bougainville plantée sur la tombe du 
grand navigateur, à Montmartre. 

A la mort de Christophe Cocrrer, le 
{2 octobre 1819, sa roseraie comportait 
plus de 75 variétés de Roses, dont beau- 
coup récemment crées, nombre élevé pour 
l’époque, 

De nombreux amateurs venaient alors 
de loin pour s'approvisionner à Suisnes. 

Son fils, mon grand-père Pierre Co- 
CHET, continua ses cultures et en augmenta 
de beaucoup l'importance. 

En Seine-et-Marne, deux semeurs de 
Rosiers, Desprez à Yèbles, et ROESER, à 
Crécy, créèrent de superbes variétés de 
Roses, en croisant le vieux Rosier de Pro- 
vins avec le Rosier-thé et le Rosier du 
Bengale, nouvellement introduits en 
France. Plusieurs autres semeurs, des 
environs immédiats de Paris, obtinrent 
des résultats aussi heureux, par des croi- 
sements identiques. 
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La Rose devint, dès lors, la fleur à la 
mode. 

Ce fut surtout vers 1840 que la roseraie 
et les pépinières de Suisnes prirent une 
très grande extension. Les heureuses créa- 
tions de DESPREZ, de RO&SER et de mes pro- 
pres parents, une plus grande activité com- 
merciale, enfin l'intelligente et active col- 
laboration de mon père, Philémon COCHET, 
aux travaux de son père, firent que la pépi- 
nière de Suisnes s'étendit alors sur plus 
de 80 arpents de terre, et oceupa plus de 
60 ouvriers. J'ignore quelle superficie était 
consacrée aux Rosiers sur ces 80 arpents 
de cultures horticoles ? Mais je puis dire 
en toute certitude que, quand en 1861 mon 
père vint habiter Coubert et laissa la mai- 
son à son frère, Scipion COCHET, 675 va- 
riétés de Roses avaient été cultivées dans 
les pépinières de Suisnes. 

Des ouvriers de la maison COCHET, 
voyant la culture des Rosiers prospérer, 
s'établirent Rosiéristes à leur compte. 

Ce fut une vogue ! Les vignes qui cou- 
vraient les coteaux de l’Yerres ne produi- 
sant plus rien, les habitants de Grisy- 
Suisnes abandonnèrent peu à peu la hotte 
et prirent le greffoir. 

Il arriva forcément qu'un jour la clien- 
tèle bourgeoise ne suffit plus à absorber 
tous les rosiers qu'ils produisirent en très 
crand nombre. 

Cest à ce moment que plusieurs Ro- 
siéristes, nouvellement établis, commen- 
cèrent à vendre leurs Rosiers à des « for- 
ceurs », c'est-à-dire à des spécialistes qui, 
dans les environs immédiats de Paris, les 
faisaient fleurir en serres, pendant l'hiver, 
pour en vendre les Roses, ou les pieds fleu- 
ris en pots, aux fleuristes de la capitale. 

Ce nouveau débouché donna, à d’au- 
tres confrères, l’heureuse idée de planter 
spécialement des Rosiers dans la plaine de 
Grisy-Suisnes pour en couper les fleurs en 
été, et les vendre aux halles de Paris. 

Dans nos excellentes terres briardes, 
cette culture fit merveille, et les résultats 
dépassèrent de beaucoup toutes les espé- 
rances ! 

La plaine de Grisy se couvrit progres- 
sivement, ef comme par enchantement, de 
Rosiers et de Roses. 

Quelques chiffres montreront mieux 
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l'importance de ces cultures qu'un long 
chapitre sur ce sujet. 

Lorsque nous avons refait le cadastre 
de Grisy-Suisnes, vers 1910, nous avons 
compté environ 260 arpents de terrain cul- 
tivé en Rosiers, sur le territoire de cette 
commune. Comme on plante ces végétaux, 
en plein air, à 0 m. 22 l’un de l’autre, sur 
des rangs espacés de 0 m. 52, on arrive au 
chiffre de 87.000 Rosiers par hectare, à la 
plantation. En supposant qu’un cinquième 
des rosiers meurent, une fois la plantation 
terminée, ce qui est exagéré, il resterait en- 
core quelque 70.000 plants par hectare, 
chiffre qui, multiplié par 110 hectares, 
donne un total d'environ « huit millions » 
de Rosiers, pour la seule commune de 
Grisy-Suisnes, rosiers cultivés pour le 
plus grand nombre en vue de la fleur à 
couper. 

Aux abords de 1914, soixante-dix ro- 
siéristes vivaient dans cette commune 
(ainsi que leurs très nombreux ouvriers), 
de la vente des Roses coupées. 

De Grisv-Suisnes, cette culture spé- 
ciale s'étendit, moins importante sans 
doute, mais très prospère, sur les com- 
munes de Brie-Comte-Robert, Coubert, 
Servon, Soignoiles-en-Brie, Grégvy-sur- 
Yèrres, Evrv-les-Châteaux, le tout en 
Seine-et-Marne. 

Puis, elle gagna les plus proches vil- 
lages de la Brie situés sur Seine-et-Oise : 
Santeny, Mandres, Villecresnes, Marolles, 
Périgny, Boussy-Saint-Antoine. 

Avant 1914, toutes les Roses coupées 
dans la région de Grisy-Suisnes étaient 
transportées, chaque soir, par un « train 
spécial » de la ligne de Paris à Verneuil- 
l'Etang. 

Ce train, nommé « Train des Rosié- 
ristes », était composé de quelques wagons 
à voyageurs, réservés aux Rosiéristes, et 
du nombre de fourgons à marchandises 
nécessaires au Chargement des paniers de 
Roses. 

Il s’arrêtait aux stations de Coubert- 
Soignolles, Grisy-Suisnes, Brie-Comte- 
Robert, Santeny-Servon, Mandres, Ville- 
cresnes et Paris-Bastille. 

La veille des fêtes, ce train spécial em- 
portait plus de 2.000 paniers contenant 
chacun de 100 à 120 douzaines de Roses. 
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Ces faits et ces chiffres se vassent de 
commentaires. 

J'ai tenu à les donner, pour que les 
générations fubures connaissent l’impor- 
tance actuelle des Roseraies de la Brie 
française. 

Depuis la dernière guerre, le trans- 
port des Roses coupées à lieu par camions 
automobiles qui les prennent à la Roseraie 
etles déposent, directement, sur le carreau 
des Halles. 

Cette terrible guerre avait considéra- 
blement réduit la superficie des Roseraies, 
et surtout, malheureusement, le nombre 
des Rosiéristes… 


Les vides se comblent rapidement, 
sans que l'importance des cultures 
actuelles arrive cependant encore à celle 
d'avant-guerre. 

Mais l’évolution de la culture des Ro- 
siers dans la Brie est entrée, en ces toutes 
dernières années, dans une phase « entiè- 
rement nouvelle ». 


En effet, pour réagir contre la concur- 
rence de la Hollande qui a profité des hos- 
tilités pour envoyer des Roses coupées à 
Paris, plusieurs Rosiéristes briards se 
livrent, avec grand succès, depuis quel- 
ques années, à la « culture des rosiers sous 
verre » pour la production de la fleur à 
couper. 

C’est ainsi que plus de onze hec- 
tares, soit plus de cent dix mille mètres 
carrés de terrain, ont été, tout récemment, 
couverts de serres et de châssis, aux terroirs 
de Grisy-Suisnes, Servon, Villecresnes, 
Santeny, Mandres et ses environs immé- 
diats. 

La construction de ces serres et de 
leurs appareils spéciaux de chauffage, 
d'arrosage et d'aération — qui en font de 
véritables « usines à Roses » — a entraîné 
une dépense de l’ordre de près de « quinze 
millions de francs ». 

Actuellement, 92 Rosiéristes, aidés 
d'un nombreux personnel spécialisé, culti- 
vent dans les villages ci-dessus énumérés, 
environ 200 hectares de rosiers, en plein 
air et sous verre. 

Huit seulement, parmi eux, produi- 
sent des plants de rosiers pour la vente aux 
horticulteurs et aux amateurs de roses, 
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Les 84 autres ne vendent que des Roses 
coupées. 

Au milieu de cette pléiade de Rose- 
raies nouvellement créées, la vieille mai- 
son de Christophe COCHET a toujours con- 
tinué à planter ses pépinières fruitières et 
d'ornement, de même que ses collections 
de Rosiers, pour la vente de plants, aux 
amateurs de jardins et de roses. 

J'ai dit plus haut que l'établissement 
fondé par mon bisaïeul est passé, en 1861, 
des mains de mon père entre celles de son 
frère, Scipion COcHET qui devint mon 
beau-père. 

Cet habile pépiniériste et rosiériste 
augmenta considérablement le nombre 
des variétés de Rosiers cultivés par ses 
soins. En 1877, il fonda le Journal des 
Roses, organe illustré, qui contribua large- 
ment à diffuser les moailleures méthodes 
de culture des Rosiers. et à faire connaître 
les Roseraies de la Brie moderne, en 
France et à l'étranger. 


A sa mort, en 1896, ce fut son fils, 
mon beau-frère Pierre COCHET, qui prit la 
suite de ses cultures et la direction du 
Journal des Roses. 


Enlevé prématurément à notre affec- 
tion, en 1911, nous sommes devenus, ma 
femme et moi, les successeurs de Chris- 
tophe CocHer et de ses descendants 
directs ; nous avons repris le Journal des 
Roses et réuni plusieurs des pépinières de 
Suisnes à notre maison horticole, exploitée 
à Coubert sous le nom de « COCHET- 
COCHET », ma femme étant ma cousine 
germaine. 

Je ne dirai pas un mot de plus 
sur ce sujet, ne voulant pas que mon tra- 
vail sur la « Brie ancienne » serve de pré- 
texte à la moindre réclame personnelle. 

Quand Pierre CocHer mourut, en 1911, 
la Roseraie de Suisnes avait successive- 
ment cultivé 3.841 variétés de Roses. A 
Coubert, 2.200 espèces et variétés sont pas- 
sées dans nos cultures, ce qui revient à 
dire que 6.061 espèces et variétés de Ro- 
siers ont été cultivées, de père en fils, dans 
nos pépinières, depuis Christophe COCHET 
jusqu'à ce jour. 

La presque totalité de ces Roses sont 
nées des mariages successifs de la vieille 
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Rose de Provins (R. Gallica L., Rosier des 
Gaules), avec le Rosier-thé et ses hybrides. 
Comme presque tous les Rosiers actuel- 
lement cultivés dans le monde entier ont 
cette même origine, il s'ensuit que la plu- 
part des variétés de Roses existant de nos 
jours à la surface du globe, sont de source 
ancestrale briarde et enfants de la Brie. 

Sans cesse améliorées par l’hvhrida- 
tion artificielle, la sélection méthodique 
et la culture, les Roses modernes sont de- 
venues de pures merveilles. 

E& cependant, basant ses recherches 
et ses travaux sur les données de la science 
actuelle et les connaissances de la Géné- 
tique moderne, ma fille, dernière descen- 
dante directe de Christophe CocHer, veut 
s'emplover à les perfectionner et à les em- 
bellir, si possible, encore. 

C’est une tâche ardue et de très lon- 
eue haleine ; maïs elle a pourelle un idéal, 
la méthode et la jeunesse : c'est dire que 
de superbes « Roses nouvelles » lui de- 
vront probablement le jour. 


Roses de la Brie, Roses de mes Pères, 
je vous admire et je vous aime, parce que 
vous êtes infiniment belles ef que vous me 
venez d'Eux. 

Interprètes fidèles des sentiments de 
l'humanité, vous êtes de toutes les fêles, 
de tous les deuils, de toutes Les joies. Par- 
tez, toujours plus fraîches et plus nom- 
breuses, vers nos cités modernes si lour- 
dement grevées du relent des automobiles, 
et portez-leur un peu de l’exquise fra- 
grance de nos plaines parfumées. 


Ambassadrices sans portefeuille et 
accréditées partout, franchissez nos fron- 
tières, vous en avez l'habitude ; messa- 
sères gracieuses et parfumées, allez dans 
les pays amis, rappeler à tous ceux qui 
vous voient, vous admirent et vous aiment, 
que grâce à de Bougainville et à Chris- 
tophe Cocner, la Brie est encore, la Brie 
est toujours, la Brie est plus que jamais, 
la terre de prédilection de la Rose et la 
vraie Patrie de la « Reine des Fleurs ». 
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Dans le numéro de mai 1931 de la Revue, 
M. J. BAILLEAU a posé une question qui, 
malgré son intérêt, est restée sans ré- 
ponse : « Pourquoi le Pauls Scarlet 
Climber et le Tausendschün  remon- 
btent-ils ? » 

Bien qu'un peu tardivement, nous allons 
examiner les Cas qui nous sont soumis : 





Sous la dénomination de Multiflores, on 
a pris l'habitude de désigner des rosiers 
sarmenteux issus non seulement du 
R. Multiflora où du R. Polyantha, mais 
également des hybrides variés qui n'ont 
avec eux qu'un lointain rapport. C’est le 
cas notamment pour le Paul's Scarlet, dont 
nous ignorons la parenté, mais qui ne sau- 
rait être considéré comme un pur hybride 
du 1. Multiflora. 

Dans le Midi de la France, ce rosier re- 
monte assez fréquemment, mais nous 
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Les Muitiflores remontants 








avons remarqué également à l’Hay et à 
Bagatelle, des sujets qui donnaient une 
seconde floraison assez abondante. M. Pe- 
ter LAMBERT, de Trèves, nous a également 
signalé un Cas identique dans sa roseraie. 

Nous sommes mieux renseignés en ce 
qui concerne Tausendschün, qui est le 
produit de Daniel Lacombe x Weisser 
Herumstreicher ; ce dernier issu lui-même 
de Daniel Lacombe x Päquerette ; or 
Daniel Lacombe serait issu d'un Poly*xpar 
le Noiselte Margarita. 

Et la charmante Péquerelte ne provien- 
drait-elle pas de l'union, non avouée, d'un 
Poly et d'un Noisette ou d'un Thé ? 

Ne pensez-vous pas que ce petit goût de 
noisette expliquerait bien des choses ? 


Jean Muraour. 
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DE L'EMPLOI DES ROSIERS POLYANTHA DANS L'ORNEMENTATION DES JARDINS 
par Ed. CITTON. 


Nous avons tenu à présenter à nos lecteurs deux rapports inédils faits par nos 
Amis Orléanais, à l'occasion du dernier Congrès. En agissant ainsi nous avons voulu 
rendre un nouvel hommage à celte grande Cité horticole dont nous n'avons pas 


oublier l'accueil. 


L'origine du polyantha remonte à l'an- 
née 1875, époque où le semeur GUILLOT. 
de Lyon, obtint la variélé « Pâquerette ». 
blanc pur, origine supposée du pollen de 
roses remontantes sur des fleurs du « Rosa 
Multiflora. 

Ensuite ont paru White Pet 1879, blanc 
pur. 

Cécile Brunner 1881, jaune pâle. 

Marie Pavie 1888, blanc rosé. 

Une trentaine de variétés ont été mises 
au commerce dans ce genre, 

Le polyantha n'a été réellement répandu 
qu'à partir de 1903, époque de la mise au 
commerce de lhybride de polyantha 
Mine Norbert Levavasseur, obtenteur 
M. LEVAVASSEUR, d'Orléans (semis de 
Crimson Rambler, hvbride avec polyan- 
tha, fleur rouge carmin). Il a fait sensa- 
tion en France et à l'étranger. Test devenu 
le rosier tvpe employé dans les plantations 
des jardins, succédant aux hengales re- 
montants, hermosa, etc. 

Puis les variétés qui suivent, pour ne 
citer que celles-là, se succèdent, apportant 
de nombreux coloris et des sujets plus par- 
faits : 

Mistress Cutbush 1906, rose tendre, 

Maman Levavasseur 1907, rose clair, 

Yvonne Rabier 1910, blanc pur. 

Orléans Rose 1909, rouge géranium 
teinté rose. 

Ellen Poulsen 1911, rose foncé. 

Maman Turbat A9U, rose de chine. 

Triomphe Orléanais 192, rouge cerise 
foncé. CA 

Georges Elger AN3, jaune d’or. 

Mme Jules Gouchault 193, vermillon 
vif. 


Après guerre sont mises au COMMErce : 

Eblouissant, rouge foncé. 

Verdun, carmin pourpre. 

La Marne, rose saumoné. 

Vulcain, rouge foncé. 

Rading, rouge vif. 

Chatillon Rose, rose frais. 

Rufus, cramoisi brillant. 

Avec les variétés qui suivent apparais- 
sent des coloris nouveaux : saumon, orange 
écarlate, rouge corail. 

Citons entre autres : 

Golden Salmon. 

Gloria Mundi. 

Suzanne Turbat. 

Paul Crampell, etc. 

Malheureusement, la teinte de ces varié- 
tés n’est pas constante en pleine terre, Il 
faudrait avoir soin de couper à l’origine les 
branches qui retournent au tvpe. 

A noter l'apparition de l’hvbride de po- 
lvantha à grandes fleurs, d’origine varia- 
ble {croisement présumé avec hybride de 
thé). 

Citons : Joseph Guy, rouge cerise. 

Rodhate, rouge cerise clair, 

Dstinclion, rose. 

Else Poulsen, rose pur. 

Kirsten Poulsen, rose carminé, 

Ami Léon Chenault, rouge cramoisi. 

Ce sont de très bons gains pour les plan- 
tations de jardins. 

Nous venons de suivre l’évolution du 
polvantha depuis plus d’un demi-siècle. 
Cela nous à permis de nous rendre compte 
des progrès accomplis. 

Je n'ai pas cité les noms des semeurs qui 
ont obtenu les variétés citées au passage. À 
tous nous sommes redevables du perfec- 
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lionnement apporté au groupe de rosiers 
qui nous intéresse. 

Permettez - nous de constater, pour 
satisfaire une pointe d’amour-propre, 
qu'Orléans est le berceau d’un bon nom- 
bre de bonnes variétés de polyantha et que 
la multiplication de ces rosiers est très 
importante dans cetle région. 

Tel que nous le possédons de nos jours, 
le polyantha s'est acquis une place de pre- 
nier ordre dans la décoration des jardins. 

Nous le classons ainsi avec les qualités 
qui lui sont propres parmi les éléments de 
mème desbinalion que nous fournissent 
les plantes à massifs, les plantes vivaces, 
etc. 

Nous ne considérons pas le polyanthä 
comme un remplaçant, ni même comme 
un concurrent dans le rôle qu’il doit rem- 
plir. 

Condamnons tout de suile cette interpré- 
talion fausse qui a tendance à se propager, 
sous prétexte d'économie à réaliser. C’est 
une erreur. Pour s'exprimer par compa- 
raison, le polyantha ne remplacera pas le 
géranium — j'ai tenu le même raisonne- 
ment au sujel des plantes vivaces dans 
un rapport relatif à une publication dans 
ln Vie à la Campagne. Gommercialement 
on n'observe pas assez la différence de 
valeur entre un rosier et une plante molle. 

Pour que chaque chose soit à sa place, 
inspirons-nous, avant d'utiliser nos plan- 
tes, du rôle que doit jouer « Le Jardin ». 

Le jardin doit être vivant toute l'année. 
Les saisons doivent y être bien marquées, 
avec leur décor propre ; la floraison doit 
ètre soutenue, variée, offrir un intérêt cons- 
tant. 

Parlant de toutes ces considérations, le 
professionnel, le metteur en scène n’a pas 
trop de ous ses éléments. Il a besoin de ses 
fleurs de printemps qui permutent avec les 
fleurs d'été. Il lui faut des espaces libres 
que ne lui laissent pas le rosier planté à 
demeure. 

Comme nous le verrons, le polyantha 
qui nous occupe a pour lui un vaste Champ 
d'action digne de lui. 

Il suffit de savoir tirer partie de ses qua- 
liés pour lui trouver un rôle à remplir très 
intéressant ef qui lui sera spécial. 


Ne se révélant pas dans le détail, je veux 
dire que ses fleurs n'étant pas d'un attrait 
particulier, c'esk surtout au point de vue 
de la décoration d'ensemble qu'il présente 
un réel intérêt par sa floraison abondante 
et continue, aux coloris brillants et suffi- 
saimment variés. Ajoutez à cela sa réelle 
ruslicilé, il vous est permis d'envisager, 
avec son concours, de très beaux effets de 
couleurs, un peu partout, en utilisant des 
endroits déshérités où l'arrosage fait dé- 
faut eL qui souvent ne seraient pas fleuris ; 
par exemple Pentrée d’un parc, la décora- 
Lion d'une avenue, elc… 

D'une manière générale, à notre avis, le 
meilleur principe à adopter, pour utiliser 
les qualités décoratives de notre sujet dans 
les jardins, consiste à le présenter par 
groupes où taches d’une même variété. 
Elles donneront, à la floraison, des masses 
unicolores disposées de façon à faire jouer 
l2 principe des contrastes. L'importance de 
ces masses reste subordonnée à la surface 
d'ensemble, à la profondeur des perspec- 
tives, etc. 

Je vois fort bien ces volumes de couleurs 
jetés dans un jardin paysager sous forme 
de groupes isolés ou en bordure de massifs 
d'arbustes. 

Dans une composition régulière de con- 
ceplion moderne, les plalbes - bandes ou 
autres motifs appropriés seront avantageu- 
sement fleuris en s'inspirant des mêmes 
principes. Si les bandes à planter sont lon- 
gues, on opérera par fragments d’une 
même teinte en étudiant bien l'impor- 
lance de ces fragments et la distribution 
des couleurs. Dans de nombreux cas, on 
adoptera la plante - bande unicolore en 
utilisant, pour cette décoration, les tona- 
lités rouges et roses qui font le plus d’ef- 
feb. 

A signaler particulièrement une disposi- 
tion de plantation mixte : rosiers polyan- 
{ha et plantes à massifs. En bordure d'une 
grande allée, on disposera d’une bande de 
terrain de 1 m. 50 de large. Gette bande 
sera divisée en carrés de 4 m. 50 x 4 m. 50 ; 
un Carré sur deux sera planté en 
polyantha d’une même variété, les 
carrés intermédiaires resteront libres. 
Ils seront réservés pour recevoir une 
décoration saisonnière, assurée par des 
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plantes à massifs. Chaque carré repré- 
sentera une teinte. Si on a soin de faire une 
petite étude pour la distribution des tons, 
le résullat est très intéressant. 

A recommander également les effets de 
couleurs en dégradé, se réalisant aussi 
bien en massifs qu’en plates-bandes, Ima- 
ginez, par exemple, un beau rose pâle au 
sommel, passant par rangs successifs au 
rose plus foncé pour arriver au rouge à 
la base, Le départ peut être le jaune ex 
toute sa gamme : saumon, cuivré, etc. ef, 
à la base, le rouge pourpre. C’est avec 
intention que je mets les teintes claires au 
sommet. J'éclaire ainsi mes motifs qui pré- 
senteront plus de relief — simple principe 
de la lumière et de l'ombre accentué par 
la couleur. 

Le polyantha peut être appelé à remplir 
le rôle de bordure dans une plantation de 
rosiers variés. C'est souvent à l'avantage de 
la plantation dont l'effet se trouve plus 
soutenu, Dans ce cas il faut surtout choisir 
des variétés restant basses. 

Je considère que le sujet nain ou buisson 
doit être la base des plantations de ce 
genre. La lige, ou la demi-tige de préfé- 
rence, peuvent être ulilisées pour rehaus- 
ser un massif ou une plate-pande — pren 
dre de préférence des teintes lumineuses 
Elles peuvent être prises dans les’ autres 
groupes de rosiers. 

Exemple de cette utilisation: plate- 
bande de Joseph Guy (rouge), couronnée 
de tiges de la variété Ville de Paris (jaune). 
Un très bel effet est ainsi réalisé. 

J'arrête ici les descriptions analogues, 
les variantes découlant du même principe. 
Je ne crois pas utile de citer des variétés, 
les catalogues d'horticulture donnant tous 
renseignements utiles. Il a été réalisé au 
pare Pasteur, d'Orléans, de beaux effets 
avec les variétés Mme Jules Gouchault, 
Joseph Guy, Le Loiret, La Marne, Renon- 
cule, occupant chacune un motif de grande 
surface. 

Le jardin qui servira de cadre à la réa- 
lisation de mes plantations, je vous le de- 
manderai suffisamment vaste. Les dispo- 
sifions envisagées demandent à être vues 
à distance, I1 faut que puissent jouer Îles 
plans perspectifs, la lumière est donc in- 
dispensable. 
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Du côté technique, pour la bonne végé- 
tation du polyantha, il nous faut également 
e plein air. Cela nous amène à limiter 
notre Champ d'action minimum à ce que 
j'appellerai le grand jardin, en exceptant 
le jardin de ville tel que nous le connais- 
scns. 

Je n'envisage également pas les abords 
immédiats de l'habitation plantés avec des 
polyanthas, On ne les ulilisera pas sous 
les arbres. 

Une autre question technique : celle di 
sol. Ne plantons pas en 50] calcaire car 
notre polyantha a des dispositions par trop 
marquées à prendre la chlorose. Cette 
teinte jaune est loin d'être décorative. 

Il nous est agréable de suivre notre sujet 
en signalant le polyantha dans le jardin de 
banlieue, le jardin à la campagne, Là, 
comme dans tous les petits espaces, je con- 
sidère que la plantation en mélange ren- 
trera dans les goûts du planteur et pro- 
duira l'effet attendu. 

n sortant du cadre du jardin, nous le 
hHouvons au verger, dans le vignoble, 
comme dans le Rordelais, 

Nous le trouvons enfin à la place d'hon- 
neur fleurissant brillamment nos cimetiè- 
res du front, Beaucoup de tombes de nos 
cimetières en sont parées ainsi que de 
nombreux monuments commémoralifs de 
la grande guerre. 

Dans tous ces endroits, admirable de ré. 
sistance, le polyantha jette à profusion ses 
fleurs jusqu'aux gelées. Sa beauté est 
émouvante en ces lieux où le souvenir et la 
reconnaissance ne peuvent être mieux 
idéalisés. 

Je quitte, sur cetie apothéose, notre 
buisson fleuri. Je laisse à la critique auto- 
risée de mes lecteurs les idées que je viens 
d'exposer sur l'utilisation du polyvantha 
dans les jardins. 

Je crois avoir bien servi la cause de mon 
sujet. J'ai vu dans le polyantha un élément 
précieux de décoration, Utilisé comme tel, 
nous pouvons disposer de lui en véritable 
dispensateur de beauté. 

Sur cet éloge nous concluons en souhai- 
tant que Son groupe s’enrichisse de nou- 
veaux types qui seront les bienvenus dans 
les jardins. En cela nous faisons confiance 
à nos distingués semeurs. Ed. GITTON. 
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Les meilleures Roses cultivées en Orléanais 





par J. JACQUET-BELOUET 
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Je vais probablement surprendre un cer- 
{ain nombre de Rosiéristes, ici présents, 
en leur déclarant que, traiter ce sujet: 
« Les meilleures Roses cultivées en Orléa- 
nais », est un sujet excessivement aride. 

A l'encontre des diverses régions où les 
Congrés ont lieu, Orléans se présente sous 
un tout autre aspect. Ainsi, l'an dernier, 
à Besancon, il était facile à mon ami Gil'ot 
de nous consigner, dans son rapport, les 
variétés qui s'adaptaient le mieux au eli- 
mat de la Franche-Comté. Les variétés 
sont importées, dans ce pays, de tous Îles 
centres de France et de l'étranger où le 
rosier est cultivé, Après quelques années 
de culture chez l'amateur, la sélection est 
faite tout naturellement. Il ne reste que 
les bonnes variétés. On peut done choisir 
le genre qui doit orner, soit le jardin, soil 
la grande roseraie. 

Ici, à Orléans, toute autre se présente la 
question des meilleures variétés. Nul 
n'ignore que c’est par milliers de variétés 
que les rosiers ont été et sont encore cul- 
tivés dans notre région, Ces variétés, 
qui ont élé créées par nos meilleurs 
sélectionneurs, non seulement de France, 
mais aussi d'Anglelerre, d'Amérique, 
de Hollande, du Luxembourg, de Bel- 
gique, d'Espagne et de Tchéco-Slovaquie 
sont importées à Orléans depuis quelques 
années, Chez nos principaux horticulteurs 
rosiéristes. Doivent-elles y élire domicile 
pour longtemps ? Oui, quelquefois ; non, 
la plupart du temps. Parmi ces nouveau- 
tés, n'y a-t-il que des variétés peu méri- 
tantes? Il y en a trop, c'est entendu, 
eomme vous le dira tout à l'heure mon 
Ami et Collègue M. René Barbier, mais 
parmi les bonnes variétés qui sont négli- 
gées dans nos cultures dès les premières 
années, il y à une raison. C’est que nous 
sommes des commerçants, et nous ne pou- 
vons continuer à cultiver une variété qui 
n'a pas la faveur auprès de notre clientèle. 

Certaines de ces variétés qui, pourtant, 
ont été propagées par quelques amateurs 
hardis, reprennent parfois de leur vogue 
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passée après un certain laps de temps. Ne 
croyez pas pourtant, Messieurs, qu'un cer- 
ain nombre d'espèces ne font pas souche 
à Orléans et qu'on ne peut les trouver chez 
nos cuilivateurs de rosiers. Mais lorsque 
je vais vous citer des noms, vous vous 
direz : « Mais, parbleu, ce sont aussi les 
meilleures de chez nous », car quel Rosié- 
riste n'a pas dans sa collection, parmi les 
hybrides : 

Caplain Christy, Cour J. Gravereau, 
Eclair, Eugène Furst, François Coppée, 
Frau Karl Druscki, Henri Coupe, Mme Al- 
bert Barbier, Mrs John Laing, Paul Ney- 
ron, Ulrich Brunner. 

On rencontre encore, dans ce genre, des 
Jules Margottin, des Magna Charta, des 
Mme Gel Luizet, demandées par nos fleu- 
ristes qui veulent présenter de belles po- 
tées à leurs clients. Ah ! si des variétés de 
ce port de plante étaient à fleurs jaunes. 

Dans le Hybrides de Rugosa, nous 
AVODS : 

Conrad Ferdinand Meyer, Mme G. Bru- 
ant, Rose à parfum de l'Haye, Roseraie de 
l’'Haye, seules variétés encore demandées. 

Dans les Bourbons prennent place : 

Hormosa, Souvenir de Malmaison et 
Zéphirine Drouhin, cette dernière que 
l'on trouve souvent dans les catalogues, 
classé avec les rosiers grimpants. 

Les Bengales, un peu abandonnés de- 
puis l’apparilion des Polyanthas, nous 
fournissent, malgré tout, quelques bonnes 
variétés, comme : 

Commun, Fellenberg, Cramoisi Supé- 
rieur, Comtesse de Cayla, Ducher, Mme 
Eugène Resal, Mme Laurette Messimy. 

La liste des bonnes variétés fournie 
par les Hybrides de Thés peut s'établir 
ainsi :. 

Alice Stern, Antoine Rivoire, Betty 
Uprichard, Caroline Testout, Château de 
Clos Vougeot, Columbia, Dame Edith 
Hellen, Dean Hole, Eart Haig, Etoile de 
France, Etoile de Hollande, Gal Mac Ar- 
thur, Gal Supérior Arnold Janssen, Gol- 
den Ophélia, Gorgeous, Hadley, Jonkheer 


J.-L. Mook, La Champagne, La Tosca, 
Laurent Carle, Mme Abel Chälenay, 
Mme Butterfly, Mme Léon Pain, Margaret 
Dickson Hamill, Mrs Aaron Ward, 
Mrs Arthur Robert Waddell, Mrs Henry 
Morse, Ophélia, Prince de Bulgarie, Ra- 
diance, Révérend Page Roberts, Shot Silk, 
Souvenir de Clermonde, Souvenir de H. A. 
Verschuren, Souvenir du Sergent Crellte. 

Un genre qui depuis sa création, par le 
regretté M. Pernet-Ducher, a fait sensa- 
tion, je veux parler des Pernélianas, est 
aussi très cultivé, bien que certaines 
variétés, au coloris chatoyant, ont dû être 
abandonnées ; parmi celles restant dans 
nos cultures nous trouvons : 

Amélie de Béthun, Angèle Pernet, 
Comtesse de Castilleja, Jules Gaujard, 
Jean C. N. Forestier, Julien Potin, La Mie 
au Roy, Louise-Catherine Breslau, Mme E. 
Herriot, Mari Dot, Sir de Claudius Pernet, 
Sir de Georges Pernet, Ville de Paris. 

Les Polvanthas nains remontants, de- 
puis l'apparition de Mme Norbert Leva- 
vasseur, de création orléanaise, ainsi que 
d'autres mises en commerce par des mai- 
sons orléanaises ont eu la faveur des ama- 
teurs pour les bordures ou les massifs, 
L'Ami E. Gitton vous le dira tout à l'heure; 
aussi, grâce à une culture intensive dans 
notre région, c'est par milliers que l’on 
trouve : 

Eblouissant, Ellen Poulsen, Eugénie La- 
mesch, Golden Salmon, Joseph Guy, La 
Marne, Léonie Lamesch, Mme Jules Gou- 
chaull, Mme Norbert Levavasseur, Mer- 
veille des rouges, Miss Edith Cavell, Mrs 
W. Cutbusch, Orléans Rose, Rodhatte, 
Suzanne Turbat, Triomphe  Orléanais, 
Verdun, Vulcain, Yvonne Rabier et, d'ob- 
tention plus récente, Gloria Mundi et Paul 
Crampell. 

Les Rosiers Thés ont été, à mon avis, 
trop délaissés, On ne rencontre plus que 
quelques variétés : 

G. Nabonnand, Général Galiéni, Lady 
Hillingdon, Lady Roberts, Mlle Marie Van 
Houtte, Maman Cochet, Maman Cochet à 
fleurs blanches, M. Tillier, Paul Nabon- 
nand, Perle des Jardins, Safrano, Souve- 
nir de Catherine Guillot. : 

Après les rosiers nains viennent les 
grimpants, parmi ceux-ci nous comptons 
trois groupes : 

1° Les Grimpants Remontants, pris 
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parmi les Climbing Hybrides de Thé Clim- 
bing Pernétianas, les Noisettes, les Thés 
et même les Bourbons ; 

2° Les Hybrides de Wichurianas ; 

3° Les Polyanthas grimpants 

Dans la première catégorie, nous trou- 
VONS : 

Aimée Vibert, Bouquet d'Or, Clg Belle 
Siebrecht, Clg Captain Christy, Clg Com- 
mandeur Jules Gravereaux, Clg Général 
Mac Arthur, Clg Liberty, Clg Lyon Rose, 
Clg Mme Abel Chatenay, Clg Mrs Bultter- 
{y, Clg Mme E. Herriot, Clg Mrs Aaron 
Ward, Clg Richemond, Clg S" de G. Per- 
net, Clg S* de la Malmaison, Clg Sun- 
burst, Clg Willowmere, Duchesse d'Auer- 
staëdt, Eugène Transon, E. Veyrat, Her- 
manos, Gloire de Dijon, Mme Alfred Car- 
rière, Mme Bérard, Mme Jules Grave- 
reaux, Maréchal Niel, Noëlla Nabonnand, 
Reine Marie-Henriette, Rêve d'Or, S"' de 
Léonie Viennot, Vicomlesse Pierre du 
Fou, William Allen Richardson, Zéphi- 
rine Drouhin. 

Dans la seconde section nous trouvons : 

Albéric Barbier, Albertine, Aristide 
Briand, Auguste  Gervaise,  Aviateur 
Blériot  Coronaltion, Dorothy Perkins, 
Emilie Gray, Ernestine Cosme, Excelsa, 
François  Juranville, Henri  Barruel, 
Henri Linger, Hinoatha, Maxime Corbon, 
Pauls Scarlet Clirber, Paul Plotton, 
René André, Royal Scarlet, Ruby Queen, 
Source d'Or, Sodenia, The Beacon, White 
Dorothy Perkins. 

Dans Ja troisième : 

American Pillar, Bleu Violet, Blush 
ltambler, Clg Orléans Rose, Crimson 
Rambler, Crimson Rambler Remontant, 
Merveille, Mrs F. W. Flight, Non Plus 
Ultra, Phyllis Bide, White Merveille. 

Quand vous consulterez ces lignes qui 
paraîtront dans notre bulletin, vous vous 
direz : ce sont des variétés commerciales ! 
Oui, mes Chers Collègues, mais c’est la 
sélection faite par nos Clients, done par 
des amateurs. Un nombre considérable 
d'autres variélés se trouvent dans nos cul- 
tures orléanaises mais nous sont deman- 
dées beaucoup plus rarement. 

Notez pourtant qu'un amateur qui cons- 
tituerait une roseraie avec cette liste pour- 
rait avoir toute satisfaction, soit par le co- 
loris, la rusticité, la floribondité et la 
vigueur des variétés énumérées. 
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Par le nombre des variétés mises au 
commerce ces dernières années et par la 
beauté de plusieurs d’entre elles, amateurs 
et rosiéristes sont à se demander, parmi 
ces merveilles, quelles seront les vedettes 
de l'année. 

Aussi 1929 fut, comme les précédentes 
années, favorisée d'un nombre assez grand 
de variétés nouvelles. Parmi celles-ci, il 
en existe qui mériteni de prendre une 
place prépondérante dans les roseraies. 
Ce sont vraiment de très belles roses. 

Toutes les variétés énumérées ci-dessous 


ont été cultivées dans mes pépinières. 
Beaucoup sont très jolies et ont attiré plus 
particulièrement mon attention par leurs 
qualités que tous nous leurs demandons 
en plus de la beauté de la fleur : bonne vé- 
gétation, beau feuillage, pédoncule rigide 
et parfum. 

Je peux faire quelques omissions, pour 
des variétés qui sont peut-être également 
très belles, mais que je ne connais pas ou 
que je n'ai pas vu par une belle floraison. 
Je m'en exeuse auprès de Messieurs les 
Obtenteurs. 


ROSIERS MULTIFLORES NAINS : 


Ami Léon Chenault (obtenteurs : A. No- 
NIN : éditeurs E. TURBAT). Fleur rouge cra- 
moisi foncé, quelquefois strié de blanc, 
grande. Arbuste de bonne vigueur et flo- 
rifère ; 


Gloria Mundi (G. be RUITER). Fleur d'un 
coloris riche, nouveau et superbe : orange 
écarlate brillant, pleine, de bonne forme. 
Arbuste de grande vigueur du type « Or- 
léans Rose ». Très florifère. 


ROSIERS HYBRIDES DE THÉ : 


Abricot (Barnier & Ci°), Fleur d'un colo- 
ris très joli, intérieur abricot vif et corail 
saumoné, revers Corail rouge et nankin : 
semi-double ; 

Belgica (BuYL Frères). Fleur rouge cra- 
moisi, nuancé de grenat, ne bleuit pas et 
se conserve longtemps, grande, pleine, 
portée par un pédoncule long et ferme ; 

Comtesse de Morandière (C. CHAMBARD). 
Fleur rose crevette ombré de corail, 
grande, parfumée, bouton allongé : 

Diane de Broglie {C. CHamBanp). Fleur 
corail orangé, coloris constant jusqu'au 
complet épanouissement, grande, pleine 
en coupe, parfum exquis. Arbuste de 
grande vigueur ; 

E.G. Hüill (obtenteur E. G. Hi: éditeur 
The Hill Floral Products). Fleur rouge 
écarlate étincelant, passant au rouge pur 
plus foncé au complet développement, 
grande, bouton exquis sur pédoncule 
ferme ; 


Elizabeth Arden (George PRINCE). Fleur 
blanc pur, de forme parfaite, sur pédon- 
cule ferme ; parfumée. Arbuste vigou- 
TeUux ; 


Flamingo (Al. DicKksoN). Fleur rouge ce- 
rise brillant, de grandeur moyenne, à forte 
odeur. Bouton pointu sur pédoncule long. 


Joanna Hill (Obt. : J. L. Hirr,, édit. : The 
Hill Floral Products). Fleur jaune clair, 
à centre plus foncé, gardant sa couleur, 
srande, pédoncule long et ferme, florifère ; 


Lady Leslie  (S. M'GrEpy & SON). Fleur 
rouge écarlale, rosé en ouvrant, passant 
au rouge Carminé retouché de jaune 
orange, de belle forme et bonne grandeur ; 


Mme André de Halloy (KETTEN Frères). 
Fleur jaune de cadmium foncé, revers des 
pétales rouge saumoné, grande, pleine, 
en forme de coupe. Arbuste vigoureux ; 
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Mme Gabriel Hanra (KETTEN Frères). 
Fleur d'un coloris superbe ; rouge fraise, 
ombré de pourpre carminé, grande, assez 
pleine. Bouton long et pointu, solitaire, sur 
tige érigée ;: 

Mme Pierre S. du Pont  (obt. : C. MaL- 
LERIN ; édit. : H, GUILLOT). Fleur jaune, sur 
fond ocre, grande, double, de belle forme, 
odorante. Bouton allongé, jaune intense, 
sur pédoncule ferme. Arbuste vigoureux, 
avec beau feuillage ; 

Mc Gredy's Yvory (S. M'GRepy & SON). 
Fleur d'un blanc crème délicat, base des 
pétales jaune clair, grande, pleine, bien 
faite. Bouton de belle forme, sur pédon- 
cule ferme ; 

Miss Rowena Thom (HowanD & SMITH). 
Fleur d’un superbe coloris rouge d’orient, 
à l'épanouissement le revers des pétales 
est rebouché de bronz2 doré. Arbuste de 
bonne vigueur et florifère ; 


ROSIERS 


Conquéror (CrrapLiN Brothers). Fleur 
jaune abricol, nuancé de rouge orange, de 
bonne forme odorante, Arbuste à rameaux 
érigés et buissonnants : 

Frederico Casas (PE£pro Dor). Fleur d'un 
beau coloris : jaune foncé mélangé de 
rouge amarante, semi-pleine, bouton élé- 
gant, solitaire, sur pédoneule fort; 


Joy (G. BeckwrrH). Fleur rose églantine, 
refouché de rouge de carthame ef nuancé 
de bronze cuivré et orange, parfumée ; 


Mme Henri Paté  (J. GauJarp). Fleur 
jaune soufre, doré uniforme, grande, de 
bonne tenue, bouton allongé. Arbuste vi- 
goureux et florifère ; 

(L, REYMOND). 


Président Charles Hain 
Fleur jaune d'or, extérieur des pétales 


plus claire, centre jaune soleil, de belle 
forme ; 


Je tiens, en terminant ce petit compte 
rendu, de signaler tout particulièrement, 
pour leurs beautés et leurs qualités : 
Gloria Mundi, Diane de Broglie, E. G. 


Les Amis des Roses 


Mrs Sam M'Gredy ($. M'GREDY & SON). 
Fleur d'une belle combinaison de couleurs 
vives : jaune, orange, cuivré, écarlate, re- 
vers des pétales retouché de jaune géra- 
ranium, grande, pleine de belle forme, 
sur pédoncule rigide. Arbuste vigoureux ; 


Portadown Bedder (S. M'GREDY & SON). 
Fleur d'un coloris remarquable, revers des 
pétales jaune orange, intérieur rouge Ce- 
rise, de grandeur moyenne ; 


Président Deville (M. LEENDERS). Fleur 
d'une couleur intense, rouge cerise coc- 
ciné, passant au carmin de cochenille, par- 
fumée. Bouton de belle forme et bonne 
tenue ; 


Swansdown (A. DicksoN & SON). Fleur 
blanc, sur fond crème, grande, pleine, de 
forme spirale, fortement parfumée. Ar- 
buste vigoureux. 


PERNET : 


Souvenir de Jean Soupert  (SOUPERT & 
NorrixG). Fleur jaune d’or, grande, pleine, 
de bonne tenue, parfumée. Bouton allongé, 
jaune abricot, veiné de rouge, Arbuste 
vigoureux ; 

Souvenir de Mme Lefèvre  (C. RicHaR- 
DIER), Beau bouton délicat, rouge andri- 
nople à sa naissance, passant au vermillon 
de chine à son épanouissement. Arbuste 
florifère et vigoureux ; 

Souvenir de Madeleine Rouillon(P. BER- 
NAIX). Fleur orangé, nuancé de jaune ver- 
millon, parfumée, bouton assez long. Ar- 
buste vigoureux ; 


Talisman  (obt. : The MonrGoMeRY Co, 
édit. : The Hill Floral Products). Fleur 
d'un superbe et riche mélange de couleurs 
rouge écarlate pur et jaune d'or, joli bou- 
ton en forme de coupe, pédoncule long et 
ferme. Arbuste vigoureux. 


Hill, Johanna Hill, Mme Pierre S. du 
Pont, Mrs Sam Mac Gredy, Mme Henri 
Paté, Talisman, qui sont « les meilleures » 
parmi «les meilleures ». 


A NOS DISPFARUS 


Colonel ME YER 


La fin de l’année 1933 fut attristée 
par un deuil inopiné qui frappa notre 
Société, en la personne 
de notre vice-président, 
le Colonel Meyer. Depuis 
de longues années, il s’in- 
téressait directement à 
nos travaux et incarnail 
l'activité de nos Amis de 
la Franche-Comté. Ama- 
teur émérite, il avait été 
un des animateurs de 
notre Congrès de Besan- 
con en 1932, dont le sou- 
venir reste si vivant dans 
nos mémoires. Dévelop- 
pant son activité sous 
l'angle social, notre Vice- 
Président avait réussi à 





faire aimer la rose par toute la 
population du Doubs. Nous regrettons 
de ne pouvoir en détail 
relater les mérites de 
notre cher Disparu. Que 
M"° la Colonelle Mever 
soit bien sûre de toute 
notre profonde sympa- 
thie dans les moments 
cruels qu’elle à endurés. 
Que nos Amis Francs- 
Gomtois n'oublient pas 
également que la dispa- 
rution brutale de leur 
éminent compatriote a 
laissé parmi leurs Amis 
Lyonnais des regrets una- 
nimes. 





IA. DU PEYKRA'T 


Encore un de nos plus émérites Vice- 
Présidents qui vient de nous être brutale- 
ment arraché par le sort implacable et 
cruel, Notre Ami étail connu de tous pour 
sa vaste culture et son esprit affiné el 
rompu au commerce des hommes. N'avait- 
il pas déployé ses qualités dans de hautes 
fonctions diplomatiques pour le plus 
erand bien de son Pays ? Revenu à la vie 
civile, M. Dupevrat élait un amateur des 
plus distingués. Aussi représentait-il de 
droit notre Société aux Concours de Baga- 


telle. Enfin quand notre Groupement avait 
à se constituer un mandataire dans une 
grande épreuve, notre Bureau n'oubliait 
pas qu'il avait un Ambassadeur-né qui 
s'acquittait de sa mission à la perfection. 
Hélas! nos lecteurs n'apprécieront plus les 
notes si personnelles qu'il nous envoyait. 
Nous en altendions encore quand la mort 
la surpris. Que M“ Dupeyrat et ses 
Enfants soient bien sûrs que nous tous à 
Lyon, nous nous associons de tout cœur 
à leur immense douleur. 


M. JACQOQUIER 


Ce fut une des figures 
les plus représentatives 
du monde horticole lyon- 
nais qui à disparu. Sans 
-doute, M. Jacquier n’était 
par un rosiériste profes- 
sionnel, mais ne comp- 
tait-il pas parmi nos rares 
membres fondateurs en- 
core vivants ? Avec notre 
Ami a disparu une belle 
lignée de grands Terriens 
qui porta bien haut l’'hor- 
ticulture Lyonnaise au 
xIx° siècle et jusqu'à ces 
derniers temps. Puisse 
une nouvelle génération 





tenir le même rôle glo- 
rieux que celle qui des- 
cend dans la tombe. 

M. Jacquier symbo- 
lisait le bon Français qui 
constitue les assises du 
Pays. Nous nous devions 
donc de nous incliner de- 
vant le souvenir de cette 
belle âme, de ce grand 
cœur el c'est avec émo- 
tion que nous écrivons ces 
lignes ; elles traduisent 
bien mal nos sentiments 
à l'égard de ce grand dis- 
paru. 


Les Amis des Roses 


IV° FLORALIES VALENCIENNOISES 
20-29 Octobre 1934 


Notre excellent ami, M. PLUMECOQ, l’ani- 
mateur bien connu de la Société d'horticul- 
ture et des Jardins ouvriers, 229, avenue 
Dampierre, à Valenciennes (Nord), nous 
signale que des Floralies très importantes 
auront lieu à la date ci-dessus. Nous enga- 
geons vivement {ous nos rosiéristes à se 





mettre en relation avec cette Société ; elle 
compte parmi les plus importantes de 
France. Nous demandons instamment à 
fous nos membres d'écrire à M. PLUME- 
COQ. Leur empressement exprimera ainsi 
la reconnaissance que nous lui devons 
pour sa belle réception de 1926. 





AVIS A NOS LECTEURS 


Notre Vice-Président, M. A. MAUMENÉ, 
79, boulevard Saint-Germain, à Paris, veut 
bien nous signaler que la Vie à la Cam- 
pagne, éditera, le 15 février 1935, un nu- 
niéro spécial consacré aux «Roses, Ro- 
siers, Roseraies ». Dans ce numéro on 
trouvera les listes suivantes : 

1° Les 20 meilleures variétés de roses 
pour le jardin ; 





2° Les 20 meilleures variétés de roses 
pour la fleur coupée ou les plates-bandes ; 

3° Les 10 meilleures variétés de rosiers 
sarmenteux tvpe Wichura. 

4° Les 10 meilleures variétés de rosiers 
sarmenteux remontants ; 

5° Les 140 meilleures variétés de roses 
multifiores naines pour corbeilles et 
plates-bandes,. 





A NOS ADHERENTS 


Nos adhérents pourront constater par ce 
numéro l'effort que nous avons annoncé. 
Nous voulons, malgré les obstacles, que 
Les Anis des Roses deviennent l'annuaire 
de la rose francaise, où tout amateur 
trouvera les renseignements qu'il désire, 
et où le professionnel pourra annoncer 
avec le maximum d'efficacité ses nou- 
veautés, fruits de ses peines et de son 
travail. Estimant également que la cul- 
ture des roses doit beaucoup à l’industrie 
chimique pour ses engrais et ses produits, 
à l’industrie mécanique pour ses machines 
et ses outils, nous ouvrirons nos colonnes 
à ces collaborateurs indispensables à la 
grandeur de nos cultures. 

Dans le courant de l'été, notre Société 
tiendra ses assises annuelles à Lyon, 
comme nos lecteurs ont pu le voir. Notre 
Groupement à cette occasion organisera 
avec le concours de nos Autorités, une 
exposition de roses sans précédent. Elle 
coïncidera avec le « Congrès de la Confé- 
dération Nationale des groupements pro- 
fessionnels et horticoles de France ». 

Aussi, afin de marquer cet heureux évé- 
nement, nous nous efforcerons de faire 
notre prochain numéro encore plus impor- 


tant et plus luxueusement édité que celui 
que nous avons le plaisir de présenter à 
nos lecteurs. Ce numéro pourra avoir un 
tirage spécial et sera distribué à titre de 
propagande à nos visikeurs qui admireront 
nos collections de roses. 


Nous faisons donc un large appel à tous 
ceux qui, par leurs manuscrits, voudront 
bien collaborer à l'édition de notre revue. 
De même, nous accepterons exceptionnel- 
lement des annonces spéciales à passer 
dans ce numéro, afin que tous les nom- 
breux rosiéristes qui ne se font pas encore 
connaître puissent y avoir leur nom. 
Nous serons également très heureux si nos 
professionnels voulaient bien nous com- 
muniquer la liste de leurs fournisseurs à 
qui nous pourrions nous adresser pour 
leur demander de la publicité. Qu'on nous 
écrive, nous nous empresserons de donner 
nos conditions par courrier. 


Enfin, nous nous retournons vers nos 
amateurs. Nous leur disons. si nos efforts 
ont leur agrément, qu'ils veuillent bien 
s’efforcer de nous trouver des adhérents 
parmi leurs amis, afin de voir notre So- 
ciété étendre son influence. 








£Z— 


89819 — Imp. Réunies, Lyon 





Le Gérant : M. BANSSILLON. 


© 
D 41 

















L'ENGRAIS le plus PUISSANT et le plus COMPLET 


Guano de Poisson Français Angibaud 


20 usines dont la principale à La Rochelle 
55 années de succès (maison fondée en 1877) 


S'adresser à M. J. JOATTON 


agent général 


Boulevard de la Croix-Rousse, 36, LYON 














Pulvérisateur à main SIRIUS 


Etablissements P. PERRAS 


Belleville-sur-Saône (Rhône) 



















1 et 2 litres - Cuivre poli et nickelé 
Pour plantes de serres, d'appartements et de jardins 








AU JARDIN DES ROSES 


NINNNANANANANNENRNNRNR ARR 
| 


Culture spéciale de Rosiers en tous genres 
| Nouveautés: ——— 


J. ORARD, Rosiériste 


Route Nationale - FEYZIN (Isère) 
près Lyon 


CATALOGUK FRANCO SUR DEMANDK 











ORLÉANS FRANCE 





GRANDE COLPURE de ROSIERS en {ous genres 


Tiges - Nains - Grimpants 


Louis MERMET 


77, avenue Jules Guesde 
VÉNISSIEUX-lès-LYON (Rhône) 
(Créateur des WICHURAIANAS, Nains et Grimpants remontan{s) 












Collection - Nouveautés - Exportation 











ee ne —@ 
L1 L] | 
Grande Culture spéciale de Rosiers ROSIERS 
TIGES, DEMI TIGES, MAINS, CRIMPANTS | nains - tiges - pleureurs - sauvageons 
NOUVEAUTÉS EN PLANTES EXTRA-FORTES (ÉCUSSONNÉES) NENTSPUPRANTE 
DISPONIBLES. PAR GRANDES QUANTITÉS CONIFÈRES — ARBRES. — ARBUSTES 
POUR CORBEILLES. — MASSIFS. — FORÇAGE, ETC. PRANTME PITAGES 
Collection très importante - Catalogue franco sur demande LE ee 
F PAR AR Se ÉTABLISSEMENTS 
ranc i s G ; L L O r HORTICOLES et PÉPINIÈRES 
Rosiériste à TRÉPILLOT , F. DELAUNAY 


ANGERS «(m.-a-1) 
BESAN Les ON (Doub s ) Catalogue franco sur demande — Signaler ce journal 





PÉPINIÈRES 


Charles DÉTRICHÉ 
| 


Henri DÉTRICHÉ Fils, Successeurs 
Horticulteurs, ANGERS (Maine-et-Loire) 
GRANDE CULTURE de JEUNES PLANTS FRUITIERS, FORESTIERS et d'ARBUSTES d'ORNEMENT 
CONIFÈRES et ROSIERS — ROSIERS POUR SUJETS ÉGLANTIERS — LAXAS — MANETTIS 
MULTIFLORES — ARTICLES POUR FLEURISTES — ARBRES FRUITIERS et FORESTIERS, etc. 


LE CATALOGUE DE LA SAISON EST ENVOYÉ SUR DEMANDE À 





Voulez-vous une amie comme assurance ? 


Adressez-vous à : 


Le Participation 


qui vous garantira 
ACCIDENTS —— INCENDIE -—— VIE 
AUTOMOBILES (Garantie illimitée) - RISQUES DIVERS 


4, Rue de la Bourse, LYON Téléph. : BURDEAU 06-52 
Directeurs à Lyon : BANSSILLON et MITANCHET (Adhérents de la Société) 












Pleureurs - Tiges - 1/2 Tiges 
= Grimpants - Nains. :-: 
Collection unique - Nouverutés 


sale ROBICHON 


ROSIÉRISTE 
PITHIVIERS (Loiret) 


CATALOGUE RATER SUR DEMANDE 






























100.000 ROSIERS | 





AUX 











* : V t LLLLEECEEEEECLEEEELECEELEEELEEEEEEELEEEEECEEEEECCTTETC] 
È 3 Rp M Le: 5 Tiges - Demi-tiges 
LS —= -Pleureurs =—= 
. | | A BÉGAULT-PIGNE = sir — 
‘5 - Grimpants divers - 
Ë DOUÉ-LA-FONTAINE AA SASERS SEP 
; EE Maine-et-Loire == CELECELCELEECECEETEEELELEEEEEEELECTETETETETEOT TETE 
Ë F 
æ Demandez à J, SAUVAGEOT, rosiériste, 
LE Pour votre YHRDIN obtenteur de Roses, à Vaire-le-Grand, 
és exigez toujours les par Roche (Doubs), ses solides et vi- 
Ë 1PRS | "| ces te tee 
beaux el vigoureux ROS sa très fonds nouveauté de 1932, 
de P. BERNAIX C'# , “ Dance of Joy ” qui constitue le pre- 
Maison fondée en 1860 mier type d’une race nouvelle de ro- 
3. DUCROZ, &, sucer siers : (Hybrides de Wichura, nain, 


remontant, à gr. fl.), spéciale pour 
massifs. Médaille d’or de Bagatelle 
1931. Catalogue franco. 


Villeurbanne-Lyon 
Catalogue franco. Nouveautés. 
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Vient de paraître 


ROSES ET ROSIERS 


par RIVOIRE et EBEL 

(BAILLIÈRE, édit, Paris) 
Ouvrage de 584 pages, 98 gravures 
Le plus complet et le plus à jour 


Prix : 4 francs 


Notre Collection de ROSIERS 


est très complète 
(Plus de 1.000 variétés) 


x 


Demandez notre CATALOGUE 


qui décrit également tous 
VÉGÉTAUX DE PLEIN AIR 


Pépinières E. TURBAT & Ci° 
67, route d’Olivet - ORLÉANS 








RIVOIRE Père et Fils, 16, rue d'Algérie, LYON 








INSECTICIDE PERRAUD jp plantes et fleurs — CARBUROÏL, traitement des arbres 
TUE-THRIPS RIVIERA, spécial pour l'œillt —  EPURSOL, désinfection du sol 
HYPERFLORAL, HYPERROSIERS BOUILLIE SULFUREUSE 
engrais solubles les plus actifs contre les maladies cryptogamiques 


PERRAUD & Fils 


29, Place des Terreaux - LYON (Ir) 
Hgence générale pour la France des Nicotines “ HANSA ” 
Nicotine pure 95-98 ‘ Sulfate de Nicotine 40 :°/, 



















































LES ROSES 
Maison Pierre GUILLOT 


CHEVALIER DE LA LÉGION D'HONNEUR 


11, Chemin de Saint-Priest - LYON (Monplaisir) 


Téléphone : VAUDREY 45-17 


Spécialité de Rosiers en tous genres - Tiges, Pleureurs et Nains 


NOUVEAUTÉS $ Catalogue franco sur demande & NOUVEAUTÉS 





Les vrais Rosiers lyonnais 
sont cultivés chez 


Charles DUCHER, Rosiériste 


814, Route d’Heyrieux -:- LYON (VIl') 
cm SATALOGUK FRANCO SUR DEMANDE cm 





MALLERIN ET DOT 
CREATEURS DE ROSES MERVEILLEUSES 


Sont édités exclusivement 


par les Pépinières HENRI GUILLOT, $'-Marcellin (ère 


Les plus importantes du Sud-Est, 
les mieux pourvues en tous végétaux. 


au pied des Alpes, 150: 000 rosiers cultivés sans arrosage 


Catalogue rosiers et catsloges £énéraux franco sur demande, 







les engrais 
AZ OTÉ S 
cugmentent 
la AuanTrre 
etlo QUALIT 

des récoltes 











AMMONITRATES 
NITRATE pe SOUDE 
CIANAMIDE 


\  POTAZOTE 
NITROPOTASSE 


PTE PTIT 1 








AGENDAS SILVESTRE 


Agendas des Horticulteurs pour 1934 






Spécial à tous les amateurs 
et professionnels de l'horticulture 










Edition de poche avec pochette intérieure 
Prix : 6 fr. - Franco par poste. 6 50 


PUBLICATIONS SILYESTRE 
7, Place Bellecour, 7 — LYON 






PROTÉGEZ VOS ARBRES PAR 


# GLUFIX ” 


Vos vergers seront fructifères 
Vos jforéls seront prospères 





PULVÉRISATEUR À MAIN 


en cuivre rouge 


“MIGNON” 


À AIR COMPRIME 
FORTE PRESSION CONTINUE 
PULVERISATION PARFAITE 
INTERRUPTEUR INSTANTANE 


S'emploi: avec une palette de bois sur le 
tronc des arbres fruitiers, pour combattre les 
ravages des chenilles et en particulier des 
chématobies ou phalènes hiémales. 


SOCIÉTÉ NOUVELLE des ÉTABLISSEMENTS SILVESTRE 
7, Place Bellecour, 7 — LYON 


Pour toutes annonces, écrire au 
Secrétariat de la Société, 26, 
place Tolozan, Lyon. 


Eteui. P. BERTHOUD 


BELLEVILIE-RHONE 








Lyonnais ! lisez tous les samedis: La Vie Lyonnaise 


qui, depuis quinze ans, publie chaque semaine le compte rendu, illustré par la photographie, de tous les événements intéressant notre région 
Rédaction et Administration : 3, quai Général-Sarrail, LYON — Tél. : Lalande 03-69 et 44-12 


Le numéro : 4 fr. 50 — Abonnement d'un an : 88 fr, — Abonnement de 3 ans : 450 fr. 
Envoi d'un numéro spécimen contre 0 fr. 50 en timbres-poste 


AVIS DU TRÉSORIER 








__ Nos sociétaires qui n’ont pas encore réglé leur cotisation sont priés de noter que leur 
quittance leur sera présentée par la poste à fin Mai. Nous demandons instamment à 
nos membres de « l’honorer » afin de nous éviter des retours onéreux, 

Nous estimons que nos frais s'élèvent à : 2 fr. 50, 3 fr. par adhérent qui nous paie de la 
‘sorte, C’est une lourde dépense, vu la modicité de nos cotisations. Aussi prions-nous ins- 
tamment nos sociétaires de régler d'eux-mêmes leur cotisation par un mandat chèque 
postal sur le compte courant postal de la Société Française des Rosiéristes, N° 6761, à 


. Lyon. . 


D'avance, merci. 














Mensuel. 





Mai-J uin 1934. 
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MALLERIN er DOT 
© CREATEURS DE ROSES MERVEILLEUSES 


Sont édités exclusivement 


par les Pépinières HENRI GUILLOT, s'-maroellin (Isère) 


Les plus importantes du Sud-Est, 
les mieux pourvues en tous végétaux. “ 








au pied des Alpes, 150.000 rosiers cultivés sans arrosage 






Saint-Marcellin (Isère). 80 kilomètres de Lyon, sud-sud-est}. ... 
Route excellente dans un des plus beaux paysages du 
Dauphiné. Cuisine exquise .... 
AMIS des ROSES, venez, vous connaîtrez des coloris 
inédits sur des rosiers vigoureux ; 
PROFESSIONNELS et AMATEURS, nulle part, — mieux 
— et à meilleures conditions, vous ne trouverez tout ce 
qui se plante, 
Nous vous attendons.... 









prévenir si possible par lettre ou téléphone n° 2. 










Les vrais Rosiers lyonnais 
-  - sont cultivés chez 





Charles DUCHER 


ROSIÉRISTE 





314, route d'Heyrieux 
- - LYON cm - - 






CATALOGUE FRANCO SUR DEMANDE 
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Les 
Amis des Roses 


DDEGDDEE 
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Pour votre JARDIN, exigez toujours les 


Beaux et Vigoureux ROSIERS 


de P. BERNAIX CE “aise 
J. DUCROZ, &, succr, à Villeurbanne-Lyon 


Catalogue franco. NOUVEAUTÉS. 








Employez 
contre le blanc (oïidium) des rosiers : 


le Soufre précipité Schlæsing 


contre les pucerons verts : 
l'Insecticide ‘Le Foudroyant” 








Pour leur application parfaite : 
le soufflet ‘Indispensable ” gt Ie puluérisateur à main ‘ Fog” 


Vous trouverez tout cela chez 


RIVOIRE Père et Fils 
16, rue d’'Alsérie à LYON 


Catalogue général illustré complet de graines et plantes envoyé franco sur demande. 


Catalogue spécial d'automne en septembre 
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| CULTURE DE 200.000 ROSIERS 


Greffès écussons sur Rosa Canina 
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AuGusTE GUILLAUD Are 


Demi-Tiges 
LE GRAND-LEMPS (Isère) Nains 


Grimpants 


Catalogue franco sur demande 







































L'ENGRAIS le plus PUISSANT et le plus COMPLET c'est le 


GUANO DE POISSON FRANÇAIS ANGIBAUD 


20 usines dont la principale à La Rochelle 55 années de succès (maison fondée en 1877) 
S'adresser à M. J. JOATTON, : gent général 
Boulevard de la Croix-Rousse, 36 - LYON 
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SERVICE oes CULTURES SOCIÉTÉ ANONYME AU CAPITAL DE 6.000.000 FRS 
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SEMENCES SÉLECTIONNÉES 


ROSIERS 


ARBRES FRUITIERS 
ARBUSTES 

PLANTES VIVACES 
PLANTS FORESTIERS 
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À DEMANDEZ AUX 


GRANDES ROSERAIES DU VAL DE LA LOIRE 


Orléan- — France 








ARBRES FRUITIERS -  ROSIERS - VIGNES 


Les meilleurs hybrides producteurs directs sélectionnés 


sous, 30.0 PODIIEIES LÉPAGE EÙ D nue, à 


Professeur Professeur Ecole 
s 
w Société d'Horticulture 45, Rue Chèvre = A NGERS Supérieure d'Agriculture 


Téléphone 10-27 





Les plus hautes Récompenses dansles Expositions 
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| Les Plus Belles Roses... 
que vous pouvez désirer 
se trouvent chez 
C. RICHARDIER, Rosiériste-Spécialiste 
23, Rue Ernest-Renan, VENISSIEUX-les-L'YON (Rhône) 
ROSIERS Nains - Grimpants - Tiges - Pleureurs - Nouveautés 
Expéditions du 15 Octobre à fin Mars 
Catalogue Franco sur demande 
oo 
/ 
0 
Y Deux 
ù = ” e 
dt n rosiers 
«4 us o 
| Ca TS D gratuits 
POUR en DE D Mo 1 pi le. mpmens 
n $ 8 Mracés” 
vos FLEURS © Le culiyés et “sélectionnés dans des, pé inières 
spécialisées, vous donneront, pendant de longues 
: années, les roses éclatantes et fournies qui vous 
FLO RAL... ‘: vaudront l'admiration des connaisseurs, 

FOG DE 9 Pour faire connaître ces rosiers de race, 
| LM Son D Ro Sn ce 
; ORTICO n le nt re es 33" us belles variètés 
k LE... Gage pérliires. Ca Sesnles tien ous 
4 30 frs, En outre, désireux de favoriser spécia- 
lement les lecteurs de ce journal, nous joindrons 
à toute commande deux rosiers, ‘“igrande nou- 

veauté’” à titre absolument gratuit. 


Si, avant de passer commande, vous désirez vous 
documenter plus complètement sur les rosiers 
de race, et la manière dont ils sont obtenus 
et sélectionnés, demandez-nous sans engage- 
ment notre Calendrier des Roses, qui 
vous donnera, de plus, pour chaque mois de 
l'année, les différentes variétés entrant en 
éclosion et les soins à donner aux fleurs, De 
toutes façons, recommandez-vous de ce journal 
et vous bénéficierez de conditions spéciales 
très avantageuses. 


Ch, Pos, Paris 489-18 


LA MAISON DES ROSES 
A. NONIN & Fils, Châtillon près Paris 


VILLEFRANCHE (Rhône) 


Succursales : Paris, 
Montpellier, Strasbourg 






Pub. & L Dupuy 











Vous trouverez par quantité 


AUX PÉPINIÈRES 
TS PAT CGIMNPEE FILS 


THOISSEY (Ain) 





HORTENSIAS — MAGNOLIAS — ROSIERS 


| Arbres fruitiers et tous végétaux de plein air 























LES ROSES 


Gulture spéciale de Rosiers 


CC. CHAMBARD, c. &, Rosiériste 


Ancienne Route d'Heyrieux 


PARIII # - VÉNISSIEHUX 


CHOIX DES MEILLEURES VARIÉTÉS 
dans tous les genres pour massifs et fleurs coupées 


NOUVEAUTES 





PROTÉGEZ VOS ARBRES PAR 


 GLUFIX ” 


Vos vergers seront fructifères 
Vos foréts seront prospères 


S'emploi: avec une palette de bois sur le 
tronc des arbres fruitiers, pour combattre les 
ravages des chenilles et en particulier des 
chématôbies ou phalènes hiémales 


SOCIÉTÉ NOUVELLE des ÉTABLISSEMENTS SILVESTRE 
7, Place Bellecour, 7 — LYON 


MASTIC MALY 


Indispensable pour le grelfage des arbres, 
vignes, arbustes et plantes 
ainsi que pour la guérison et la cicatrisation 
de leurs plaies. 


SOCIÉTÉ NOUVELLE des ÉTABLISSEMENTS SILVESTRE 
7, Place Bellecour, 7 — LYON 








Prix-courant sur demande 





GRANDE CULTURE de ROSIERS en {ous genres 


Tiges - Nains - Grimpants 


Louis MERMET 


77, avenue Jules-Guesde 
VÉNISSIEUX-Ilès-LYON (Rhône) 


(Créateur des WICHURAIANAS, Nains et Grimpants remontants) 


Collection - Nouveautés - Exportation 





LES ROSES DIJONNAISES 


Culture spéciale de Rosiers en tous genres 
Ncuveautés 


Maison 


Emmanuez BUATOIS 


Rue Ernest-Petit - DIJON 


Catalogue franco sur demande 


AU JARDIN DES ROSES 
Culture spéciale de Rosiers en tous genres 
NOUVEAUTÉS 


«). ORARD, Rosiériste 


Route Nationale à FEYZIN (Isère) près Lyon 


CATALOGUE FRANCO SUR DEMANDE 
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Amateurs, Rosiéristes… 


JEAN GAUJARD, seul éditeur des obtentions de 


Pernet-Ducher 


vous offre cette année 4 variétés remarquables 











MAISON PERNET-DUCHER .- Hybride de Pernetiana 


Fleur énorme, orangé cuivré strié de cuivre. 


La plus belle Rose de France 1934 (99 points sur 100) 


MADAME d. PERRAUD T7 Hybride de Pernetiana 


De forme parfaite, jaune orangé, le centre plus orangé. 


ANTINEA -- Hybride de Pernetiana. 


« La rose d’un parfum intense et mystérieux », de forme parfaite, 
coloris d'Angèle Pernet, fleurs isolées sur de longues tiges rigides. 


JOSEPH PERNET D'ANNEMASSE .. Hybride de Pernetiana. 


Coloris de M Nicolas Aussel plus intense, végétation rigide, 
fleurs toujours isolées sur leur tige. 


Mise au commerce : courant 1934, 


Et d’autres nouveautés, parmi lesquelles : 


Day PURES Pen 5 La plus belle rose de France 1933 
Mme Nicolas Aussel .............. La plus belle rose de France 1931 
Mme Raymond Gaujard ........... Médaille d’or, Bagatelle... 1930 


et Sapho 1933) 





LES ROSES LYONNAISES 


Etabls PERNET-DUCHER - Jean GAUJARD, Succ' 


Fondés à Lyon en 1845 
FREYZIN (Isère) - 5 kms au sud de Lyon 


Visite des cultures, de fin juin à octobre. 





38° Année 


N° 167 (4° série) 


Mai-Juin 1934 
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Nos adhérents ont pu constater avec que! 
souci les « Amis des Roses » se tenaient sur 
le plan national. En effet, il est fort rare 
qu'une Société comme la nôtre ait son 
siège en province. Aussi, afin de ne pas 
tomber dans les travers d'un groupement 
local, votre Conseil s'efforce constamment 
comme il se le doit, de se tenir sur le plan 
Francais. Depuis quelque dix ans, nous 
faisons aujourd'hui exception. Nous r°ce- 
vons dans notre ville les plus éminents 
horticulteurs de toute la France en la per- 
sonne de la « Confédération Nationale des 
Groupements Professionnels Horticoles de 
France ». Ils sont nos hôtes. Nous nous de- 
vons de les honorer en ouvrant toute gran- 
des nos portes. C’est donc avec joie que 
nous faisons faire à nos Amis le tour du 
propriétaire. Nos pépinières ceignent 
d'une couronne de fleurs notre vaste 
agglomération, toute embuée de fumées 
et enfiévrée par le halètement de nos usi- 
nes. Déjà nous constatons un contraste, 
les roses et l’industrie. Or notre caractère 
en est nourri Car l’homme est façonné à 
l'instar du terroir. 


A Lyon, le ciel est parfois lumineux et 
d'un azur profond, Il nous attire vers cette 
Provence toute proche qui projette ‘ans 
nos campagnes son mirage dans une 
atmosphère cristalline, 

Puis brusquement les éléments chan- 
gent. Les Alpes, jalouses de l'emprise ‘u 
Midi, font dévaler de leurs puissants mas- 
sifs un vent âpre qui chasse les effluves du 
Midi et glace nos rivières. 

Nous Lyonnais, nous subissons sans 
cesse ces influences divergentes. 

Notre esprit, nos muscles sont tendus 
vers l'effort et le travail, Tissages, usines 
de produits chimiques et de métallurgie, 
industrie du cuir et du ciment, papeteries, 
mélangent leurs fumées au - dessus de la 
ruche frémissante, mais il nous arrive 
d'être inquiet des forces gigantesques 
mises en Jeu. Nous nous rappelons sou- 
dain que nous appartenons au monde 
latin, imprégné de poésie et de grâce. C'est 
cet atavisme qui a permis à nos horticul- 
teurs de fixer les symboles de la beauté, 
dans les murs de notre ville sous les traits 
de la rose. 
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Oui, la Rose lyonnaise est connue sous 
toutes les latitudes. Elle embellit les 
domaines princiers des grands financiers 
di l'Amérique qui, toujours inquiets, se 
reposent au murmure de la mer dans leur 
île de Long Island. 

La nuit, sous l'hémisphère de la Croix 
du Sud, elle emplit d’effluves voluptueux 
l2s parcs des descendants des Conquis- 
fadores, laissant errer leur pensée des crè- 
tes des Cordillères aux horizons reculés de 
l'immense Pacifique. 

La Rose lyonnaise nimbe les pagodes 
des rajahs et des nababs de l'Inde et pare 
de son éclat chatoyant leurs demeures de 
rêve, où l’eau glisse en chantant sur les 
dalles de marbre rose. 

La Rose lyonnaise est aussi l’amie fidèle 
qui veille sur les cimetières du front. Eile 
est la compagne de nos travailleurs qui, 
dans leur lopin de terre, oublient les 
rigueurs de la vie d'après-guerre. 

Notre ville fait connaître et aimer la 
France sous sa forme la plus pure et Ïa 
plus idéale, puisque la reine des fleurs est 
le symbole de Lyon sous toutes les latitu- 
des et parmi tous les hommes. 

C'est pour cristalliser cet effort inces- 
sant que votre Société irradie constam- 
ment son influence sur le pays et l'étran 
ger en éditant de son mieux, malgré ses 
modestes ressources, la petite revue que 
vous avez dans vos mains. Son Conseil 
s'efforce constamment de faire de la pro- 
pagande afin de recruter des adhérents 
qui viennent prendre la place de ceux que 
la mort nous enlève. Enfin, et surtout 
notre groupement a voulu réaliser ces der- 
nières années une œuvre qui lui était 
chère, celle de créer à Lyon le « Concours 
de la plus belle rose de France ». Nos amis 
Parisiens savent que cette initiative ne 
gène pas leur œuvre unique entreprise à 
Bagatelle. Paris reste le centre internatio- 
nal de la Rose, Lyon incarne cette pro. 
vince française un peu craintive, mais 
combien laborieuse et honnête ; comme 
nous l’aimons tous, D'ailleurs, nous avons 
été profondément heureux de voir com- 
bien la Capitale nous avait compris, puis- 
que l'Administration du département de 
la Seine a bien voulu nous déléguer en 
1933 un de ses hauts fonctionnaires en la 
personne du Conservateur en chef des 


Les Amis des Roses 


promenades de Paris, M. Demorlaine. 
Cette année, ce fut M. Muraour qui a bien 
voulu nous honorer de son amitié. Il a pris 
la part la plus active à notre Jury et a mon- 
tré combien notre belle Gapitale s’intéres- 
sait à Lyon. La roseraie d'étude du Parc de 
la Tête d'Or est un bijou dû à M. Lavenir, 
notre distingué architecte-paysagiste. Sur 
quelque deux à trois cents mètres carrés 
sont concentrées toutes les nouveautés que 
la France fait naître annuellement de son 
sol. Dans ce creuset se coudoient toutes les 
nouvelles de nos semeurs. Ils ont peiné, 
ils ont pâli pendant des années pour obte- 
nir toutes ces fleurs, tenues éloignées d’un 
public qui ignore la fragilité de ces plants 
dont il est si facile de soustraire quelques 
écussons. 30 à 40 roses nouvelles sont 
observées et jugées chaque année. C’est 
dire combien il faut les surveiller, afin 
d'éviter des vols toujours possibles et 
redoutables, puisque la propriété agricole 
et horticole n’est pas protégée. 

Les plus hautes récompenses décernées 
à l'occasion de ce concours ont été les sui- 
vantes depuis sa création : 

1931 

Médaille de la plus belle rose de France : 

Me Nicolas Aussel. 

Semis postérieur de M. P. DUCHER. 

Edition GaAUJARD, à Feyzin. 

Médaille d’or de la Société Française des 
Rosiéristes : Ami L. Cretté, de M. C. 
CHAMBARD, rosiériste, à Parilly - Vénis- 
sieux (Rhône). 


1932 

Médaille de la plus belle rose de France : 

Souvenir de M" C, Chambard. 

Edition @e M. C. CHaMBaRD, à Parilly-Vé- 
nissieux (Rhône), 

Médaille d’or de la Société Française des 
Rosiéristes : Editor Mac Farland, de 
M. MALLERIN, ingénieur, à Varces, par 
Pont-de-Claix (Isère). 


1933 
Médaille de la plus belle rose de France : 
Kidivay. 
Obtenteur J. GAUJARD. 
Semis de M. P. DucHER, de Feyzin (Isère). 
Médaille d’or de la Société Française des 
Rosiéristes : M" Steinbach, obtenteur 
M" Berthe CARON, M° MALLERIN, à Var- 
ces, par Pont-de-Claix (Isère). 







Madame Nicolas Aussel 


Jean GAUJARD 
La plus Belle Rose de France 1931 


saumon cuivre 














Obtenteur ; 
M. MALLERIN 
à Varces, par 


Pont-de-Claix 
(Isère) 


Médaille de Vermeil 


de la 
Société Française 
des Rosiéristes 
Rose issue de 


semis inédit de 


Lallita 


1932 






Editor 
Mac F arland 
Rose vif 


Kidw ay 
Jean GAUJARD 


La plus Belle Rose de France 1933 


Jaune orangé 
Le 


NOTE A NOS ADHÉRENTS 
Nous ne publions ici seulement que quelques roses primées au Concours ‘* de la plus belle rose de France ”. Nous 
n'avons pas pu avoir un beau cliché de la très belle rose ‘* Souvenir de Madame Chambard ”, obtenteur : 
M. Chambard, qui remporta le premier prix en 1932. 
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Notre reconnaissance va donc à l’'Admi- 
nistration du Parc de la Tête d'Or person- 
nifiée par M. FAUCHERON qui à en main 
la production florale de tout notre pays. 
Nos adhérents doivent une reconnaissance 
spéciale à M. Edouard HERRIOT qui, en 
tant que Maire de Lyon, n’a pas hésité à 
engager des dépenses que notre Société 
n'aurait jamais pu assumer. C'est à la 
ville de Lyon que nous devons cette réali- 
sation qui honore son chef et son Conseil 
municipal. C’est, en outre, l’occasion pour 
notre Société d'exprimer nos profonds 
remerciements à notre Vice - Président, 
M. FAUCHERON, le Directeur des services 
des cultures du Parc de la Tête d'Or, qui 
a la charge de garder ces jolies captives 
admirablement soignées et choyées. Enfin, 
prouvons que les Lyonnais ont bonne mé- 
moire et citons, puisque nous rappelons la 
Roseraie du Pare qui devient le Panthéon 
français de la Rose, que trois hommes ont 
été également les inspirateurs de sa créa- 
tion : 

Le Président SILVESTRE qui prépara ce 
mouvement d'opinion. Le fait de rappeler 
son nom nous donne l’agréable occasion 
de lui rappeler notre vive et profonile 
amitié ; 

Notre Vice-Président, M. MALLERIN, le 
semeur dauphinois, dont les merveilles 
ont été encore récompensées récemment. 

Enfin, feu PERNET-DUCHER qui sut dé- 
couvrir dans le sol caillouteux de Vénis- 
sieux une palette magnifique. 11 étala des 
couleurs inconnues sur la toile la plus 
délicate qu'un peintre puisse un jour ren- 
contrer, sur les pétales de ses roses qui 
allèrent claironner la gloire de notre pays 
dans tout l'univers. 

Depuis des années, c’est notre Président, 
M. CROIBIER, qui assume de ses mans 
vigoureuses et intègres toutes les respon- 
sabilités, toutes les difficultés. Lui-même, 
semeur émérite et mondialement connu, 
doit à la veillée réfléchir et se demander 
si les épines des roses ne sont pas des 
duvets à comparer à celles que l'on ren- 
contre sur sa route pour diriger un grou- 
pement comme le nôtre. Heureusement 
qu'il surmonte tous les obstacles, grâce à 
l'affection et à la considération qu'il ren- 
contre dans le cœur de tous. 


Les Amis des Roses 


Nous voulons faire connaître à tous l’ef- 
fort de notre ville, grâce à notre grand ami 
F. PERRAUD, qui a pris les devants et a 
retracé dans une étude inégalée, parue en 
1925, le travail unique de notre ville dans 
la création des roses (1). Nous laissons à 
cet éminent fleuriste la parole tout en lui 
exprimant, au nom de notre horticultur?, 
toute notre reconnaissance pour le travail 
acharné et désintéressé qu'il déploie sous 
l'angle professionnel. 


* 
*X x 


Jusqu'au xix° siècle, la multiplication 
par éclats de racines, marcoltes, et bou- 
tures était seue usitée. Les jardiniers s'en 
tenaient encore aux conseils de Théo- 
phraste et de Pline, qui, estimant trop 
long le procédé de multiplication par 
semis, préconisaient le bouturage, empè- 
chant ainsi l'obtention de roses nouvelles 
pendant 2.000 ans. En 1800, Guillemeau, 
dans son Histoire Naturelle de la Rose, 
écrit : « L'on compte jusqu'à 100 variétés 
« de roses dont un tiers environ ne donne 
« que des fleurs simples. » 

Cent variétés, c'était bien peu. 

Sous le premier Empire, le goût des 
fleurs, et la mode ces collections se déve- 
loppent, la Rose plus que les autres fleurs 
va bénéficier de cet engouement, Sa cul- 
ture entre dans la voie des améliorations 
qu'elle ne quittera plus. 

Nous ne voulons pas essayer de refaire 
ici l'historique du rosier, ni retracer la 
série des longues recherches et des patien- 
tes hybridations auxquelles ont été consa- 
crées des vies entières de rosiéristes. 

Nous nous contenterons de faire connai- 
tre les efforts qui ont été faits à Lyon pour 
porter la rose à la perfection. 

Si on étudie les caractères esthétiques 
des rosiers et des roses, c'est-à-dire les 
qualités et les défauts particuliers aux 
variétés, on est forcé de convenir que los 
rosiéristes, avant de livrer au commerce 
leurs nouveautés, doivent les soumettre à 
une longue étude. Nul n'ignore que parmi 
les plus belles fleurs, qu’ils obtiennent 
dans leurs semis, ils sont bien souvent 


.() Voir Revue des Amis des Roses, novembre- 
décembre 1925, « Lyon, berceau des roses ». 
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obligés d'en abandonner parce qu'elles ne 
répondent pas à toutes les qualités qui les 
font apprécier des amateurs. 

« Un vrai connaisseur, écrivait Viviand- 
« Morel, ne saurait juger les roses au 
« pied levé. Si on excepte les coloris nou- 
« veaux, les plus excessivement belles, les 
« fleurs énormes sur lesquelles il est facile 
« de donner une appréciation rapide, il 
« n’en est pas de même pour les autres 
« caractères de la nouveauté. Peut-on 
« deviner la vigueur, la fertilité, la préco- 
« cité, et cette multitude d’autres qualités 
« qui distinguent les variétés entre elles, » 

Parmi ces qualités, il convient donc 
d'examiner : 

La vigueur du rosier el sa rusticité ; 

La floraison abondante et prolongée ; 

La bonne tenue de la tige ; 

La résistance aux maladies ; 

La nouveauté des coloris. 

La rose doit avoir une autre qualité : elle 
doit être odorante. 

En 1881, Alphonse Karr était venu faire 
un voyage à Lyon pour remercier Gonod, 
Lacharme, Schwartz et Sisley, de difié- 
rents dons qu'ils lui avaient faits, il en 
profita pour leur reprocher à tous, dans 
leurs fécondations, de négliger presque 
entièrement l'odeur, 

« Une rose sans parfum, disait-il, n’est 
« qu'une demi-rose, une belle femme sans 
« cœur et sans esprit, et sur la liste des 
« nouveautés qui viennent chaque année 
« enrichir beaucoup les catalogues et, un 
« peu, les jardins, il n’v en a nas une sur 
« quinze qui exhale ce suave parfum 
« l'âme de la rose. » 

Le parfum est done l'une des qualilés 
que daivent réunir les roses pour obtenir 
les suffrages des connaisseurs, Il est vaste, 
on le voit, le champ dans lequel doit 
s'exercer l'art du rosiériste. 

Ces difficullés semblent avoir stimulé 
au plus haut point l’activité de nos com- 
patriotes. 

Le début du siècle avait vu apparaître 
des rosiers Thé provenant de croisements 
successifs de la variété à fleurs rose vif 
Rosa odorata introduite de l'Inde en An- 
gleterre en 1789 avec une variété à fleurs 
jaunes importée en 1824. 

Vers 1842, apparaissent les hybrides 
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remontants. Cette race sera pendant quel- 
ques années celle qui tiendra la plus 
grande place dans l'ornementation des jar- 
dins. 

Elle fournira aux horticulteurs de bon- 
nes variétés pour la culture forcée, et quel- 
ques - unes d’entre elles sont encore fort 
appréciées. 

Les fleurs énormes portées par des tiges 
longues et rigides sont très demandées par 
les fleuristes. 

De nos jours, cette race de rosiers esb 
surtout employée dans les pays du Nord. 
En effet, elle présente une assez grande 
résistance au froid, 

Sous les climats plus tempérés, on lui 
préfère les variétés provenant d'une race 
créée par Guillot, de Lyon, et dont la pre- 
mière variété La France fut mise par lui 
dans le commerce, en 1867. 

Cette nouvelle race, dite des Hybrides 
de Thé, fut vite appréciée pour ses quali- 
tés remarquables. 

Les fleurs gracieuses, toutes odorantes, 
ont des coloris beaucoup plus variés et 
délicats que dans les races connues jus- 
qu'alors. 

Il n'est point surprenant que cette race 
ait été très appréciée et soit arrivée à com- 
prendre un nombre considérable de varié- 
tés. 

C'est également des Etablissements 
Guillot que sortit, en 1875, la première 
variété de la série des Polyanthas nains. 

Tout le monde connaît ces rosiers buis- 
sonneux, à fleurs extrêmement nombreu- 
Ses, réunies en faux corymbes, très petites, 
semi-pleines, variant avec les variétés du 
blanc par un rouge et un jaune. 

Mais les recherches de nos rosiéristes ne 
devaient pas s'arrêter là. 

Il est à peine besoin de rappeler la créa- 
tion de la série des Pernetiana inaugurée 
en 1900 par la mise en commerce de la 
variété Soleil d'Or, par M. Pernet-Ducher, 
eb issue d’un croisement du rosier Persiun 
Yellow avec Antoine Ducher. 

Cette variété, d'une nuance singulière, 
inconnue à l’époque, étonna les rosiéris- 
tes. 

Dans les variétés qui suivirent, l’in- 
fluence du rosier jaune se fit heureuse- 
ment sentir, en produisant des nuances 
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chamoisées, saumonées, orangées, cou- 
leurs chaudes et gaies, qui font de ces 
rosiers d’un charme tout particulier une 
classe de choix de plus en plus recherchée 
des amateurs. 

Il ne paraît pas inutile de donner ici 


Pernet-Ducher ne s’est pas seulement 
arrêté à améliorer sa race des Pernetiana, 
il a travaillé beaucoup les hybrides de 
thés : Laurent Carle 1907, M" Maurice de 
Luze 1907, Eugène Boullet 1909, Lieute- 
nant Chauré 1909, M" Charles Lutaud 
1912, M" Méha Sabatier 1916, Aspirant 
Marcel Rouyer 1919, Souvenir de Cler- 
monde 1925 sont parmi les variétés 12s 
plus estimées. D'ailleurs, de très nom- 
breuses récompenses en France et à 
l'étranger sont venues récompenser toute 
une vie de labeur. A lui seul, il obtint 
15 fois la médaille d’or de Bagatelle depuis 
sa fondation en 1907, de très nombreuses 
médailles d'or en Angleterre, dont la 


Coupe du Daily Mail en 1912 avec M”° 

1854 Louise de Savoie. 1 FN 

1863 Reine de Castille. Bo. 

1864 Prince Napoléon. Bo. 

1865 Gloire de Ducher. HAE, 

1866 Antoine Ducher. HE 

1867 Jean Pernet. 1ks 

1868 Baronne de Rothschild. HR; 

1869 M'° Decourt. HR 

1869 Marquise de Castellane. HR 

1869 Bengale Ducher. Beng 
» Rêve d'Or. 

1871 Marie Van Houtte. pe 

1871 Nankin, 

1872 Vallée de Chamonix. 

1872 Marcelin Roda. 

1872 Perle de Lyon. 

1872 Amazone. 

1872 Anna Olivier. 


1874 Soupert et Notting. R 
1874 Mr° Devoucoux. 

1875 Maréchal Robert. 

1877 M Maurice Kuppenheim. 
1878 Innocente Pirola. 

1878 Joseph Bernacchi. 

1878 W. Allen Richardson. 
1879 Ferdinand Chaffolte. 

1879 Jules Finger. 
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une liste des variétés de roses « nées » à 
Lyon 

C'est rendre hommage à l’habileté, nous 
pouvons même dire à la science de nos 
semeurs, et c'est également travailler à 
faire connaître et apprécier comme elle le 
mérite, une production de notre ville. 


Herriol, en Belgique et en Amérique. 

PERNET-DUCHER avait fondé son Etablis- 
sement à Lyon, en 1845, en s’associant 
avec Claude DucHER. Il était installé à 
cetie époque à Monplaisir, route d'Hey- 
rieux, puis à Vénissieux. Depuis, les usi- 
nes envahissant tous les terrains, sun 
sympathique et jeune successeur, M. J. 
GaUJAR», fit une importante installation à 
Feyzin (Isère). 

Plus de 145 grands prix d'honneur, mé- 
dailles, etc., sont venus récompenser les 
apports de cette maison dans les exposi- 
tions auxquelles elle a pris part, à Paris, 
Lyon, Londres, Milan, etc, 

Parmi les variélés les plus remarqua- 
bles, il convient de citer : 


1881 
1882 
1886 
1887 
1888 
1883 
1890 
1890 
1891 
1891 
1892 
1892 
1893 
1893 


M'e Cécile Brunner. 
Merveille de Lyon. 
Me Chevalier. 
Georges Pernet, 
Comte Henri Rignon. 
Monsieur Désir. 
Me Caroline Testout,. 
Triomphe de Pernel père. 
Marquise de Salisbury. 
M'° Pernet-Ducher. 
Comtesse de Breteuil. 
Beauté Inconstante. 
Marquise Litta de Breteuil. 
M'e Germaine Trochon. 
1893 Hippolyte Barreau. 
1894 M"° À, Chatenay. 

» Merveille des Blanches. 

» Souvenir de M. Eugène 

Verdier. 
» Souvenir 
Carnot, 

1895 Antoine Rivoire. 

» Monsieur Gonin. 
1896 Ferdinand Batel. 
1896 Mr Cadeau Ramey. 
1897 M'° Eugénie Boullet. 
1897 L’Innocence. 


du Président 
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1897 Monsieur Bunel. Heu 
1898 Billard et Barré. TT: 
1899 Souvenir de M'" Ernest 
Cauvin. 
1899 Mr° Ravary. HAL 
1900 Soleil d'Or. Pern. 
1901 Prince de Bulgarie. HAL 
1902 M'° Pauline Bersez. Mt 
» M. Paul Ledlé. HAT: 
1902 M° Paul Olivier. HAE 
1903 Le Progrès, À LA RAS 
1903 M Hector Leuillot. HT 
» M Charle de Luze, | LE RS 
» M. Joseph Hill. HD 
1904 Etoile de France. Ja 3 MA 
1905 M'*° Philippe Rivoire. 1 EI NE 
1905 M" Mélanie Soupert. in ci he 
1906 M'° Simone Beaumetz. HaT 
» Marquise de Sinety (méd. 
Bagatelle 1907). aT; 
1907 Mrs Aaron Ward. HF, 
» Laurent Carle. FENTE 
1907 M Maurice de Luze, 15 A LE 
» Lyon Rose (méd. Baga- 
telle 1909). 
1908 André Gamon. HA 
1908 Château du Clos - Vou- 
geot. HAL 
1908 Jean Noté. HAT 
1908 Mrs Arthur Robert Wad- 
del. HAL 
1909 Sénateur Mascuraud. HT 
» Colonel Leclerc. H:21 
» Entente Cordiale. 
» Arthur R. Goodwin. Pern. 
1509 Eugène Boullet, HAT 
» Lieutenant Chauré. HAT: 


» Souvenir de Gustave Prat. H.T. 
1910 Beauté de Lyon (prix de 


Bagatelle 1911). Pern. 

»  Viscountess Enfield. Pern. 
1910 Rayon d'Or. Pern. 
1912 Sunburst. H.fL: 
1912 L.-C. Breslau. Pern. 


Elle est longue, on le voit, la liste des 
variétés obtenues par cette maison, et cha- 
cune des variétés qui y figurent, peut être 
considérée comme excellente, car M. Per- 
net ne supportait pas la médiocrité. 

Depuis quelques années, il avait cou- 
tume de remporter régulièrement la mé- 
daille de Bagatelle, Elle ne pouvait être 
mieux placée. 


1942 M'° Charles Lutaud (méd. 
Bagatelle 1913). FRS 
» Mr Edmond Rostand, HP: 
1913 M Edouard Herriot (The 
Daily Mails Rose, coupe 
d'or du « Daily Mail », 


Londres 1912). Pern. 
1913 Wiliowmere. Pern. 
1915 Constance (méd. Bagatelle 

1916). Pern. 
1915 Admiral Ward. RTE 


1916 M'° Méha Sabatier. 
» M Caristie Martel (méd. 


Bagatelle 1917). OT 

1918 Séverine. Pern. 

» Benedicte Seguin. Hair 
1919 J.- G.- N. Forestier (méd. 

Bagatelle 1919). Pern. 


1919 Aspirant Marcel Rouyer. H.T. 
1920 Souvenir de Claudius Per- 

net (méd. Bagatelle 1920). Pern. 
1921 Souvenir de Georges Per- 

net (méd. Bagatelle 1921}. Pern. 


1921 Etoile de Feu. Pern. 
» Toison d'Or (méd. Baga- 
telle 1922). LUE 
1922 Mrs Beckwith. Pern. 
1923 Président Chérioux (méd. 
Bagatelle 1923). Pern. 
1924 Angèle Pernet (méd. Ba1- 
gatelle 1924). Pern. 
1925 Ville de Paris. Pern. 
Souvenir de Clermonde. HU 
1926 Cuba, Pern. 
1927 Julien Potin. Pern. 
Andrée Roux. Pern. 
Climbing Souvenir de 
Georges Pernet. PS: 
1928 Jules Gaujard. Pern. 


1928 Me Henri Queuille (méd. 
or à Turin, hors con- 
cours à Paris). Pern. 


Mais, M. Pernet a fait mieux que de 
nous donner chaque année de belles varié- 
tés de roses. 

Il a donné pendant la guerre ses denx 
fils à la France. Ses collègues savent avec 
quelle grandeur d'âme il avait su accenter 
ce double deuil, quand, à son tour, il nous 
fut enlevé en 1928 à la suite d'une pénible 
maladie. Depuis, son successeur, M. Gau- 
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JARD, à continué à faire connaître les mer- 
veilles de son prédécesseur. Nul doute que 
grèce à sa jeunesse, son entrain, son tra- 
vail, il ne soutienne pas la réputation de 


1929 Maneca. Pern. 
Marie-Louise Poncet. Pern. 
M"° Henri Paté,. Pern. 
Rudolph Valentino. Pern. 
Climbing Pax Labor. HS. 
1930 M" Nicolas Aussel (la 
plus belle Rose de 
France 1931). Pern. 
Lucile Rand. Pern. 
Mr Georges Droin. Pern. 
Nicole. HE 
Infante Maria Cristina. Pern. 
Rosella Sweet. Pern. 
1931 M" Raymond Gaujard 
(méd. or Bagatelle 1930). Pern. 
Léon Chénault. EURE 
Etoile d'Or. Pern. 


L'établissement Pierre Guillot, actuelle- 
ment chemin de Saint-Priest, fut fondé en 
1850 par J.-B. Guillot fils. 

Il occupe une grande étendue de ter- 
rain, et chaque année il en sort environ 
150.000 rosiers en plus de 2.000 variétés. 

Tous ceux qui l'ont connu, ont gardé de 
M. Pierre Guillot le souvenir d’un homme 
dont la douceur et lamabilité égalaient le 
savoir. 

Il aimait à faire part à ses collègues et 
aux amateurs de l'expérience qu'il avait 
acquise. 

On possède de lui d'importants rapports 


1858 Mr Falcot (gde méd. d’ar- 
gent, Beaune). 
Mre Jard. 
1859 Louis Gulino. 
Louis XIV. 
Modèle de Perfection. 
Buffon. 
1860 Parmentier. 
1861 Catherine Guillot. 
Paul Féval. 
Triomphe de Guillot Fils. 
Triomphe de la Guillotière. 
1862 Emile Dulac. 
L'Eclatante. 
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sa glorieuse maison puisque depuis la 
mort du maître il a édité les roses sui- 
vantes : 


1931 M'° Jules Guérin. HP: 
Directeur Piumecocq. HAE: 
1932 Clara d’Arcis. Ia PAR 
Dakar. IH 
1933 Kidway (la plus belle 
Rose de France 1933). Pern 
Sapho. Pern 
Climbing Souvenir de 
Claudius Pernet,. P'5, 
1954 Maison Pernet-Ducher. HP: 
Joseph Pernet, d’Anne- 
masse. HP; 
M" Joseph Perraud (la plus 
beile Rose de France 
1934). H. P. 
Antinea, Pern 


sur la classification des roses, sur la cul- 
ture et l'emploi du rosier. 

M. P. Guillot avait rassemblé dans son 
établissement une collection comprenant 
la plupart des rosiers ornementaux qui 
ont fait l’objet d’un commerce, ef aussi des 
variétés et espèces types qui présentent ou 
bien un simple intérêt scientifique, ou 
bien laissent espérer par des études l’ob- 
tention des formes nouvelles. 

Son fils Marc, aidé .pendant plusieurs 
années par les conseils de sa mère, conti- 
nue seul actuellement à maintenir la bonne 
renommée de l'établissement dont les 
principaux gains sont : 


1862 Le Rhône. H.R. 
Baron de Rothschild. Eu 
1863 Abbé Raynaud. HR. 
Amiral de La Peyrouse. H.R. 
Eugène Verdier. HA 
Maréchal Suchet. HR: 
1864 Abbé Berlèze. H. R. 
M'e Portier. H.R. 
Souvenir de Bernardin de 
Saint-Pierre. H. R. 
1865 Jenny Gay. Bo. 
Joséphine de Beauharnaiïis., H:R. 
Mr Rousset. HR. 
Pline. HR: 
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1865 


1866 


1866 


1867 


1868 


1869 


1871 


1872 


1873 


1874 


1875 


1875 
1877 


1877 
1879 


1881 


Président Mas. 

Bouton d'Or. 

Horace Vernet (méd. ver- 
meil, Lyon) 

Me Brémont. 

Me Margottin (méd. d'or, 
Lyon 1866). 

M. Ravel. 

Abbé Vénière. 

La France (gde méd. d'or, 
Paris 1884). 

Marie Larpin. 

Adrienne Christophle. 

M'° Célina Noirev. 

Maragarita. 

Marie Sisley. 

Reine de Portugal. 

Catherine Mermet (méd. 
d’or, Lyon). 

Mr Jacquier. 

M'e Eugénie Verdier. 

Unique. 

Abbé Bramerel. 

Baronne Louise de Uxhull. 

Catherine Bonnard, 

Comtesse de Nadaïllac. 

M'° Camille, 

Me Cécile Berthod. 

OEillet Fantaisie. 

Belle des Jardins. 

Me Marius Cote. 

M'e Marie Cointet. 

Marie Accary. 

Ma Surprise. 

Claire Carnot (méd. ver- 
meil, Lyon). 

Prince Paul Demidoff. 

Aline Sisley. 

Marie Guillot (méd. d'or, 
Lyon). 

Anne-Marie Cote. 

La Pâquerette (méd. ver- 
meil, Lyon). 

La Nuancée. 

Me Alix Bernaix. 

M'e Blanche. 

M'° Blanche Durrschmidt. 

M": Angèle Jacquier. 

Pierre Guillot. 

Etoile de Lyon. 

Mre Cusin. 

Mre Marie Bianchi. 
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i881 Mignonnette. 


M. J. Monges. 
M. Jules Monges. 
Hble Edith Gifford (méd. 


d'or, Lyon 1886). 
Jeanne Abel. 


L'Elégante. 

Antoine Mermel. 

M de Watteville (méd. 
d'or, Lyon). 

Gloire Lyonnaise. 

Laure Brémont. 

Souvenir de Gabrielle Dre- 
vel. 

Comtesse de Frigneuse. 

M'"° Joséphine Desbois. 

Luciole (méd. vermeil, 
Lyon). 


7 Gloire de Polyantha. 


Me Hip. Jamain. 


M: Hoste (méd. or, Lyon). 


M Laurette Messimy. 


S Ernest Metz. 


Me Pierre Guillot. 


M'e Marguerite Boudet. 
J.-B. Varonne. 


Me Renahv. 

Souvenir de Franc. Gau- 
lain. 

Comtesse de Bouchaud. 

Miss Venn. 

Augustine Halem. 

Germaine de Mareste. 

Me Ed. Helfenbein. 

Mae Jules Finger. 

Mariano Vergara. 

Charlotte Gillemot. 

Mn: Eugène Resal. 

Irène Watts. 

Souvenir d'Auguste Mé- 
iral "à 

Souvenir de Catherine 


Guillot {méd. d'or, Lyon). 


Emile Gonin (méd. d'or, 
Lyon). 

Mr Jules Grolez. 

Souvenir de Jeanne Ca- 
baud. 


Adine (gde méd. or, Lyon). 


Mr René Gérard. 
Souvenir de J.-B. Guillot 
(méd. vermeil, Lyon). 

Margherita de Simone. 
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1899 M" Reine de Saint - Mar- i 1909 Crème Simon (méd. d'or, 
ceau. Te Clermont). ja (1 A 
Mr° Louis Poncet. T 1910 Germaine Chenault. 1 KE D 
Vicomtesse Renée de Sa- Mr° Anine Ulliet. HAT, 
vigny. EE Mrs E. Townshend. HUE: 

1900 François Crousse. TS Lucette. HW. 
Mercédès. Rug 1911 Grange Colombe. 13 La Dex 

1901 Hélène Guillot (gde méd. M°° Charles Lejeune. HT. 

d'argent, Londres 1905). H.1 1912 M" Charles Debreuil. Het 
William Askew. H.T. Souvenir d'Emile Floquet. H.T. 

1902 Comtesse de Cayla. Beng. Roby (certifieut de mérite, . 
Marguerite Guillot. | 5 OU RE Fe Hem), À Me Ne 
More PRÉ HT. 1913 Me Maurice Capron. FH T 

5 ; _ M": Pierre de Bouchaud. H.T. 

1903 Lina Curtis. IR ; ! 

Gabrielle Pierrette ET ne Dies Frs 
3 es 1914 Jacques Porcher. H°T, 

1904 Marco. H. W. Mr: Henry Fontaine. H: 
Climbing le Vésuve. Beng. Rose - Andrée  Messimy 
M°° Léon Pain. HT. (certificat de mérite, 

1905 Lady Calmouth. 1H ER Bagatelle). Hs 1 
Miss Milly Crean. ET, 1917 M Raymond Chevallier 

1906 Jeanne Barioz. HT Appert. H.T 
Marthe Bernardin. HT, 1919 Comtesse de Cassagne. H.T 
Rosomane E.-P. Roussel. H.T. La France Victorieuse. H.T 

1907 Deuil de Louis Compa- 1920 Paul Lafont. HOT 

gnon. HT 1921 Souvenir de M" Gauthier- 

1907 Hector Mackenzie (méd. Dumont. HAT 

d'or, Clermont). LE LA 1922 Jeanne Chabanis. An ere és 
Mr Louis Bailly. 4 A LA Madette. Pern 
M"° P. Euler (méd. d'or, 1923 Me Irène Hennessy. HT 

Clermont). In ii LE Climbing M"° Charles Lu- 

1908 Eva de Grossouvre. HAL. taud. ETAE 
Mr: André Porcher. HT, 1924 Me Hippolyte Dumas. SPA ES 
Entente Cordiale (méd. 1926 Justino Henriquez. Pern 

vermeil, Bagatelle 1910). Pern 1928 Souvenir de Pierre Guil- 

1909 Marquise de Ganay (méd. lot (Marc Guillot, méd. 

d'or Clermont). ENT or à Turin). 
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Les établissements Guillot ont pris part 
à de nombreuses expositions, non seule- 
ment en France, mais à Londres, Bruxei- 


les, Turin, etc., où ils ont remporté de 
nombreux prix d'honneur et plus de 129 
médailles. 


Les établissements À, Schwartz, actuel- 
lement, 230, route de Vienne, furent fon- 
dés en 1837 par J.-B. Guillot père. 

Ils occupent actuellement 2 hectares de 


terrain, et ont recueilli dans différents 
concours plus de 1460 médailles. 

Parmi les nombreuses variétés mises au 
commerce par cette maison, il convient üe 


ciler : 
1845 Géant des Batailles. HR: 1876 Comtesse Riza du Parc. ë, 
1867 Alfred K. Williams. H.R. 1879 Mr° Alf. Carrière. N. 
1869 Elisa Boëile. HR Mr° Auguste Perrin. HN 
x Comtesse d'Oxford. Han 1881 Camoëns. LL] LA 
1871 M" Joseph Schwartz. ie 1882 M'"° Fanny de Forest. H. N. 
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1883 Jeanne Drivon. Pol. 
884 Général Appert. HR 
André Schwartz. D: 
1885 Victor Hugo. HR 
1886 Albanne d'Arneville. HEAN, 
4886 Gaston Ghandon. AAC E 
1888 M"° Ernest Calvat. HD: 
1888 Aurore. Beng 
1889 Georges Schwartz. de 
1890 Mr° Charles - Frédéric 
Worth. R. 
Roger Lamblin. HR: 
Souvenir de Monsieur Go- 
mod. He 
1891 M. de Morand. HR 
1896 M'e Anna Chartron. ie 
Me Germaine Molinier. ARE 
1899 Cora. B. 
Souvenir d'Aimée Terrel 
des Chênes. Beng. 
M. Jules Prion. HAL 
1900 La Favorite. ÉA 
1901 La Tosca. HT 
1902 Me Emma Vercellone. Le 
Princesse Marie Mert- 
chersky. Hl 
Les Etablissements Bernaix, 16, rue 


Emile - Decorps, à Villeurbanne, furent 
fondés en 1860 par Alexandre Bernaix 
auquel succéda en 1895 M. P. Bernaix fils. 
Les cultures de rosiers de M. Bernaix 
s'étendent sur 6 hectares. 
Les présentations aux expositions de 


ROSIERS THÉ 
Duchesse a’Auerstaedt. 
Me Antony Choquens. 
Me À. Etienne. 
Mae Victor Caillet. 
M Scipion Cochet. 
Souvenir de M"° Joseph Métral. 
Souvenir de M"° Henneveu. 
Bunnert Fridolin. 
Joseph Métral. 
Me Marthe du Bourg. 
Mre Mulson. 
Monsieur Tillier. 
Préfet Monteil. 
M. Aimé Colcombet. 
Princesse de Bassaraba de 
covan. 


1887 


1888 


1889 


1890 


1891 


Bran- 
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1903 M"° Berthe de Bary de 


Zahony. M LS 
1904 M"° Eugène Jombard. T, 
1906 M" Laure Dupont. H. B. 
1907 Aurore. Fe 
Me Edward Vicart. qi. 
Marianne Rascal. AL 
1608 M Valère Beaumelz. Eure 
Princesse Vera Orbellioni. H.T. 
1909 M'e de la Valette. B. 
Miss Edward Clayton. B. 
{QAI1 Comte de Rochemur, HAS 
1921 M Mercier de Molin. HE: 
Souvenir d'Antonin Poncet. H.T. 
1925 M° Paul Ollivary. HT. 
1926 Simone de Nanteuil. 13 6 
1927 M”° Charles Allizon. H4 
M'° F. Hot. Het 
1929 M'° Cheine Duguy. HAE 
1931 M"° Maurice Cazin. ERA 
Corail. NER 
1932 Marthe Ancev. HE: 
Colette. N. 
1933 La Mascotte. Heu 
Hélène de Montbriand. HS 


Paris, Lyon, Roubaix, Epinal, Poligny, 
Grenoble, Bruxelles, Turin, Florence, 
Genève, ont été récompensées par de noni- 
breux prix d'honneur et médailles. 

Ces Etablissements, fournisseurs breve- 
tés de la Reine Mère d'Italie, ont mis au 
commerce, en particulier, les variétés sui- 
vantes : 

1892 M° Oscar Ferenez. 

Me Philippe Kuntz, 
Ingegnoli Prediletta. 

V. Vivo e Hijos. 

L, Viviand Morel, 

Mr Wagram, Comt. de Turenne. 
Madeleine d’Aoust,. 

M'e Yvonne Gravier. 
Marquise de Chaponnay. 
Mrs B.-L. Rose, 

Chevalier Angelo Ferrario. 
Comtesse Olivier de Lorgeril. 
E. Veyrat Hermanos, 
Georges Faerber. 

Rose d'Evian. 

Baronne Henriette Snoy. 
Betty Berckeley. 


1894 


1897 
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1897 Souvenir de M"° Léonie Viennot 
Souvenir de Me Victor Caillet. 
M"* Berckeley. 

Me Clémence Marchix. 

Me de Potworswska. 

Souvenir de M. William Robinson. 
Vicomtesse de Waultier. 
Rosomane Narcisse Thomas. 


1899 
1500 


1908 


HYBRIDES DE THÉ 
Ellen Willmott. 
Helen Boulter. 
Lady Wenlock. 
Mr° Alfred Sabatier. 
Mrs Harwey Thomas. 
Me Marie Mascuraud. 
Edmond Deshayes, 
Berthe Gaulis. 
Comtesse Maria Cristina Pes. 
Georgette et Valentine, 
Principal A.-H. Pirie, 
Reine Mère d'Italie. 
Angèle d’'Arnex. 
M": Alfred Ponnier. 
Souvenir de M° Marin Latune. 
Lady Dartmouth. 
Substibut Jacques Chapel. 


1899 
1904 


1905 
1908 


1909 


1910 
1912 
1918 
1920 


1922 


Depuis quelques années, M. BERNAIX a 
confié sa maison à son successeur, M. I]. 
DucROZ, qui ne manque pas de suivre ‘a 
1926 M"° L. Hot. 

Souvenir d'Alexandre Bernaix. 
1927 La Mie au Roy. 
1928 M"! À. Lerche, 

Souvenir du Capitaine Cremona. 


Les Etablissements J. Croibier et fils, 
fondés en 1875 par J.-B. Croibier, ont pris 
part à de nombreuses expositions en 
France et à l'étranger : Londres, Sara- 
gosse, Bruxelles, Turin, Milan, Gand, où 
ils ont remporté de nombreux prix. 

M. J.-B. Croibier a été également l'objet 
de nombreuses hautes distinctions. En 
1919, il obtint la médaille militaire ; en 
1925, la médaille de la Prévoyance sociale 
venait affirmer les mérites de cet homme 
de bien. 


1897 M”° Badin. 
1901 Fusion. 
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PERNETIANA 
Emile Charles. 
Manon. 


1922 

1924 
NoOISETTE 

Comtesse de Galard Bearn. 

M'e Adélina Viviand Morel. 
BENGALE 

M"° Hortense Montefiore. 


HYBRIDES BENGALE 
Mr César Brunier. 


H. BOURBON 
Abbé Girardin. 


HYBRIDES 
Frère Marie Pierre. 
M° César Brunnier. 
POLYANTHA 
Blanche Rebatel. 
Me Frédéric Weiss. 
Me E.-A. Nolte. 
M'e Camille de Rochetaillée. 
Me Joséphine Buriand, 
POLYANTHA SARMENTEUX 
1886 Grandiflora. 
1888 Ml Claire Jacquier M. 
Francesco Ingegnoli M. 


1894 


1888 
1882 


1891 


1889 


1892 


digne tradition de sa belle maison à en 
juger par la liste ci-après : 


1929 Souvenir de Madeleine Rouillon. 

1930 Souvenir de Marcelle Balage. 
Souvenir du Docteur A. Reverdin. 
Climbing Mrs Henry Winnett. 


En 1931, à l’unanimité, il était nommé 
Président de la Société et, en 1933, les 
Pouvoirs publics l’honoraient en le noni- 
mant commandeur du Mérite agricole en 
reconnaissance de tous les services qu'il 
rend à l’horticulture en France et à 
l'étranger. Notre Président n'hésite pas à se 
déplacer parfois fort loin à l'étranger afin 
d2 représenter officiellement notre Société 
et de soutenir le bon renom de l’horticul- 
ture française. 

Les principales variétés qu'il mit au 
commerce sont : 

1908 Commandeur Jules Grave- 
reaux (certificat de Ba- 


gatelle). H.R. 
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4910 M" Jules Bouché (certi- 


ficat de Bagatelle). HET. 
1913 Candeur Lyonnaise (méd. 

d’or). HR 
1921 Souvenir de Jean Croibier 

{méd. d’or). HUIT 
1922 Souvenir de G. Luizet 

(méd. d'or). la PA 


Fondés en 1904, les Etablissements 
Chambard, ancienne route d'Heyrieux, à 
Parilly-Vénissieux (Rhône), sont à l'heure 
actuelle mondialement connus. Notre pre- 
mier Vice-Président, officier du Mérite 
agricole, compte parmi les plus grands 
semeurs du monde, quelque puisse être 
froissée sa modestie bien connue de tous 


4911 MC. Chambard (méd. vermeil). 

1912 Souvenir de E. Guillard (Bagatelie 
méd. d’or). 

Souvenir de J. Passinge (Bagatelle 
méd. d'argent). 
Elincelante (Bagatelle certificat). 
Argentine Gramon (Bagatelle cer- 
tificat). 
Marguerite 
Horticole 
gent). 

Germaine Rossiaud. 

M'° Louise Cretté (2 méd. d'or, 3 cer- 
lificats de mérite). 

Clément Pacaud. 

Charlotte Chevalier, 

Charles Cretté. 

Mr'° Robert. 

Gloire des Belges (Bagatelle certif.). 

Pax Labor (Bagatelle 1” certificat). 

Souvenir de M° Krenger. 

Louise Criner. 

Mr P. Doithier. 

Me Pizay. 

Souvenir de Claudius Dénovelle, 

Huguette Vincent (Bagatelle certifi- 

cat, méd. vermeil). 

Souvenir du Sergent Cretté (méd. 
d'or, certificat de mérite). 

Souvenir de René Grognet (certificat 
de mérite). 

Madeleine Pacaud. 

Souvenir de F. Bohé. 

Mr° Mallerin. 

Souvenir de M° Louis Cretté. 


1913 
1919 


(Association 
méd. d’'ar- 


Guillard 
Lyonnaise, 


1916 


1917 
1918 
1919 


1920 


1921 


1922 


1923 
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1924 Surville (méd. d'or). HYT: 
1925 Rose Souvenir de Péri- 

gueux. HT 
1927 Souvenir de Nungesser. 15 Re 
1927 Lindberg. M. N 
1931 Maréchal Lyautey (méd. 

d'or). HT 


ses amis. Il entoure de son affection sa 
nièce, M" DESNOYELS, qu'il a associée à. 
tous ses travaux. 

Les variélés suivantes qui en sont sorties 
sont pour la plupart fort répandues dans 
toutes les cultures, ce qui est la meilleure 
des références : 


1924 Odette Foussier (Bagatelle, 1* cer- 

lificat). 

1924 Lucie Fernand David. 

M'° Emile Mayen. 

M'e Stella Mallerin. 

M'e Chamouton Murgues. 

Germaine. 

Comtesse de Castellija (Ba- 
gatelle, 1° certificat). 
Me Orève. lai he 
Souvenir de M"° Pidoux. H.T. 
M la Générale Ardouin 

(méd. or, Turin). HE, 

Lilliam Gonnez Méha. H 

Souvenir de Charles Gou- 
verneur (méd. or, Turin). H.T. 

S Marguerite Chambard 
(méd. or, Turin : méd. 
or, Saverne). 

Climbing Odette Foussier 
(Barcelone, dipl. d’hon- 
neur). HD 

Comtesse de la Morandière. H.T, 

Diane de Broglie (Barce- 
lone, méd. d’or du Roi). H.T. 

Ami L. Cretté (Saverne, 
méd. d'or ; Lyon, méd. 
d’or des Amis des Roses). H.T. 

Me Paul Bouju (Bagatelle 


1925 


1926 


1927 


HA 


1930 


1e" certificat). FT: 
Denise Lefeuvre (Saverne, 
méd. d’or). Pern 


1931 Me Henri Thiébaud. 
Souvenir de M"° C. Cham- 


bard (Lyon, concours de 
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la plus belle Rose de 
France, 1‘ prix, méd. 
d'or ; Saverne, méd. or ; 
Bagatelle, 1% certificat). 

1932 Andrée Perrier. 
Souvenir de Francis Bor- 
ges (Saverne, méd. or). 


Her 
FRS 


La Grande Roseraie du Mont - d'Or, à 
Ghampagne-au-Mont-d'Or, est spécialisée 
dans la culture du rosier depuis 1864 ; 


1900 M'° Antoine Rébé. 4 

1902 Capitaine Soupa. 

1908 Château de Gros - Bois 
(méd. d'argent, Lyon). 

1909 Gaston Bonnier (méd. d’ar- 
gent, Bagatelle 1910). 

Souvenir de François Mer- 

cier (méd. d'argent, 
Lyon, et diplôme spécial 
à Marseille), 


N.S. 


HT 


HEAR 


En dehors des récompenses obtenues 
par ses semis, la Grande Roseraie du 
Mont-d'Or a mérité plusieurs prix et mé- 
dailles pour ses présentalions aux expo- 
sitions auxquelles elle prit part à Lyon, 
Marseille, Genève, etc., etc. 

En 1926, M. J. Laperrière père avait été 
nommé officier du Mérite agricole. A l’oc- 
casion du Concours de la prime d'honneur 
de l'horticulture, les Etablissements La- 


M. C. Richardier, que la mort nous a 
ravi récemment, a succédé à M. André 
Gamon, en 1912, 435, route de Vénissieux, 
puis transféra son établissement, 23, rue 
Ernest - Renan, à Vénissieux - lès - Lyon 
(Rhône), le 1°" septembre 1924. 


1913 Souvenir de Ferd. Beau- 


metz. 15 Re 
1923 Souvenir de François Ri- 
chardier. Hal 
1924 Me C. Richardier. HT 
Nénette Leydier. Pol. 


Nous souhaitons de tout cœur que son 
fils sympathique suive la voie tracée par 
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Suzanne Michela. HIT: 
1933 Ami FF. Mayery (concours 
de la plus belle Rose de 
France, certificat de mé- 

rite). ISLE 

Governor Al Smith. HT 

Me Pierre Forestier. 11 LEE Pr 


depuis 1919, elle est dirigée par M. EL, La- 
perrière fils. 
Les principales nouveautés sont : 


1927 Jeanne Sautier (méd. or, 
Lyon et Saverne ; certif. 
mérite de la Société Na- 
tionale d'Horticulture de 


de France). Pern. 
1928 M" A. Galland. HAT, 
1929 M’ Georges Cozon (méd. 

d'argent, Saverne). HT: 
1930 Professeur Bérard, EAU 


perrière ont obtenu du ministère de l'Agri- 
culture une médaille de vermeil. 

Depuis 1930, notre sympathique tréso- 
rier, M. Laperrière fils, est officier du 
Mérite agricole. Grâce à son travail 
acharné et à celui de ses enfants et de- 
main de ses petits-enfants, notre région 
peut compter sur cette belle famille de 
semeurs. 


Comme principale récompense nous ci- 
terons un diplôme d'honneur à l'Exposi- 
tion internationale de Lyon, en 1914. 

Les nouveautés mises au commerce par 
ce rosiériste sont les suivantes : 


1925 M" E. Moreau. Pern 
1926 M" Léonce Colombier. À DT 
1927 Souvenir de M. Frosper 
Fraissenon. Pern 
198 M"° Henri Pelley. | 1 


son père et les semeurs lyonnais. 
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Enfin, M. Reymond, notre distingué 
Vice-Président aujourd'hui retiré, a con- 
tribué à la gloire lyonnaise. Il a obtenu 


Perle des Jaunes. 1 

M': Yvonne Lornage. HN 
Mr Joseph Puvilland. HE 
Sir de M" L. Lille. HAE 


Nous comptons bien que son jeune suc- 
cesseur M. VIALLY vienne grossir les rangs 


En plus des semeurs que nous venons 
de citer, nous nous faisons un devoir de 
nommer les rosiéristes plus spécialisés 
dans la multiplication des rosiers. 

els sont : MM. Griffon, 79, chemin de 
Gerland, dont les plants sont très appré- 
ciés de la clientèle. 

Les Elablissements Bonnet-Pernet, à 
Vénissieux, fondés en 1925, qui culti- 
vent exclusivement le rosier, 

M. Charles Ducher, 314, route d'Hey- 
rieux, dont les apports aux expositions de 
Lyon ont obtenu, en 1922, une grande mé- 
daille d’or ; en 1924, une médaille de ver- 
meil, et une médaille de vermeil à Limo- 
ges, en 1925. Ë 

En juin 1927, grande médaille d'or, 
félicitations du Jury pour bonne tenue des 
cultures à l'occasion d’une visite de ia 
Commission spéciale de la Société Lyon- 
naise d'Horticullure. 


M. Meilland, qui fonda en 1906 un éta- 
blissement actuellement transféré, 35, che- 
min d'Alaï, à Tassin. 

Ses cultures, qui s'étendent sur 2 hec- 
tares, ont remporté des médailles d’or en 
1914 et 1922. 

Nous dévoilerons un secret en signalant 
que notre Vice-Président et son jeune fils 
travaillent avec la plus belle ardeur à obte- 
nir des semis qui, n'en doutons pas, 5e 
classeront d'ici quelques années parmi les 
plus belles créations françaises. 


M. Mermet. à Parillv-Vénissieux (Rhô- 


Mais il est juste que cette énumération 
ne s'arrête pas aux vivants. 

De nombreux rosiéristes lyonnais dis- 
parus ont créé des variétés que l’on cultive 
encore. 


Les horliculteurs contemporains ont 
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de nombreuses médailles d'or pour ses 
créations que voici : 


Baby Faurax. M. N. 
Maréchal Pétain. Hour 
Mr Roger Douine. ENT 


des futurs grands semeurs lvonnais, Son 
travail actuel est des plus prometteurs. 


ne), maison fondée en 1903, a obtenu plu- 
sieurs récompenses pour variétés nouvel- 
les et à mis au commerce la race de 
Wichuriana nains remontants. 

M. Courtois, à Crépieux, possède d'im- 
portantes cultures, 

M. Siret a fondé, en 1921, à Lyon, 100 
chemin de Saint-Friest, un établissement 
qui produit annuellement environ 40.000 
rGsiers. 

Ses présentations aux expositions onf 
été récompensées par une médaille d'or à 
Montpellier, en 1923, et une médaille d'or, 
à Lyon, en 1924. 

MM. Veyron-Raclet ont fondé, en 1923, 
rue Sainte-Marguerite, 18, à Sainte-Foy- 
lès-Lyon, un établissement où ils multi- 
plient les rosiers en grandes quantités. 

Dans les environs de Lyon, la culture du 
rosier a pris une grande extension et c’est 
par centaines de mille que les rosiers sont 
livrés chaque année aux consommateurs 
par des pépiniéristes. 

Il convient de citer en particulier les éta- 
blissements : Falconnet, à Thoissey (Ain) : 
Moreau, à Villefranche-sur-Saône (Rhô- 
ne) ; Paravicini, à Belleville - sur - Saône 
(Rhône) ; pépinières et roseraies G. Mar- 
guin, à Thoissey (Ain), et les grands Eta- 
blissements Guillot de Saint - Marcellin, 
qui éditent les nouveautés du grand se- 
meur espagnol P. Dot et de M. Mallerin, 
l2 semeur dauphinois bien connu qui a 
remporté de nombreuses hautes récom- 
penses. 


tous gardé le souvenir du « Père » Lia- 
baud, dont les cultures étaient situées on 
haut de la montée de la Boucle. 

Cet habile horticulteur cultivait des 
plantés de serres chaudes, et des plantes 
de marché, mais il était également pépi- 
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niériste et faisait des recherches dans cette 
branche. 

1! trouvait également le temps de semer 
des rosiers, et la Rose M*° Gabriel Luizet, 
qu'il obtint en 1865, est sans contredit la 


1864 Monsieur Moutier Bon- 


cenne. FH: 
1875 Jean Liabaud. HR: 
1880 M'° Montet. HR. 


Damaizin était surtout un cultivateur, 
cependant il obtint quelques nouvelles 
variétés, parmi lesquelles : 

1866 Abel Grant. HER 
1869 Marie de Saint-Jean. Port. 

Le nom d’Alégatière est resté dans tou- 
tes les mémoires. On lui doit surtout des 
polyanthas et hybrides, parmi ceux-ci : 
1885 Miniature. 

1888 Docteur Reymond. 
Mr'° Alégatière. 

Levet qui avait ses cultures en bordure 
de l'avenue Berthelot, est resté célèbre par 
la création de iH. R. Paul Neyron qu'il 
mit au commerce en 1869. 

On trouve encore parmi ces gains : 

1871 Souvenir de Paul Neyron. T. 
1882 M"° Eugène Verdier. 3e 

Nous devons citer encore Lacharme dont 
les obtentions furent les suivantes : 

1845 Menoux. M.Ss. 
1846 M’”° Mélanie Villermoz. + 
4851 Victor Verdier. H. 
1852 M"° Récamier. 15 
1854 Salet. M. 
1857 Anna de Diesbach. 
1858 Virginale. 
1861 Charles Lefebvre. 
1862 M° Alfred de Rougement. 
1863 M° Charles Verdier. 
1864 Baronne de Mevnard. 
Me Gustave Bonnet. 
Boule de Neige. 
Louis Van Houtte. 
Coquelte des Blanches. 
Président Thiers. 
Lyonnais. 
Me Lacharme. 
1873 Captain Christy. 

Perle des Blanches. 
1874 Hippolvte Tamain. 
1879 Catherine Soupert. 

Julius Finger, 


SÉEEE 


ee 
— 


1867 
1869 
1571 


1872 


BANAIDNNANLAUNANNNEERE 
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meilleure des roses de la race des hybrides 
remontants, encore utilisées dans la cul- 
ture forcée. 

De lui également, nous avons encore : 


1881 Souvenir de M"° Berthier. H.R. 
1893 M'° Paul Tanche. Ho. 
1894 M"° Rozain Boucharlat. HS: 
1896 M": Chabanne. TT: 
1881 Violette Bouyer. H.R. 
1883 Alphonse Soupert. HE. 
Eclair. Hi. 
1885 Clara Cochet. HR. 
Rosiériste Max Singer, M.S. 
Notre compatriote Dubreuil obtint les 
variétés ci-après : 
1883 Perle d'Or. P. N.Rk. 
1884 M'° Jean Sisley. Beng. 
1886 Marquise de Vivens. 11 
1887 Princesse de Sagan. ne 
1888 Président Dutailly. Er 
1890 Etoile d'Or. Pol. 
1891 Le Soleil, de 
1894 Francis Dubreuil. 1 
1895 Princesse de Vénosa. 4 LA 
1896 Perle des Rouges. HP.NR. 
Général Billot. IE 
1897 Isabelle Rivoire. HEX 
1902 Baronne Piston de Saint- 
Cyr. Beng 
1906 Bébé Fleuri, 5: 
Sarah Bernhardt. HursS; 
1909 Cyclope. H.P.NR 


Le Lyonnais Bonnaire laissa les roses 
suivantes : 
1883 Souvenir de Victor Hugo. T. 
1887 M"° Chauvry. AE 
1889 Me Jeanne Guillaumez, ie 
1890 Souvenir de M"° Sablay- 
rolles. 
1891 M"° Joseph Bonnaire. 
1894 M" Louis Laurans. 
M"° Joseph Combet,. 
» Lucien Duranton. 
1895 Joséphine Marot. 
1898 M"° Jacques Charreton. 
1900 Jules Toussaint. 
1901 Mr° Henri LBerger. 
1907 Me Edmond Sablayrolles,. 
Etona Pietro. 
Me Léon Constantin. 


7 
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HAANTIREMAMA 


En 
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Aimé PRESLIER, décédé en 1910 : 

1892 M'* Marguerite Preslier. 
1901 Noël Jourdain. 
1904 M" Preslier. 
pour ne citer que les plus jolies. 

GAMON, qui fut un véritable ami des 
roses et trésorier dévoué de la Société 
Française des Rosiéristes. On lui doit : 


1893 Etoile de Mai. Pol. 
1900 Amateur Teyssier. HEM 
1902 Reine Carole de Saxe. HAT. 
1903 Blanche Martignat. A LE 
1905 M" Gamon. APE 
1907 Alex Roussel. Te 


Feu Antoine Levet, dont les cultures 
étaient à Monplaisir, fut un rosiériste 
émérite, excellent cultivateur. 

Ses succès comme semeur firent sensa- 
tion. Nous lui devons 89 variétés, parmi 
lesquelles un certain nombre sont encore 
cultivées actuellement. 

Nous citons les meilleures : 

Rosiers Thés : 
1869 Belle Lyonnaise. 


En parcourant ces longues listes, nous 
avons vu comment les rosiéristes lyonnais 
avaient su créer une quantité considérable 
de variétés de roses. Mais il ne suffit pas 
de créer des variétés, il faut encore les 
répandre, les « multiplier ». 

Fendant longtemps on se contenta de la 
division des pieds, par la séparation de Ia 
souche mère des drageons souterrains, par 
le marcoltage, par le bouturage. 

Vers la fin du xvirr siècle, la pratique 
de la greffe commenca à se généraliser, 
mais elle se pratiquait surtout pour obte- 
nir des rosiers sur tiges. 


Nous voilà arrivé aux termes de cette 
longue étude destinée à retracer les efforts 
de trois générations de rosiéristes lyon- 
nais. 

Nous avons voulu brosser un tableau 
d'ensemble qui, nous espérons, fixera les 
idées de nos lecteurs. Aujourd'hui, à tous 
nos amis de France et de l'étranger qui 
sont dans nos murs, nous leur disons que 
notre Ville les recevra comme ses propres 
enfants. Les rosiéristes lyonnais sont beau- 
coup plus des artistes que des commer- 
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1872 M"*° Bérard. 
Azélie Imbert. 
Perle des Jardins. 
Reine Marie-Henriette. 
Souvenir de Thérèse Levet. 
M"° Honoré Defresne. 

Rosier Macartney : 
Alba Odorata. 
Rosiers Hybrides remontants : 
1869 Paul Neyron. 
1881 Ulrich Brunner. 

Ces deux dernières, et particulièrement 
la rose Ulrich Brunner, lui ont valu une 
réputation mondiale. La variété Ulrich 
Brunner est cultivée par milliers pour la 
production de la fleur coupée, alors que 
LEVET n’a retiré aucun profit de la création 
de cette rose, le commerce des fleurs y à 
gagné des millions. 

C'est bien le sort de nos grands semeurs 
qui n’ont jamais de profit. Parfois un peu 
de gloire vient les récompenser au bout 
de longues années de leurs travaux diffi- 
ciles et de leurs déceptions. 


1874 
1878 
1886 


C'est à un Lyonnais qu'on doit une véri- 
table invention qui fit le tour du monde 
et qui permit la multiplication des rosiers, 
source de richesse pour des régions fran- 
çaises et des pays étrangers qui vivent de 
cette culture. 

M. J.-B. GuiLLor fils fit la découverte de 
l’écussonnage sous les cobylédons du Rosa 
Canin«. 

Ce procédé donne des plantes vigoureu- 
ses, robustes, extrêmement rustiques et 
résistant aux longues traversées. 

Avec un emballage spécial, elles peu- 
vent supporter sans avarie un délai de 
deux mois. 


cants. 11s sèment, ils créent et ce sont leurs 
collègues et les amateurs qui en profitent. 
Ce sont ces artistes qui tressent à Lyon une 
couronne de fleurs. Elle ceint les limites de 
notre chère Ville où ils sont aimés et hono- 
rés par tous leurs compatriotes comme il 
sied à l'égard de bons Français qui irra- 
dient la gloire de leur pays et de leur 
petite patrie à travers toutes les mers el 
par delà les contrées les plus reculées de 
notre globe. 


AY 


FAN 














Concours national de la plus belle Rose de France 


au Parc de la Tête d'Or le 30 mai 1934 
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COMPTE RENDU OFFICIEL DE LA SOCIÉTÉ 


Le IV° Concours national de la plus belle 
Rose de France, organisé par la Société 
Française des Rosiéristes « Les Amis des 
Roses », a eu lieu, le mercredi 30 mai, à 
la Roseraie d'études du Parc de la Tête 
d'Or, afin de désigner la plus belle Rose 
de France 1934, 

Parmi les personnalités officielles qui 
assistaient à cette fête en l'honneur de l1 
Rose, nous saluons MM. l’adjoint FERRÉ, 
représentant M. le Président Herriot, 
maire de Lyon ; PicoT, sous-préfet de Vil: 
lefranche, représentant M, le Préfet du 
Rhône ; TRIBOLLET, conseiller municipal ; 
TRESCA, représentant de la Chambre de 
Commerce ; MOREAU, délézué de la Cham- 
bre d'Agriculture du Rhône ; BANSSILLON, 
secrétaire général, et LAPERRIÈRE, lréso 
rier de la Société, etc. 

M. J.-B. CrotBiEr, Président de la So- 
ciélé Française des Rosiéristes, souhaite la 
bienvenue aux membres du Jury. 

M. FAUCHERON, Directeur du Service des 
cultures de la ville de Lyon, fut désigné 
pour présider le Jury, assisté, comme vi- 
ce-présidents, de MM. MuüRAOUR, ama- 
teur à Paris; Nicocas, de New - York, 
secrétaire général de la National Rose 
Society d'Amérique, et J.-P. MARQUE. 
secrétaire du Jury. 


Membres du Jury : MM. CHESNEL, ama- 
teur, ingénieur des Arts et Manufacbures ; 
Paul DURINGE, amateur à Vizille ; Jean 
CÔTE, amateur à Lyon ; Léonce COLOMBIER, 
amateur à Mâcon ; ROBICHON, rosiériste à 
Pithiviers (Loiret) ; LEFEUVRE, rosiériste 
à Paris ; MEILLAND, rosiériste à Lyon-la- 
Demi-Lune ; Charles DUCHER, rosiériste à 
Lyon - Monplaisir ; AUPOL fils, fleuriste à 
Lyon. 

Suivant le règlement, les juges avaient 
à apprécier la valeur des rosiers et des 
roses à tous les points de vue ; la vigueur 
de la végétation, le feuillage et la résis- 
tance aux parasiles : l’imporbance de la 
floraison, la beauté du bouton et de ia 
fleur, le parfum, la couleur et la valeur 
artistique des rosiers. 


Les opéralions du Jury durèrent de 
9 heures à midi. Il fallut tout le discer- 
nement des professionnels et des amateurs 
pour choisir équitablement les plus belles 
roses. 

Cetle présentation comprenait quarante 
variétés plantées à l'automne 1932 et, après 
de nombreuses comparaisons, le Jury pro- 
clama les résultats suivants : 


LA PLUS BELLE ROSE DE FRANCE 1934 
1° Prix. — Médaille d’or de la plus belle rose de France 1934. 


N° 7 — 69 H. T. (99 points). Nom 
Mme Joseph Perraud, obtenteur : M. Jean 
GaAuJAR9, successeur de M. J. PERNET-DU- 
CHER, rosiériste à Feyzin (Isère). Ce rosier 
est issu de Julien Polin x semis inédit &e 
Pernet-Ducher. 

Variété de très grand mérite, très vigou- 
reuse êt très florifère. La fleur est énorm», 
frès pleine, jaune centre orangé, d’une 
forme parfaite, parfumée et portée par un 


long pédoncule rigide. Feuillage très résis- 
tant aux maladies, Variété remarquable 
pour la fleur à couper. Hybride de thé. 

Le Jury a été unanime à reconnaître que 
cette Rose était le modèle de la perfection 
par son feuillage comme par ses fleurs 
(elle a obtenu 99 points sur 100). Cette 
rose nouvelle est une merveille qui perpé- 
tuera Ja renommée des belles Roses fran 
cai:es. 





Madame joseph Perraud 
La plus belle Rose de France 1934 


Obtenteur : M. J. GAUJARD 
Successeur de M. J. PERNET-DUCHER 
Rosiériste à Feyzin (Isère 
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Z' Prix. — Grande médaille de vermeil de la Société Française des Rosiéristes. 


No 6 — 365 H. T. (91 points), Nom 
Jacques Latouche, obtenteur : M. MALLE- 
RIN, ingénieur à Varces, par le Pont-de- 
Claix (Isère). Ce rosier est issu de Souvenir 
de Claudius Pernet x Direcleur Rubio. 

Rosier hybride de thé, variété de grande 


vigueur érigée, bouton long, fleur très 
grande, pleine, le dos du pétale jaune, le 
dessus rouge vermillon passe au rose 
frais, le coloris bicolore est très accentué 
en élé et en automne. 


3° Prix. — Certificat de mérite. 


N° 15 — 26-34 H. T. (88 points 1/2;. 
Nom : Rochefort, obtenteur : M. MALLE- 
RIN, ingénieur à Varces, par le Pont-de- 
Claix (Isère). Ce rosier est issu de semis 
inédit x CA.-P. Kilham. 

Ce rosier, hybride de thé, est une variété 


de très grande vigueur érigée, feuillage 
vert franc brillant, très belle, au cours des 
trois saisons même par les plus grandes 
chaleurs. Rose pleine, jaune orangé, por- 
tée sur un long pédoncule. 


4° Prix. — Certificat de mérite. 


N° 66 — 100 H. T. (88 points). Nom 
Ville d'Angers, obtenteur : M. F. Derau- 
NAY, pépiniériste-rosiériste, 100, route ües 
Ponts-de-Cé, à Angers (Maine-et-Loire). 

Ce rosier est issu de Souvenir de Geor- 
ges Pernet x Souvenir de Claudius De- 
noyel. 

Hybride de hé. Bouton : grand, pointu, 
de la couleur de la fleur. Fleur : grande en 


coupe, de bonne durée, odeur modérée, 
isolée sur pédoncule long de grosseur nor- 
male, semi-double, rouge groseille unico- 
lore. Feuillage normal, coriacé, vert foncé, 
grand et résistant aux maladies. Rameaux 
bruns à épines nombreuses et petites, 
croissance vigoureuse, port dégagé, buis- 
sonnant. Floraison de juin à septembre. 
Résiste au froid. 


5° Prix. — Certificat de mérite. 


N° 19 —- V-13 (86 points 1/2). Nom 
Yvonne Millot, obtenteur : M. MALLE- 
RIN, ingénieur à Varces, par le Pont-de- 
Claix (Isère). Ce rosier est issu de Pha- 
risaer x Constance x Feu J. Looymans. 

Hybride de thé, variété très vigoureuse, 


fleur très pleine, jaune abricoté, lauréate 
du Concours de Sainte - Javine 1931, très 
belle fleur d'automne sur arbuste vigou- 
reux et sain affirmant en cette saison la 
dominance de son caractère hybride de 
thé. 


6° Prix, — Certificat de mérite. 


N° 88 — 2121 H. T. (86 points). Nom 
Henri Mallerin,  obtenteur : M. MALrE- 
RIN, ingénieur à Varces, par le Pont-de- 


Claix (Isère). Rosier issu de semis inédits. 
Fleur grande, pleine, furbinée, rouge 
écarlate foncé très brillant, très parfumée. 
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Les Amis des Roses 


7° Prix. — Certificat de mérite. 


N° 18 — 522 P. (83 points). Nom 
Georges Chesnel, obtenteur : M. Jean 
GAUJARD, rosiériste à Feyzin (Isère). Ce 
rosier est issu de Julien Potin x Etoile 
d'Or. 

Pernetiana, très belle rose jaune, bien 
pleine, la base des pétales orangée. Cette 


teinte est très résistante et, même très 
épanouie, la rose reste d’un beau jaune 
d'or. 

Cette variété est très florifère et donne 
chaque année une floraison d'automne 
remarquable. Elle est buissonnante el 
vigoureuse, de végétation érigée et possède 
un très beau feuillage. 


8° Prix. — Certificat de mérite. 


N° 20 -— 1415 H. x Hugonis (82 points) 
Nom : Albert Maumené, obtenteur : M. 
Joseph SAUVAGEOT, rosiériste à Vaire-le- 
Grand, par Roche-lès-Beaupré (Doubs). 

Ge rosier est issu de semis inédits des- 
cendants de M"° Ed. Herriot x Rosa Hugo- 
nis. 

Perneliana, plante remarquable par sa 
vigueur et sa rusticité à rameaux droils 
brun rougeâtre garni d’aiguillons moyens 
parsemés. Végélation érigée à peine diver- 
gente. Hauteur de la plante : 60 à 80 centi- 


mètres. Feuillage abondant et très résis- 
tant aux maladies, vert foncé luisant. 
Fleur souvent isolée, grande, double üe 
forme, globuleuse sur une tige très longue 
et ferme. 

Bouton ovoïde, coloris intérieur des 
pétales rouge carotte nuancé cuivre ; exté- 
rieur rouge garance et orange à filets 


jaune odorante. 
Le Secrétaire, Le Président du Jury. 


J.-P. MARQUE. L, FAUCHERON. 























Le Jardin Botanique du Parc de la 
Tête d'Or possède, en outre des collec. 
tions botaniques et médicinales d'environ 
6.000 plantes, des arbres d’essences diver- 
ses, des conifères, des arbustes anciens el 
récents, des arbres fruitiers formés, des 
vignes françaises et franco-américaines, 
et un jardin floral où sont cultivées les 
plantes annuelles, vivaces. Enfin, notre 
Parc offre un jardin alpin fort complet, 


avec pièce d'eau agrémentée de Nymphœæa 
rustiques et de serres remarquables, Dans 
l'une d'elles, un aquarium chauffé ren- 
ferme la Reine des eaux ou Victoria Regia, 
ainsi que des Nymphœa des tropiques fort 
beaux, des plants de vanille donnant des 
fructifications, de canne à sucre, de sou- 
chet à papier des anciens, ainsi que des 
lotus des Egyptiens. 

Pour compléter toutes ces diverses col- 
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lections, il existe aussi une Roseraie fort 
ancienne, contenant près de douze cents 
vieilles variétés de nos pères. Ces fleurs 
firent sensation à leur époque. Si cette col- 
lection ne correspond plus au goût du jour, 
elle n’en renferme pas moins de fort belles 
roses. Citons pour mémoire la Roseraie 
nouvelle qui a été créée au Parc de la Tête 
d'Or, près du chalet des gardes. Elle con- 
tient des variétés inédites, 

Revenons donc à notre vieille Roseraie 
formée de plates-bandes de roses ancien- 
nes. Celle-ci possède, dans tous les genres, 
des variétés qui pour la plupart n'existent 
plus dans les collections des rosiéristes. 
Il est fort rare de les rencontrer sauf peul- 
être dans la Roseraie de l'Hay. Parmi ces 
variétés on y rencontre de jolis coloris, et 
surtout des fleurs possédant un parfum 
agréable eb prononcé. Elles doivent donc 
figurer avec honneur dans le beau Pare de 
la Tête d'Or où tous les visiteurs pourront 
venir les admirer. 

Parmi les roses Provins (environ 150 
variétés), on peut citer les plus anciennes : 
Adèle Courtoise 1816, Baronne de Stahel 
1820, Duc de Bordeaux 1820, F'atine 1820, 
Assemblage de Beauté 1823, Phæbus 1857, 
Dona Sol 1842, Turenne 1842, Tricolore de 
Flandre 1846, Georges Vibert 1853, Alcine 
1861, Belle des Jardins 1872, ele. 

On trouve dans les CENT FEUILLES MOUS- 
SEUX les variétés : Précoce 1843, Jeanne de 
Montjort 1851, Marie de Blois 1852, Rosa 
Bonheur et Gloire des Mousseux, de ln 
même annee, Sulet 1854, Duchesse d'Istrie 
1855, OEillel panaché 1888, Crimson Globe 
1890 et beaucoup d’autres encore tout aus*i 
intéressantes, 

Les HYBRIDES REMONTANTS, collection la 
plus importante comme nombre de varié- 
tés (environ 400), sont représentés par les 
vieilles et odorantes variétés : Baronne 
Prévost 1842, Jules Margoltin 1852, Géné- 
ral Jacqueminot 1853, Souvenir de la 
Reine d'Angleterre 1855, Anne de Dies- 
bech 1858, Mademoiselle Thérèse Level 
1864, Gloire de Ducher 1865, Baronne de 


Rothschild 1867, Paul Neyron 1869, variété 
très appréciée par les Touristes d'Uriage- 
les-Bains, Elisa Boelle 1869, Captain 
Christy 1873, Abel Carrière 1875 et d'au- 
tres encore aussi odorantles. 

Les rosiers THÉS SARMENTEUX groupent 
encore d'anciennes variélés cultivées à 
l'heure actuelle dans les collections des 
rosiéristes et amateurs, savoir : Maréchal 
Niel 1840, Gloire de Dijon 1853, Belle Lyon- 
naise 1869, Madame Bérard A8, Du- 
chesse d'Auerstaedt 1887. On trouve aussi 
dans les THÉS non sarmenteux : Madame 
Falcot 1858, Jean Pernet 1867, Catherine 
Mermet 1869, Mademoiselle  Franciska 
Kruger 1870, Mademoiselle Marie Van 
Houtte 1872, Anna Ollivier 1873, Madame 
Hoste 1887, etc. Thés et Thés sarmenteux 
sont représentés par 150 variétés. 

Il ne faut pas oublier de citer les HyBri- 
DES DE THÉS, un peu plus récents, mais où 
l'on trouve des variétés vigoureuses et à 
coloris des plus variés : Beauty of Staple- 
ford 1880, La France de 1889, Triomphe de 
Pernet père 1890, Souvenir du Président 
Carnot 1894, Clara Watson 1894, Johanna 
Sebus 1899, elc., etc. 

Dans les rosiers ILE-BOURBON (25 varié- 
tés), la variété Hermosa 1834 forme des 
massifs toujours en fleurs ; Souvenir de la 
Malmaison 1843, belle et vieille rose tou- 
jours à la mode, fleurissant jusqu'aux 
gelées de novembre ; Louise Odier 1851, 
Pazxton 1851, Abbé Girardin 1869, etc. 

Il existe encore, dans cette vieille collec- 
tion déjà si intéressante, un grand nombre 

à variétés mérilantes au point de vue an- 
cienneté et floraison dans les genres noi- 
sette, hybride de noisette, polyantha, 
rugosa, multiflore, de même aussi que les 
variétés récentes de pernetiana, à coloris 
éclatant, qui contribuèrent à rehausser 
encore la renommée de tous nos grands 
rosiéristes. 

J. MOSSAT, 
Jardinier chef du jardin botanique 
du Parc de la Tête d'Or. 
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Nous voudrions aujourd'hui, à l’occa- 
sion du double Congrès de la Fédération 
Horticole de France et de la Société Fran- 
caise des Rosiéristes, réserver quelques 
pages, dans le journal Les Amis des Roses, 
pour rendre un suprême hommage à la 
mémoire de notre regretté ami, M. PERNET- 
DUCHER, et lui exprimer toute la grati- 
tude, non seulement de lHorticulture 
lyonnaise et française, mais encore du 
monde entier, Car 1l 
était connu aussi bien 
du nouveau que de 
l'ancien monde. Il 
avait porté au delà des 
mers et des Océans ses 
nouvelles roses, toutes 
plus méritantes les 
unes que les autres. 
Elles ont fait la Gloire 
de sa ville natale cet 
maintenu la renomi- 
mée déjà ancienne de 
Lyon, le pays des plus 
belles roses. Elles ont 
fait la richesse des 
horticulteurs et des 
Rosiéristes français €! 
étrangers et enrichi 
nos bouquets, n05 
massifs par la forme 
et la couleur si variées 
des fleurs. Elles ont 
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réjoui les amateurs de M. PERNET-DUCHER, 


belles fleurs en plan- 
tant dans leur jardin une ou plusieurs 
des variétés qu'il a obtenues durant toute 
sa vie, dans les sections suivantes : thé, 
hvbriäe de thé, hybride remontante, 
hybride de polyantha et surtout sa créa- 
tion Pernetiana. 
Joseph-Francois PERNET, né à Lyon, le 
6 juin 1859, est décédé, après une courte 
maladie, le 26 novembre 1928. 
De hautes récompenses, plus de 140 prix 
d'honneur et de médailles, sont venus 





sanctionner les efforts de PERNET-DUCHER 
dans les expositions internationales de 
Lyon, Paris, Londres, Milan, Gand, Turin, 
Saragosse. De 1907 à 1925, date à laquelle 
il prit sa retraite, M. PERNET-DUCHER rem- 
porta quatorze fois le grand prix du Con- 
cours international de Bagatelle. En 1906, 
il reçut la médaille d'or du Conseil d'Ad- 
ministration de la Société Nationale d'Hor- 
ticulture de France pour la création de 
roses nouvelles. En 
1924, la « Massachu- 
setts Horticultural So- 
ciety », de Boston, 
décerna à M, PERNET- 
DUCHER la grande rrié- 
daille d'or « Georges 
Robert White » pour 
les éminents servis 
qu'il avait rendus à 
l'Horticulture. Trois 
personnes en France 
ont reçu ce prix de 
(10.000 francs), ce 
sont : Victor LEMOINE, 
VILMORIN - ANDRIEUX 
et C® ef PERNET-DU- 
CHER, 

L'American Rose 
Society l'avait acclamé 
membre d'honneur, 
Un hommage d'admi- 
ration eb une manifes- 
tation de sympathie en 
son honneur avaient 
lieu aux Floralies internationales d'Anvers 
1920. Le gouvernement de la République 
avait rendu hommage à la vie toute de tra- 
vail de M. PERNET-DUCHER en le nommant 
officier du Mérite agricole et, en 1910, che- 
valier de la Légion d'honneur. Ge cher- 
cheur infatigable était un modeste qui 
trouvait sa plus grande satisfaction dans 
le résultat heureux de ses travaux, 

Très jeune, il fut initié dans la culture 
et la connaissance des Roses, par son père 
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rosiériste à Lyon. Après un bon appren- 
tissage dans la maison paternelle, désireux 
de s’instruire, d'approfondir son métier, il 
quitta son père pour aller se perfectionner 
dans les établissements rosicoles les plus 
renommés de la ville de Lyon, chez 
M. SCHWARTZ, puis chez M'"° veuve Dü- 
CHER. Après un court séjour dans l’armée 
(un an) et après une année de bon service, 
rentré dans ses foyers, il travaille quelque 
temps chez M"° veuve DUCHER, qui devint 
bientôt sa belle-mère. Après son mariage 
avec Mie Marie DUGHER, il devint le suc- 
cesseur de M"° veuve DucHer. Les deux 
établissements fusionnèrent pour former 
celui connu de tous : PERNET-DUCHER. 


Suivant les traces et les exemples de ces 
ancêtres, il s'occupa très activement de ses 
travaux de culture et de celui de la pro- 
duction de variétés sélectionnées par le 
semis, grâce aux fécondations intelligentes 
qu'il sut faire. Non seulement il féconda 
des variétés de la même espèce, mais 
encore des espèces entre elles. Ses premiè- 
res obtentions furent des Métis, mais un 
peu plus tard il obtint des hybrides coim- 
plexes en fécondant des espèces entre elles. 


Sa première obtention de roses nouvel- 
les fut mise au commerce en 1883. Gerte 
variété nouvelle, issue de deux variétés Ge 
thé, était un métis auquel il donna le nom 
de Edouard Gautier. Encouragé par son 
premier succès, il continua ses féconda- 
tions, les améliora par ses connaissances 
de plus en plus approfondies, provenant 
de ses travaux et de ses observations judi- 
cieuses pour chercher à faire mieux 
encore. 

Ses (travaux, Ses recherches nombreuses 
sur le choix des porte -graines, l'avait 
amené à conclure que certaines variétés 
très belles et fertiles ne fournissaient que 
très rarement des descendants améliorés, 
tandis que certaines variétés médiocres et 
fertiles donnaient presque à coup sûr des 
variétés horticoles intéressantes si l’on 
prenait des variétés appropriées comme 
individus mâles. 


Il trouva, après de nombreuses années 
et de patientes recherches, les porte-grai- 


nes qu'il cherchait. Grâce à eux, par la 
suite, il obtint de très belles variétés de 
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Roses, dont plusieurs ont reçu les plus 
hautes récompenses de l'Horticulture el 
des concours de Bagatelle. 

Pour la fécondation, il n'a jamais voulu 
dévoiler ses secrets, il n’a jamais montré 
comment il opérait, ce qui à fait dire à 
certaines personnes que M. PERNET con- 
naissait les heures de jour et de nuit pro- 
pres à la fécondation sur telle ou telle 
espèce, PERNET savait porter le pollen de 
certaines variétés de roses sur le stigmate 
de chaque carpelle lorsque ce dernier 
suintait le liquide sucré pour retenir le 
pollen et le faire germer. 

En tout cas, ce que nous avons tous 
retenu des travaux de PERNET, ce sont les 
résultats qu'il a chtenus pendant sa car: 
rière de Rosiériste. 

Il a créé de nombreuses variétés de roses 
(environ 120) dans les différents groupes 
de Rosiers horticoles : hybride remontant, 
hybride de thé, thé, polvantha, hybride de 
polyantha, hybride lutæa. 

La plus grande découverte de PERNET 
dans l'hybridation des roses, c'est la 
variété qu'il à obtenue en fécondant une 
rose jaune Persian Yellow et une rose 
rouge hybride remontant. Cet hybride 
complexe est constitué comme suit : Rosa 
lutioa var. Persian YellowxRosa hybrida 
Lijera var. Antoine Ducher. Get hybride a. 
été le premier jalon d'une nouvelle section 
ou groupe que l'on désigna sous le nom 
d'hybride de lutæa. Cette variété a fait le 
tour du monde, elle a été partout appré- 
ciée et a porté non seulement le nom de 
PERNET au delà des mers, mais encore 
celui de notre belle ville de Lyon, terre 
promise pour la culture des Roses et cen- 
tre d'obtention des plus beaux rosiers de 
France. 

Elle a done eu un double résultat : faire 
connaître les semeurs lyonnais par cette 
fleur, au delà des mers la patrie des Roses 
horticoles. 

Cette plante nouvelle porte le nom de 
Soleil d'Or. Elle fut placée tout natu- 
rellement dans le groupe des lutæa, mais 
les variétés se multiplièrent dans ce 
groupe. PERNET-DUCHER donna son nom à 
ses variétés comme NolseTTe l'avait fait 
avant lui. Actuellement, on est tenté 
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d'agrandir le cercle, en réservant seu- 
lement le nom de Pernetiana aux va- 
riétés issues directement d'une féconda- 
tion avec le Rosa iutæa et en classant les 
hybrides obtenus en fécondant ces hybri- 
des avec d’autres espèces appartenant aux 
autres groupes des Roses horticoles 
groupe des hybrides de Pernetiana. Ex. : 
Rosa Pernetiana x Rosa indica ; Rosa 
Perneliana x Rosa hybrida bifera ; Rosa 
Pernetiana x Rosa gallica, ete. 

Père de cinq enfants, trois filles et deux 
garçons, fier de sa nombreuse famille, il 
comptait beaucoup sur ses fils pour le 
remplacer et continuer son œuvre er 
l'agrandissant dans la mesure du possible. 
Il souhaitait faire de son établissement, 
l’un des premiers de France, en y joignant 
à côté de la partie purement scientifique, 
la partie technique et culturale, et surtoui 
organiser la partie commerciale, une des 
plus importantes pour vendre à profusion 
ses nouveautés, compensant bien au delà 
les dépenses occasionnées par la partie 
scientifique. 

Malheureusement, la guerre de 191%- 
1918 vient lui enlever ses espérances. Dé- 
50.6, désemparé, il se retira et céda ‘on 
établissement à M. GAUJARD, se réservant, 
cependant, le droit de continuer à recher- 
cher de nouvelles roses, car s’il avait cédé 
son nom ef ses rosiers, il n'avait pas vendu 
son Clos fermé afin de continuer ses 
recherches dans l’art de produire de nou- 
velles Roses. 

En août 1914. ses deux fils furent mobi- 
lisés, l'aîné, Claudius PERNET, âgé de 
31 ans, dont les connaissances Rosicoles 
étaient bien connues de ses amis, de ses 
collègues et des Horticulteurs, fut blessé 
à Arras, le 23 octobre 1914.11 mourut entre 
les mains des Allemands, à Douai, ie 
25 du même mois. Son cadet, Georges 
PERNET, âgé de 28 ans, fut tué aux envi- 
rons de Saint-Dié, le 23 juin 1915. 

Cet excellent rosiériste avait transporté 
depuis longtemps ses cultures à Vénissieux 
(Rhône) ; il avait choisi un grand terrain 
clos de mur, nour la culture de ses Rosiers 
et surtout pour surveiller plus facilement 
ses semis et ses nouveautés à mettre au 
commerce, Car il avait appris à ses dépens 
que certaines personnes peu scrupuleuses 
venaient lui prendre des greffons. 


Les Amis des Roses. 


Cet ami, parfois de mauvaise humeur, 
épineux comme ses rosiers, avait un Cœur 
d'or, il était le protecteur des malheureux 
par les nombreux dons qu'il faisait pour 
les enfants ; moi-même j'eus l’occasion 
d'aller le trouver pour l'OEuvre lyonnaise 
des Enfants à la Montagne et à la Mer, 1l 
m'a toujours donné plus que mes espéran- 
ces. Cet homme a travaillé jusqu'à sa 
mort à rechercher de nouvelles roses par 
la fécondation artificielle. Dans ses semis 
on a trouvé, après son décès, des variétés 
inédites de très grands mérites qui ont été 
vendues dans son établissement par 
M. GAUJARD, son successeur. 

Comme nous l'avons dit plus haut, 
M. PERNET à obtenu 120 variétés de Roses 
dont un certain nombre sont encore dans 
les jardins et dans les cultures pour Ja 
fieur coupée. Si les nombreuses variébés 
de roses mises au commerce chaque année 
(environ 600) persislaient toutes, au bout 
de peu d'années les collections seraient 
tellement surchargées que l’on ne pourrait 
plus s’y reconnaître. Ce sont les variétés 
nouvelles qui viennent succéder aux ‘n- 
ciennes, mais on en voit subsister quel- 
ques-unes qui donnent toute satisfaction. 
Pour une foule de raisons, un grand nom- 
bre des variétés de M. PERNET se trouvent 
dans tous les jardins : M®° Caroline Tes- 
tout, M" Abel Chatenay, Prince de But- 
garie, ele. 

En 1900, par un croisement heureux 
entre une rose remontante Antoine Ducher 
et une rose jaune non remontante Persian 
Yellow, ïil obtint sa rose Soleil d'Or. 
Celle-ci n'était pas la perfection mais elle 
avait une telle subordination de caractère 
qu'elle fut acceptée non seulement des 
rosiéristes mais encore du public : sa rus- 
ticité, son port, ses rameaux dressés, ses 
aiguillons, son feuillage et le coloris jaune 
mêlé de rouge de sa fleur rappelant ceiui 
de sa mère, sa qualité de remontant sont 
autant de dons qui la firent répandre dans 
le monde entier. Je me rappelle que Je 
Rosiériste DUBREUIL, à qui je faisais un 
jour des confidences sur cette rose, me 
disait que cette variété était demandée sur 
le marché par le publie, mieux que toutes 
les autres. Cette rose a obtenu huit pre- 
miers prix et deux diplômes d'honneur. 
Ce gain en lui-même était déjà très impor- 
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tant, mais Ce qu'il y a eu de plus heureux 
c'est que cette rose a été la lignée d’un 
grand nombre de variétés de toute beauté. 
I} y avait dans le corps de cet hybride des 
caractères à l'état latent, qui se sont déve- 
loppés au fur et à mesure des féconda- 
tions. C’est le mélange des caractères d'u 
père et de la mère qui ont permis Ge 
retrouver le jaune mélangé au rouge, pour 
donner des tons chauds et cuivrés, et aussi 
des jaunes très variés, des rouges plus où 
moins purs. 

La même année il dédia à M. GRAVE- 
REAUX une variété de Pernetiana qu'il 
nomma Rodophile Gravereaux. 

En 1907, il obtint Lyon Rose dont il 
exposa quelques individus au Goncours 
régional agricole, place Carnot (section 
horticole), Gette rose fut récompensée de 
deux médailles d'or, deux médailles de 
vermeil et le prix de Bagatelle en 1909. Les 
variétés de Pernetiana se multiplient ; en 
1910, M. PERNET nous montre trois nou- 
vélles variétés : ce sont Beauté de Lyon, 
qui obtient le prix de Bagatelle ; Rayon 
d'Or, recoit deux médailles d'or, et une 
troisième Viscountess Enfield. 

Il présente, en 1912, la variété Lourse- 
Catherine Breslau et, en 1913, il fait con- 
naître trois variétés dont la plus belle est 
sans contredit M" Herriot (Daily Mail 
Rose). Elle obtint les plus hautes récom- 
penses : Coupe d'Or du Daily Mail 1912, 
médaille d’or N.R.S. 1913, Coupe Roseraie 
de l'Hai 1913. Cette magnifique Rose fut 
plantée en 1914 à Lyon dans un massif du 
jardin de l'Horticulture de l'Exposition 
d'Hygiène, dans les bâtiments des Abat- 
toirs. Le Daily Mail fit des offres magnifi- 
ques à M. PERNET-DUCHER. Celui-ci les re 
fusa net. C'est cette même année que ia 
variété Wellowmere a reçu le prix de Ba: 
gatelle, tandis que la variété Cessie Easleu 
n'a pas été présentée au Jury. 

En 1915, la variété Constance obtint le 
prix de Bagatelle et en 1916 la médaille 
d'or. 

L'année 1916 à vu aussi éclore trois nou- 
velles variétés, ce sont : M Bullen, Pré- 
sident Bouché, Raymond. 
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En 1918, quatre variétés nouvelles sont 
mises au commerce : M Farmer, Souve- 
nir de George Bechkiwilh, Severine, La 
quatrième variété dédiée à M. C.-N. Fores- 
tier est récompensée par le grand prix de 
Bagatelle. 

En 1920, M. PERNET présente une rose 
qu'il dédia à son fils aîné, Souvenir de 
Claudius Pernet,elle a obtenu la médaille, 
le prix d'honneur de Bagatelle avec mé- 
daille d'or et certificat de mérite, Floralies 
internationales d'Anvers 1920.  Gette 
variété a des fleurs très grandes, jaune 
soleil parfois jaune pâle, elle se trouve 
maintenant dans tous les jardins, Car elle 
est très belle, très rustique, bien remon- 
tante. Nous avons eu l’occasion de la voir 
orner le Monument aux Morts de la ville 
de Montélimar, les rameaux chargés de 
fleurs atteignent un mètre de hauteur. 

En 1921, le maître Rosiériste nous pré- 
senta deux variétés : Etoile de Feu puis, 
pour immortaliser son fils cadet, Souvenir 
de Georges Pernet.Gette dernière se distin- 
gue des autres par ses grandes fleurs rouge 
d'Orient légèrement nuancées de jaune. 
‘ette plante est très vigoureuse, très rus- 
tique, ne défeuillant pas en été. On pour- 
rait dire que ces deux variétés dédiées à 
ses fils sont les plus belles de la série des 
Pernetiana. Il semble, par une coïncidence 
heureuse, que cet artiste a obtenu en sou- 
venir de ses fils les deux plus belles roses 
de ses productions. 

L'année 1922 ne vit naître qu’une seule 
variété : Mrs Beckiwilth, à fleurs jaune 
uniforme, bouton jaune d’or. 

En 1923, on vit apparaître une variété 
à fleurs jaunes d’or brillant, simple où 
semi-double non remontante. 

En 1924, il dédia une variété à sa fille 
Angèle Pernet.Gelle-ci a des fleurs orange, 
rougeàtre bordé et liseré de jaune. Elle a 
été appréciée du Jury qui lui attribua la 
médaille d'or de Bagatelle. 

En 1925, il obtient une variété à fleurs 
jaunes d'or nuancé orangé, qu'il nomma 
Ville de Paris et qui obtint un grand sue- 
cès en recevant la médaille d'or de Baga- 
telle. 
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En 1926, il mit au commerce sa dernière 
variébé de Pernetiana qu'il nomme Cuba. 
Cet arbrisseau porte des fleurs semi-dou- 
bles rouge cardinal éclairé de jaune. 


Comme on le voit, et on ne le dira pas 
assez, PERNET, homme d'élite dans l’art de 
produire de multiples variétés de rosiers, 
a été un bon Français et, par dessus tout, 
un grand Lyonnais. Il a porté à travers le 
monde la renommée de notre cité comme 
centre producteur de roses nouvelles et 
des plus beaux rosiers. 


Grâce à lui, dans le monde des horticul- 
teurs, Lyon est devenue la capitale des 
roses et des rosiers. 


A l'étranger, PERNET - DUCHER était bel- 
lement connu qu’un jour, au cours d'une 
réception en Amérique du Sud, le général 
ManGi entendit le Président du Pérou dire 
à ses auditeurs : « Je ne connais que deux 
grands Français, MM. CLEMENCEAU et PER- 
NET-DUCHER ». 


Nous avons voulu citer les variétés qu'il 
a obtenues dans le groupe des Pernetiana 
pour montrer combien sa patience fut 
grande pour féconder sans cesse et arriver 
à produire un si grand nombre de varié- 
tés. D'autres que lui ont créé des varié- 
tés du groupe des Pernetiana, aussi le 
nombre de cette section augmente chaque 
jour au détriment de nos belles roses thé 
et hybride de thé. 


Dans les autres sections, nous nous bor- 
nerons à citer seulement les variétés qui 
qui ont reçu le grand prix ou la médaille 
d'or de Bagatelle. 


Parmi les roses de thé, il obtint son pre- 
mier gain en 1883 avec la variété Edouard 
Gauthier. En 1884, la variété Charles de 
Legrady obtint ia médaille d'argent. Parmi 
les hybrides remontants, en 1889, sa 
variété Gustave Piganeau reçut la médaïi'le 
d'argent. 


Les hybrides de thé retinrent son atten- 
tion pendant la plus grande partie de sa 
vie. En 1890, la variété Gustave Régis fut 
couronnée d’une médaille d'argent ; en 
1891, La Fraicheur reçut la médaille d'or : 
la même année, la variété M" Pernet.- 
Ducher se vit attribuer deux médailles de 
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vermeil. En 1894, Souvenir de M" Eugène 
Verdier, Souvenir du Président Carnot 
furent récompensées chacune par le pre- 
mier prix de Lvon. En 1895, les variétés 
Antoine Rivoire et Beauté Lyonnaise 
furent gratifiées chacune d’un diplôme 
d'honneur et d’une médaille de vermeil : 
la même année, la variété Abel Chatenay 
recut le premier prix Lyon 1894. En 1896, 
les trois variétés suivantes reçurent cha- 
cune le diplôme d'honneur 1895, ce sont : 
Ferdinand Butel, Ferdinand Jamin, M” 
Cadeau Ramey. En 1897, la Rose l’Inno- 
lance eut la médaille d'or 1895; la 
même année, les variétés : M" Eugénie 
Boulet et Violoniste Emile Lévéque furent 
récompensées chacune de la médaille d'or 
Lyon 1897. En 1901, la rose Prince de Bul- 
garie reçut le prix Paris 1900. En 1903, la 
variété M. Joseph Hill est récompensée 4 
premier prix Faris 1900. En 1904, la rose 
Etoile de France est dotée de plusieurs 
prix : prix d'honneur, deux médailles d'or 
et une médaille de vermeil. En 1905, la 
variété M Alice Furon recut le premier 
prix 1904. En 1906, plusieurs roses furent 
présentées, la variété M" Simone Beau- 
mez eut la médaille d'honneur; Ja 
variété Marquise de Sinéty, le prix de Ba- 
gatelle 1907. En 1916, la variéts M" Caris- 
lie Martel obtint le prix de Bagatelle de 
1917. 


Nous n'indiquerons pas, pour ne pas 
faire double emploi, toutes les obtentions 
du maître. Dans l'article « Lyon et les 
Roses » nos lecteurs trouveront cette pré- 
cieuse documentation, 


Hélas ! ce grand ami de la nature, cet 
artiste, ce travailleur infatigable, n’est 
plus depuis six ans bientôt — son souvenir 
rous reste à tous présent à la mémoire, .— 
Que son exemple soit suivi par les nou- 
velles générations de rosiéristes, Il a été 
notre maître à tous, imitons-le, ef que ses 
travaux qui illustrent notre art restent à 
jamais écrits dans l’histoire des « Amis 
des Roses », 


PROFESSEUR ABRIAL, 
professeur à la Faculté de Médecine de 


Lyon. 





Vue de la roseraie d'étude du Parc de la Tête d'Or, dessinée par M. LAVENIR. 
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Tout d'abord, qu'est-ce qu'un jardin 
moderne ? 

Aucune définition bien nette n'a été 
donnée, jusqu'à présent, pour désigner 
clairement le jardin de nos jours, dont la 
caractéristique principale semble bien être 
la simplicité apparente des grandes lignes 
et la recherche très étudiée des moindres 
détails. 

On pourrait presque dire que le jardin 
moderne est né de l'Exposition des Arts 
décoratifs de 1925. Les scènes charmantes 
réalisées, lors de cette exposition, ont 
démontré au grand public qu'il était pos- 
sible de créer des jardins d'aspect agréable 
sur de très petites surfaces et, comme en 
raison du morcellement de la propriété, 
d'une part, et de la cherté de la main- 
d'œuvre, d'autre part, il fallait renoncer 
aux grands parcs d'autrefois, ces compo- 
sitions furent une révélation pour tous 
ceux qui avaient l'intention de devenir pos- 
scsseurs d’un jardin. 


0 


Ce terme de « jardin moderne » a été 
quelquefois employé pour désigner ces 
compositions d'avant-garde, dans lesquel- 
les des impressionnistes se sont plu à 
entrecroiser des lignes en de bizarres 
assemblages, voulant par là s'affranchir 
de toutes les règles artistiques précédem- 
ment appliquées. À notre avis, ces extra- 
vagances n'ont rien à voir avec l'Art. Nous 
sommes de ceux qui croient encore que 11 
Beauté viendra toujours de l’heureuse har- 
monie des lignes et des proportions, et 
nous pensons qu'il s'agit, là, d'une règle 
éternelle, aussi bien dans l'Art des jardins 
que dans les autres. 

Certains ont prétendu que les jardins 
modernes sont tristes. et qu'ils se compo- 
sent surtout de pierres ek de ciment, au 
lieu d’être faits de verdure et de fleurs. 
Cela est quelquefois vrai, malheureuse. 
ment. Quelques architectes, qui n'avaient 
probablement pas des connaissances horti- 
coles suffisantes, ont créé des jardins où 
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les murs, les pergolas, les dallages, les 
vases et les statues ont une part prépon- 
dérante. Ce fait prouve que l’architecture 
des bâtiments et celle des jardins devraeiit 
être enseignées ensemble et que, en tout 
cas, il devrait toujours y avoir, entre l'ar- 
chitecte et le jardiniste, une collaboration 
étroite et je dirai même, amicale, pour 
être plus fructueuse. En toute chose, il 
faut un juste milieu. Lorsque le jardiu 
moderne est composé de lignes simples, 
lorsqu'on sait ajouter à propos la not: 
d'architecture qui fait vibrer l'ensemble : 
lorsque, surtout, on sait fleurir ce jardin 
ef non le rendre triste avec des haies som. 
bre ou des buis taillés, alors il peut deve 
nir un lieu de repos délicieux dont on ne 
se lassera pas. 

Pour fleurir ces jardins modernes, a 
rose est tout particulièrement désignée. Je 
ne veux pas dire qu'on devra renoncer à 
nos vieux Géraniums et à nos vieux Bégo- 
nias. Ces plantes seront toujours incompa- 
rables pour obtenir les grands effets de 
couleur, mais on peut, dans la plupart 4: 
petits jardins, leur adjoindre ou leur subs- 
tituer les rosiers. Fersonnellement, nous 
considérons que presque tous les jardius 
modernes peuvent être traités en roseraie, 
Le jardin représenté ci-contre (1), avec ses 
allées dallées, ses-buis taillés, son miroir 
d'eau, a été dessiné de façon à pouvoir 
être fleuri soit avec des Bégonias — ce qui 
a été le cas — soit avec des Rosiers polyan- 
thas ; il comporte, d’ailleurs, sur le côté, 
des guirlandes garnies de Rosiers Dorothy 
Perkins et, au fond, une pergola plantée 


de cette même variété (1). Ÿ- 


A notre avis, les jardins d'aujourd'hui, 
ou les propriétés moyennes qui ont rem- 
pläcé les grands pares d'autrefois, se prè- 
tent admirablement- à la création des 
Roseraies. Le style moderne est le style 
des petits jardins-et c'est celui des jardins 
de roses. S'il a conduit parfois-à des fau{s 
de goût déplorable, il a eu au moins un 
résultat heureux ; c'est de bannir le style 
pavsager du petit jardin de ville. Il faut 
espérer que, désormais, on verra-de mcins 
en moins ces allées en tortillons dessinant 
des cœurs ou des rognons. ces vallonne- 
ments ridicules sur des nelouses d? 25 mè- 
tres carrés et sur lesquelles on crovait bon, 


@) Voir cliché: Jardin de M. Oser. 
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par dessus le marché, de planter un Epi- 
céa ou un Weliingtonia ! Comme si on 
pouvait imiter un paysage naturel entre 
cuatre murs, sur une surface aussi mi- 
nuscule | 


Mais il faut bien se persuader que plus 
le jardin est petit, plus l'habileté du com- 
positeur doit ètre grande. Le moindre 
détail devient visible, la moindre faute 
däns le dessin ou dans les proportions 
prend une importance considérable, Chez 
nous, le sens de l'Art des Jardins est 
encore peu répandu dans le public ; trop 
de personnes croient encore qu'il suffit de 
planter des rosiers dans des plates-bandes 
quelconques pour obtenir une jolie rose- 
raie, comme on croit qu'il suffit de plan- 
ter des arbres et de semer du gazon pour 
chtenir un jardin. L'architecte de bâti- 
ments emploie les mêmes matériaux pour 
construire un château que pour construire 
uné usine, mais ils ne sont pas errangés 
de la même facon. Il en est de même dans 
la création d’un jardin ; les matériaux 
sont toujours les gazons, les végétaux, les 
sables, les ornements divers, mais le 
résultat final dépend évidemment de la 
manière dont ils sont disposés. 


Jusqu'à ces dernières années, lorsqu'un 
architecte de jardins était invité à dessi- 
ner une roseraie, il ne cherchait pas très 
leugtemps la solution. Un coup de compas 
pour tracer un demi-cerele ; dans ce demi- 
cercle, un certain nombre de plates-ban- 
des-concentriques pouvant contenir trois 
rangs de rosiers et la roseraie élait dessi- 
née. C'était la règle et cette règle a duré si 
longtemps que, lorsqu'on parle aujour- 
d'hui de roseraie, beaucoup de personnes 
pensent immédiatement à ce fastidieux 
tracé demi-cireulaire, qui aurait dû rester 
à jamais l'apanage des jardins botani- 
ques. 


Avec un peu d'imagination, il est cepen- 
dant facile de sortir des formes banales. 
Et c’est alors que le jardin moderne est un 
cadre parfait pour les roses, avec ses tapis 
de gazons établis sur des plans différents 
et suivant des axes bien choisis; ses 
murettes accentuant les différences de 
niveau, ses talus, ses jeux d’escaliers aux 
marches basses ; ses bassins ou miroir 
d'eau dans lesquels fleurissent des nénu- 
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phars ; ses objets d'art de pierre blanche, 
ses pergolas, ses treilles fleuries, ses haies 
taillées qui limitent la scène ou accentuent 
les lignes principales. Dans un tel jardin 
traité en roseraie, on ajoutera encore les 
arceaux, les pylônes de hauteurs variéss, 
les guirlandes où les rosiers sarmenteux 
pourront déployer toute la splendeur de 
leur floraison. Parfois même, la margelle 
d'un vieux puits avec sa garniture de fer 
forgé, ornée de roses, apportera à l’en- 
semble la note pittoresque et imprévue. 
Chaque fois que la chose sera possible, 
la roseraie devra être établie sur des fonds 
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nous au tracé des jardins ; nous pensons 
qu'en France, au pays de Le Nôtre et des 
beaux jardins de style régulier, il faut res- 
ter dans la tradition et continuer à perfec- 
tionner le dessin et l'architecture propre- 
ment dite de la roseraie, en même temps 
que nous améliorons les qualités des 
rcses. 

Dans certains cas, on ne pourra pas tou- 
jours ménager des parties gazonnées 
autour des rosiers. On aura alors recours 
aux plates-bandes bordées de Buis ou de 
Fusains pulchellus. La photographie ci- 
contre représente la  roserair de 





Roseraie du Château de Fromente à Saint-Didier-au-Mont-d'Or (Rhône). 


da: gazon, Car rien ne met en valeur les 
roses comme le vert tendre d’un gazon fin 
et bien entretenu. Nous n'irons pas jusqu'à 
préconiser, dans nos régions, le gazonne- 
ment des allées comme on le fait en An- 
gleterre. Nos gazons, même les plus 
beaux, ne ressemblent que de loin à ceux 
d'Outre-Manche. D'autre part, nous con- 
sidérons que le dessin des allées et ia 
variété de leurs dimensions constituent 11 
note dominante d’un jardin moderne. Les 
Anglais, qui aiment les fleurs pour elles- 
mêmes, attachent moins d'importance que 


M. Roche de la Rigodière, à St-Didier-au- 
Mont-d'Or, en est, en partie, un exemple. 
Cette roseraie, qui a été dessinée par mon 
ancien maître, M. R.-Ed, ANDRÉ, de Paris, 
est une des plus jolies de notre région. Au 
sujet des bordures, bien des personnes 
n'aiment pas le Buis et lui préfèrent le 
Fusain pulchellus. Un hiver rigoureux, 
comme celui que nous venons de subir, est 
bien fait pour les faire changer d'avis ! 
Nous avons parlé de pylônes, d’arceaux, 
de pergolas. À ce sujet, nous voudrions 
plaider, une fois de plus, la cause des 
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rosiers Wichuraiana que le public n’ap- 
précie pas encore à sa juste valeur. La 
clientèle ne veut, en général, que des ru- 
siers grimpants remontants, parce qu'elle 
compte que ces rosiers vont produire des 
fleurs pendant toute la belle saison. TES 
sont remontants, c'est certain, mais après 
la grande floraison de mai-juin, les autres 
fleurs sont bien clairsemées. Et puis, ces 
rosiers n'ont pas la vigoureuse végétation 
des Wichuraiana, ni leur beau feuillage. 
Quant à la floraison de ces derniers, elle 
dépasse de loin celle de n'importe quel 
rosier remontant. Rien ne peut-être com- 
paré aux cascades de pompons roses des 
Dercthy Perkins, aux guirlandes éclatan- 
tes des Æxcelsa ; au mois de juin, grâce à 
ces rosiers, la roseraie est une splendeur. 
Dans ce groupe des rosiers sarmenteux 
non remontants, il ne faut jamais oublier 
la magnifique variété Pauls scarlel clim. 
ber, pour son coloris écarlate éblouissant. 


Quand il s'agit de créer une roseraie, 
l'architecte de jardins n'est pas toujours 
d'accord avec le rosiériste. Le premier voit 
surtout l'aspect général de la roseraie ; le 
second s'intéresse davantage, et avec Juste 
raison, à la beauté individuelle des varié- 
tés. Le paysagiste n'a besoin que de quel- 
ques variétés de roses ; le rosiériste a une 
tendance bien naturelle à y faire figurer 
toutes les plus belles roses de sa collection, 
La concordance des deux théories est 
facile à réaliser quand la roseraie est assez 
grande ; on peut alors avoir, d'une par, 
des effets de couleur avec des corbeilles 
d'une même variété et, d'autre part, des 
plates-bandes spéciales pour les roses de 
collection. 


Malheureusement, comme nous le di- 
sions plus haut, l’espace disponible est 
souvent restreint et Les corbeilles de rosiers 
sont peu nombreuses et de petites dimen- 
sions. Il faut alors réaliser deux condi- 
tions : le dessin doit être impeccable ek, 
dans chaque corbeille, on ne mettra 
qu'une seule variété de roses. Cela est très 
important, car une corbeille de rosiers 
variés, surtout s'ils sont plantés par un 
sujet de chaque variété, est généralement 
fort laide ; les irrégularités de végétation 
déparent complètement l’ensemble. Com- 
bien de fois n’avons-nous pas vu une 
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Reine des Neiges de 1 m. 20 de hauteur 
plantée à côté d’une Mrs Aaron Ward &e 
30 centimètres ! 

On objectera qu'avec une variété par 
corbeille la roseraie ne pourra en contenir 
qu'un petit nombre. C’est pour remédier à 
cet inconvénient que la tendance actuelle 
est de multiplier, dans les roseraies mo- 
dernes, ce qu'on peut appeler les Laches 
fleuries, les corbeilles de petites dimen- 
sions comportant seulement 4, où 6 ouù 
9 rosiers et les groupes de 3 ou 5 rosiers 
sur gazon, C’est ce que nous avons essayé 
de réaliser quand nous avons dessiné la 
roseraie pour le Concours de la plus belle 
Rose de France, exécutée par le Service 
des cultures de la Ville de Lvon au Parc 
de la Tête d'Or (1). 

Un des principaux agréments d’une 
roseraie réside justement dans cette diver- 
sité d'importance des corbeilles et des pla- 
tes-bandes. Mais là, il ne faut pas tomber 
dans l’erreur contraire et, sous prétexte de 
loger un grand nombre de variétés, mor- 
celer et multiplier à l'excès ces petites cor- 
beilles, ce qui donnerait l'impression d'un 
jardin compliqué. Un dessin simple, voilà 
le but vers lequel il faut tendre et c'est là 
le point difficile. L'esprit humain imagine 
d'abord des choses compliquées et c’est le 
propre et le talent de lartiste de savoir 
simplifier. Paul-Louis Courrier, envoyant 
un écrit à un ami, s'excusaif en disant : 
« Je n'ai pas eu le temps de le faire plus 
court ». Car c'est un art de s'exprimer en 
peu de mots, comme c'est un art de sim- 
plifier son œuvre, qu'il s'agisse de la com- 
position d’un tableau, d’une sculpture, 
d'un jardin, en particulier d’un jardin de 
roses. 

Lorsque les plates-bandes sont suffisam- 
ment importantes, on peut, cependant, 
sans trop risquer l'irrégularité, mettre 2 
Où 3 variétés dans chacune d'elles, mais à 
la condition de les choisir de même végé- 
tation. Nous avons obtenu de bons rés'il- 
tats en associant les variélés suivantes et 
en les alternant d'une manière régulière 
à la plantation : Ville de Paris et Georges 
Pernet, Feu Joseph Loymans et Margaret 
Mac Greedy, M" Jules Bouché et Pin 
Pearl, Belty Uprichard et Général À. 
Janssen. 


({) Voir le cliché au début de l'article. 
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Pour obtenir un effet décoratif, le choix 
des variétés est extrêmement important. 
Telle rose, très belle par elle-même, est 
sans intérêt pour l'architecte de jardins. 
J'ai bien souvent discuté sur ce point avec 
mes amis rosiéristes lyonnais, ef on est 
obligé de convenir que, sur des milliers de 
variétés qui figurent dans les cataloguss, 
il y en à bien peu qui puissent vraiment 
faire une corbeille fleurie, et en même 
temps feuillée, pendant {oute la belle sai- 
son. Evidemment, il y a les Polyanthas 
et les hybrides de polyanthas, comme 
l'incomparable Joseph Guy ; les Folyan- 
thas sont la grande ressource des jardi- 
nistes, Car avec eux on peut faire des effets 
de couleur presque aussi bien qu'avec des 
Géraniums ou des Bégonias, Et ce groupe 
de rosiers, qui a été beaucoup travaillé au 
cours de ces dernières années, comprend 
aujourd'hui une série de très jolies varié- 
tés aux coloris vifs et bien tranchés. fl 
suffit de citer : M®% Jules Gouchaull, 
Merveille des rouges, Mrs W.-H. Cul- 
bush, Orléans Rose, Triomphe Orléanas, 
etc. Dans les variétés à grosses fleurs, 
hybrides de thé et autres, le choix est cn- 


core très difficile, et on peut dire que les” 


roses de paysagistes en dehors des 
Polyanthas — sont encore à créer. Person- 
nellement, je pense qu'on devrait orienter 
les hybridalions vers les croisements de 
polyanthas avec de grosses roses. N'est-ce 
pas ainsi qu'a été obtenue la variété 
Joseph Guy ? 

En attendant que nous possédions une 
telle race de rosiers, race réunissant fa 
floribondité et la vigueur des Polyanth:s 
aux qualités des hybrides de thé et des 
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Pernetianas parfum, coloris variés, 
forme et grandeur des fleurs, 11 faut choi- 
si” parmi les roses qui se prêtent le mieux 
à la composition des plates-bandes. Et 
parmi ceiles-ci, nous employons de préfé- 
rence : Ville de Paris, Georges Pernet. 
Général Arnold Janssen, Laurent Carle, 
K of K, Etoile de Hollande, 1.-C.-N. Fores- 
lier, M" Abel Chatenay, Margaret Mac 
Greedy, Willowmere. 


Les jardins modernes sont à la mode, Il 
appartient aux architectes de jardins de 
lès concevoir le plus souvent possible sous 
la forme de roseraies ou de jardins mixtes, 
dans lesquels les roses viendront s'ajouter 
aux fleurs annuelles, La rose, symbole 
parfumé de la grâce et de l'élégance, est 
plus qué jamais dans la faveur du publie 
Pourquoi ne pas l’associér plus souvent 
au jardin moderne ? Elle est de toutes les 
époques et sa beauté s'allie aussi bien à 
la rustique simplicité de la chaumière 
qu'à l'opulence du château. Aucune fleur 
n'est plus qualifiée que la rose pour appor- 
ter de la variété dans un ensemble trop 
régulier, comme le sont quelquefois nos 
jardins modernes, pour adoucir la rigidité 
des murettes ou des escaliers. Et quand, 
sur les bords d'un dallage, elle effeuille 
ses pétales sous le soleil de juin ; quand, 
sur un socle de pierre, elle enroule ses spi- 
rales embaumées ;-quand du haut d'un 
portique, elle déploie ses guirlandes 
éblouissantes, la rose est bien alors !a 
fleur aimée des artistes et, plus particulié- 
rement, la fleur idéale du créateur de Jjar- 
dins. 


Ph. LAVENIR. 
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Perspective de la Roseraie. 


Dans le numéro de mars-avril 1932, ke 
journal de la Société Française des Rosié- 
ristes donnait aimablement place à un 
article concernant la ros2raie de Cibeins, 
indiquant le but de sa création et la façon 
dont on à compris sa réalisation. 

A titre de mémoire, et pour répondre 
aux deux points précédents, comme 
d'ailleurs pour donner une valeur 
objective aux observations qui vont 
suivre, nous avons jugé utile de reprendre 
quelques éléments de cet article. 

Nous écrivions à cette époque : 

La roseraie de Cibeins est modeste. La 
simplicité de son tracé, sa surface res- 
treinte (18 ares), le nombre limité de ses 
variétés ne lui donnent droit à aucune pré- 
tention : si, pourtant, elle peut revendi- 
quer celle de tenir parfaitement le rôle 
pour lequel elle a été créée. 





là Roseralt 
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par R. BERTHO, À. MARCAIRE, 


| 
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Chefs de pratique 
à l'Ecole de Cibeins, par Mizérieux 
(Ain) 


Agrémeztant à souhait ie cadre dans 
lequel les élèves évoluent, elle permet à 
Qcux-ci d'apprécier la beauté de la rose, 
d'apprendre à la connaître et à l'aimer. 
Les jeunes écoliers peuvent ainsi juger le 
mérite des principales variétés et con- 
naître leur utilisation. Ne contribuera-t- 
elle pas, la petite roseraie de Cibeins, à 
développer chez la population agricole 
l'amour des fleurs, le désir d’agrémenter 
la demeure paysanne ? Quelques rosiers 
erimpants contre les murs de terre battue 
et c’est un peu de gaîté qui s'accroche : 
quelques fleurs devant la maison et c’est 
un peu de lumière qui réjouit bien des 
veux. 

En créant la roseraie, la Direction de 
l'Ecole n’a fait que poursuivre son œuvre 
d'enseignement et de vulgarisation. Par 
sa contribution généreuse, la Société 
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Française des Rosiérisles a permis une 
réalisation heureuse et rapide. 

C'est en effet grâce aux dons de nom- 
breux rosiéristes que ce jardin de roses à 
pu naître en 1929 et se développer magni- 
fiquement. Nous nous permettons de citer 
leurs noms : 

MM. Bernaix, Brevet, Bucher, Croibier, 
Debaux, Ferrand, Gaujard, Guillot (Saint- 
Marcellin), Jacquier, Laperrière, Leva- 
vasseur, Léonard Lille, Paravicini, Mar- 
guin, Meilland, Mermet, Moreau, Pevyce- 
lon, Ravmond, Rivoire Fils, Schwartz, 
Sireb. 

Si nous bravons leur modestie, c'est 
pour leur offrir quelques-unes des belles 
roses que nous leur devons. 

Pour le remplacement des variétés dé- 
faillantes, l'appel du très sympathique 
Président, M. CROIBIER, de la Société 
Française des Rosiéristes, a toujours été 
entendu et nous profilons de cette occa- 
sion pour lui renouveler l'expression de 
notre vive gratitude et adresser nos remer- 
ciements aux donateurs. 

La roseraie s'étend en bordure d’un che- 
min publie qui relie les bâtiments sco- 
laires à la ferme. Ce chemin, qui la do- 
mine légèrement, permet de l'admirer 
dans son ensemble et donne ainsi aux re- 
gards la possibilité de s'offrir le plus déli- 
cieux régal qu'ils puissent souhaiter. 


Sol, — Le terrain dans lequel les rosiers 
se développent est argilo-siliceux, pro- 
fond, fertile et frais. On pouvait craindre 
qu'il soit un peu froid, mais la belle végé- 
{ation de l’ensemble des plantes a bien vite 
détruit cette hypothèse. 


Climat. — Les conditions climatériques 
locales sont loin d'être aussi franchement 
favorables aux rosiers. Leurs caprices, 
leurs excès les différencient nettement de 
celles des centres voisins dont on les rap- 
proche pourtant assez couramment. 

L'humidité marquée du sol (Cibeins est 
placé dans une cuvette), celle de latmos- 
phère (voisinage de nappes d’eau impor- 
tantes), prédisposent les plantes à mal 
supporter les rigueurs de l’hiver. Or, ce- 
lui-ci est souvent sévère, n’enregistrions- 
nous pas — 25° en 1929? En décembre 


Les Amis des Roses 


1955, le thermomètre est descendu à — 19° 
et certains vézétaux en subissent les gra- 
ves méfaits. Les quelques exemples qui 
vont suivre ne manqueront pas de frapper 
l'esprit averti des rosiéristes et permet- 
tront de faire des rapprochements utiles. 
Nous signalerons qu'il est difficile de con- 
server chez nous des fusains du Japon, 
que les lauriers-Cerises sont assez souvent 
gelés jusqu'à la souche et repartent diffi- 
cilement, que bon nombre de ceps de vigne 
meurent de la gelée. 

Il convient d'ajouter que les gelées prin- 
tanières sont courantes et, pour ne citer 
que celles de 1933, nous avons noté — 6° 
au thermomètre le 23 avril et —5° le len- 
demain. La température se maintenait au- 
dessous de 0 pendant 5 à 6 heures, et pour 
caractériser l'amplitude du mal, disons 
que les jeunes feuilles des cerisiers étaient 
gelées jusqu'à 8 mètres de hauteur. 

Les étés ne présentent rien de très spé- 
cial à mentionner, sinon des brouillards 
qui, sans être fréquents, ne contribuent 
pas moins au développement de certaines 
maladies du feuillage, 

Nous nous excusons d'avoir insisté sur 
ces conditions de milieu, mais nous avons 
pensé que si nous omettions de les consi- 
dérer, les résultats culturaux ne pour- 
raient être justement comparés et certai- 
nes appréciations portées sur des variétés 
pourraient paraître équivoques. 


Tracé. — 1e tracé de la roseraie a dû 
respecter un certain nombre de choses 
existantes, maintenir des passages ; il est 
resté simple el net, Les massifs unico- 
lores, d'une importance moyenne (de 50 
à 100 rosiers) sont découpés dans le gazon. 
Ce dernier sert de bordure et donne au 
tracé comme à la floraison toule leur va- 
leur. 

Le relief, qui n’a pu être réalisé par le 
mouvement du terrain, a été obtenu par 
tous les moyens qui peuvent être utilisés 
dans une roseraie pour rompre la mono- 
tonie, l’uniformité qui lassent. Les têtes 


fournies des pleureurs laissent s’agiter 


leurs mèches quand la brise 1é$" caresse, 
tandis que de souples guirlandes semblent 
venir les rejoindre, bras ouverts, pour 
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danser la plus folle et la plus gracieuse 
des farandoles. Les pylônes se dressent 
magnifiques, lesponctuantoulessoulignant 
avec grâce. Quelques vases et statues se 
nichent parmi les roses, pergolas et porti- 
ques dominent l’ensemble et en sont l'heu- 
reux complément. Le fond de la roseraie 
est constibué par de grands arbres sécu- 
laires qui surplombent la pergola princi- 
pale. Sur les côlés, des treillages décora- 
tifs constiluent une séparation élégante 
sur laquelle les rosiers s'agrippent en lais- 
sant les coulées nécessaires pour que la 
vue embrasse les coteaux voisins. 


Entretien. A l'automne, labour des 
massifs et plates-bandes avec léger but- 
tage des rosiers. Le terrain argileux et frais 
dispense du paillage pendant lété, mais 
des binages fréquents maintiennent le sol 
toujours bien ameubli en surface. Pen- 
dant tout l’été, on assure l'enlèvement des 
fleurs fanées, les drageons (très nombreux 
avec la variété Hadley) sont supprimés. 


Fumure. — Par le labour d'automne, on 
enfouit des scories à raison de 800 kilos à 
l'hectare. Cet engrais convient particuliè- 
rement à notre sol fort et pauvre en chaux, 
il facilite en même temps l’aoûtement du 
bois. 


Avant le départ de la végétation, on 
incorpore au sol, à raison de 800 kilos à 
l'hectare, de l’engrais fourni par le centre 
d'équarrissage de Lyon, dont la teneur en 
éléments fertilisants est la suivante : 16 % 
acide phosphorique, 7 % azote, 5 % po- 
tasse ; l’engrais magnésien est, bien en- 
tendu, compris dans la formule. 

Pendant le cours de la végétation, on 
ajoute 200 kilos de nitrate à l’hectare. 


Taille. — Pour les rosiers nains, Thé, 
Hybride de Thé, Pernetiana, Polyantha, la 
taille est faite suivant la vigueur de la va- 
riété, mais en général assez courte, ne dé- 
passant pas 3 à 4 yeux. 

Pour les hybrides remontants, la taille 
est plus longue afin d’avoir une floraison 
plus abondante au printemps. Quant aux 
Wichuraiana, on les taille après la florai- 
son en ne conservant autant que possible 
que de jeunes rameaux de l’année. 


Traitements. — Contre le Marsonia 
le traitement au  viricuivre donne 
satisfaction. Le « blanc », fréquent dans 
notre région, est combatlu au soufre et au 
pentasulfure de potassium. 

Pour lutter contre les pucerons, on em- 
ploie un insecticide à base de savon blanc 
et de nicotine. 
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Apprécialions sur la tenue des variétés. 
— Après l'exposé de ces considérations 
générales, en parfaite connaissance du 
milieu dans lequel doivent se développer 
les rosiers, nous allons pouvoir apporter, 
sur ce qu'il nous a été possible d'observer, 
notre modeste documentation. Trois cents 
variétés sont cultivées dans le jardin qui 
leur est destiné ; elles appartiennent aux 
différents groupes du genre rosier. 

Les principales variétés employées dans 
les massifs sont : 

Hadley, Léon Pain, Général Arnold Jan- 
sen, M" Ed, Herriot, Caroline Testout, 
Souvenir de Georges et Claudius Pernet, 
Laurent Carle, Jonkheer, J. L. Mock, 
Ville de Paris, Etoile de France, M"° Jules 
Groslez. En général, toutes ces variétés 
nous donnent de très bons résultats en 
massifs, à part M"° Ed. Herriol, qui man- 
que de vigueur au bout de trois ou quatre 
ans. Toutes les autres sont vigoureuses, 
peu sujettes aux maladies. 

Général Arnold Jansen et Hadley ont 
beaucoup souffert de la gelée des 23 et 24 
avril 1933. Les autres variétés ont été 
moins touchées, à la fin de l’année elles 
avaient repris leur état normal, tandis que 
les deux variétés précitées sont restées 
souffreteuses toute l’année. 

Pour Cibeins, les froids précoces de dé- 
cembre 1933 nous réserveront des surpri- 
ses ; ils succédèrent brutalement à une 
période humide pendant laquelle les ro- 
siers, arrêtés dans leur végétation par un 
été très sec, avaient repris leur pleine acti- 
vité. 

Parmi les rosiers en collection, voici 
ceux qui nous donnent d'assez bons résul- 
tats : 


M. Ed. HERRIOT, 
Maire de Lyon, 


Fondateur de l'Ecole de Cibeins 
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Hybrides de Thé: Aspirant Marcel 
Rouyer, Comtesse de Cassagne, Etoile de 
France, Général Marc Arthur, La Tosca, 
Lord Charlemont, Ophélia, Padre, Alice 
Stern, Charles Kilham, Totote Gelos, Zin- 
gari, Prince Yugula, Lady Ashtown, Mrs 
CO. W. Edward, Radiance, Ethel Chaplin, 
Empire Queen, M" Jenny Guillemot, 
Souvenir de F. Bohé, Emma Wright, M"° 
Jules Bouché, M Marcelle Delauney, 
Betty Uprichard, Waltham Flame, The 
General, Mrs Arthur Robert Wadel, 
Prince de Bulgarie, Alexandre Marghilo- 
mane, Molly Blich, Mrs Andrew Carne- 
gie, Simone de Nanteuil, Nagako. 

Dans les Pernetianas, nous avons : 

Julien Potin, Feu Joseph Looymans, 
Angèle Pernet, Cuba, Elvira Aramayo, 
Lvon Rose, Marie Dot, J.-C.-N. Forestier, 
Beauté de Lyon, Goiland Glory, Mrs Bul- 
len, Réveil. 

Parmi les sarmenteux, nous avons com- 
me variétés intéressantes : 

Climbing, M"° Ed, Herriot, Souvenir de 
Georges Pernet, Caroline Testout, Reine 
Marie-Henriette, Aimé Vibert, William 
Allen Richardson, Zéphirine Drouin et 
plusieurs variétés hybrides de wichu- 
raiana et hybrides de Multiflore qui pous- 
sent toutes vigoureusement. 

Disons enfin que l’éphémère Majesté, 
qui triomphe chaque année au concours 
de la plus belle rose, trouve une place 
d'honneur dans la roseraie ; quelques-uns 
des prix de Bagatelle l’accompagnent. 

Ces nouvelles venues apportent un 
attrait nouveau à notre petite roseraie ; 
elles associent leur grâce au charme de 
leurs devancières pour faire grossir cha- 
que jour le nombre des admirateurs de la 


rose. 


qu'il appelle 
volontiers 


’ 


‘ Son petit Versailles ”. 
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Amateurs, Rosiéristes.… 


JEAN GAUJARD, seul éditeur des obtentions de 


Pernet-Ducher 


vous offre cette année 4 variétés remarquables 





MAISON PERNET-DUCHER -- Hybride de Pernetiana 


Fleur énorme, orangé cuivré strié de cuivre. 


La plus belle Rose de France 1934 (99 points sur 100) 


MADAME J. PERRAUD —— Hybride de}Pernetiana 


De forme parfaite, jaune orangé, le centre plus orangé. 


ANTINEA Hybride de Pernetiana. 


« La rose d’un parfum intense et mystérieux », de forme parfaite, 
coloris d'Angèle Pernet, fleurs isolées sur de longues tiges rigides. 


JOSEPH PERNET D’ANNEMASSE . Hybride de Pernetiana. 


Coloris de M Nicolas Aussel plus intense, végétation rigide, 
fleurs toujours isolées sur leur tige. 


Mise au commerce : courant 1934. 


Et d’autres nouveautés, parmi lesquelles : 


PUS SAP EP ENT SPP MENT PR RTÉ La plus belle rose de France 1933 
Mme Nicolas Aussel .............. La plus belle rose de France 1931 
Mme Raymond Gaujard ........... Médaille d'or, Bagatelle... 1930 


et Sapho 1933 





LES ROSES LYONNAISES 


Etabl PERNET-DUCHER - Jean GAUJARD, Succ' 


Fondés à Lyon en 1845 
.FEYZIN (Isère) - 5 kms au sud de Lyon 


Visite des cultures, de fin juin à octobre. 
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ROSIERS, ROSIERS, adressez-vous en confiance à la 
GRANDE ROSERAIE DU MONT D'OR 


J. LAPERRIÈRE ‘: 


L. LAPERRIÈRE Fils, Successeur, Rosiériste 
Officier du Mérite Agricole 
CHAMPAGNE-AU-MONT-D'OR (Rhône) — Téléphone : Champagne n° 12 
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Envoi Gratis et Franco du Catalogue à toute demande 
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MACHINE A EMPAQUETER 
les Rosiers et autres jeures plants de pépinières 


Travail râpide, volume des paquets réduit au minimum 
présentation irréprochable ; supprime les dangers des 
piqûres et égratignures pour le personnel chargé du travail 


Demander prix et notice sur le fonctionnement de l'appareil | 


à MM. JACQUIER, Rosiériste 
G. BOSSU, Constructeur à SAUZET (Drôme) 
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Greffés écussons sur Rosa Canina 
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“ LES BELLES ROSES MODERNES 


Culture spéciale de rosiers --- Spécialité de rosiers 
pour forçage et fleurs coupées en sujets extras 


A. MEILLAN D*°, Rosiériste 


35. Chemin d'Alai -+ TASSIN-lés-LYON (Rhône) 
Envoi du catalogue franco sur demande, contenant la plus belle collection 
sévèrement sélectionnée, ainsi que les meilleures nouveautés. 
MES, EMBALLAGES. TRES SOIGNÉS ASSURENT UNE EXPORTATION PARFAITE 
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peu de rendements 
SANS INSECTICIDES 
aucune défense contre les attaques des parasites 


Le COMPTOIR PARISIEN C'ENGRAIS & de PRODUITS CHIMIQUES 


68, Rue de la Folie-Méricourt — PARIS (x) 


met à votre disposition, l’un et l'autre 


L'Engrais ‘ROSIERS”’ C.P., fortement magnésien est 
indispensable à la bonne végétation des rosiers 


L'’Engrais VEGETORA, soluble, active la floraison 
L’Insecticide HYPNOL détruit radicalement tous les insectes 
Le CARBOSANOL-BOUILLIE combat les maladies cryptogamiques 


Produits en vente dans toutes les bonnes graineteries 
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MATÉRIEL. AGRICOLE DU RHONE 
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Notre Exposition de Roses 


A l'occasion de son XXXIII Congrès, 
tenu à Lyon le ? juillet, la Société française 
des Rosiéristes à organisé une Exposition 
spéciale de roses au Palais du Conserva- 
toire, quai de Bondy. 


Cette manifestation avait pour but d'of 
frir un spectacle agréable aux nombreux 
congressistes qui devaient assister à nos 
débats. C'est donc au milieu des roses qu2 
nous désirions les recevoir. 





Roses des Forccries de la Brie (Cliché de la Vie à la Campagne) 


Lorsque la date de nos assises fut déci- 
dée, nous comptions sur une époque où, 
cénéralement, la clémence de la tempéra- 
ture permet d’avoir une floraison générale 
des rosiers. D'habitude les chaleurs 
excessives ne sont pas encore à redouter 
au point de compromettre une belle flo- 
raison des roses dans la région. 

Mais nous devions avoir à compter avec 
les caprices de la saison. Dès le début du 


mois de mai, elle se montra sévère et nous 
grutifia d’une sécheresse inconnue depuis 
de longues années. 

Cette température sénégalienne continua 
ses terribles effets en juin et tout particu- 
lièrement pendant la deuxième quinzaine. 
Le thermomètre atteignait tous les jours 
+ 40 et 42° centigrades. 

Malgré cette chaleur toride, nos rosié- 
ristes ont réussi à organiser une exposition 
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surpassant les précédentes ef tous les visi- 
teurs ont été unanimes à reconnaître l’ef- 
fort accompli. 

L'inauguration officielle de cette floralie 
a été faite par M. Ed. HERRIOT, Ministre 
d'Etat, Maire de Lvon, membre protecteur 
de notre Société, assisté de MM. TURBAT, 
Sénateur, Maire d'Orléans ; MassimY, Dé- 
puté du Rhône ; MOREL-JOURNEL, Prési- 
dent de la Chambre de Commerce ; 
RiBoup, Président de la Chambre d'Agri- 
culture ; AYMARD, Président du Syndicat 
d'Initiative et des principales notabilités 
de notre ville. 

L’Exposilion occupait trois salles : je 
grand atrium et les deux grandes salles qui 
lui sont perpendiculaires. 

Le tracé et l’organisation de cette impor- 
tante Exposition de roses avait été confié 
au bon goût de M. Philibert LAVENIR, le 
sympathique paysagiste lyonnais dont les 
éloges ne sont plus à faire. Par son talent, 
il éclaira les coins les plus sombres, de 
lumières qui lui sont familières, 

L'arrangemett fait avec méthode pro- 
duisit un très bel effet et mérita pour l'au- 
leur de bien légitimes félicitations. 

Le mode de présentation a fait l'admira- 
tion de tous les visiteurs, et a provoqué 
l'amateur à faire son choix des plus belles 
variétés présentées ‘avec art, grâce au 
dévouement de nos grands fleuristes, MM. 
AUPOL et PERRAUD, notre Vice-Président. 

Le « Syndicat Horticole des Forceries de 
Roses de la Brie », nous fit l'honneur de 
nous envoyer quelques échantillons de ses 
roses forcées. Nous avons remarqué dans 
cet envoi de variétés de premier ordre : 
Briarcliff, rose brillant ; Mme Butterfly, 
Edith Hellen, rose pur ; Johanna Hill, rose 
au centre jaune foncé ; Henrich Wend- 
land, coloris mélangé de jaune d’or et de 
rouge Capucine ; Président Hoover, au 
riche coloris varié allant du rose cuivré au 
jaune liseré de carmin et de rouge capu- 
cine ; Mme Jules Bouché, blanc nacré au 
parfum délicieux ; Mme Louis Lens, blanc 
verdâtre, ete., etc. 

Ce choix de variétés d'élite, harmonieu- 
sement présentées, indique l'orientation 
moderné des cultures spéciales créées pour 
fournir le grand marché parisien et com- 
battre la concurrence étrangère. 


Les Amis des Roses 


Nous avons également admiré le lot de 
roses en collection de M. MEILLAND, qui, en 
gerbes imposantes, présenta les plus belles 
variétés modernes tout spécialement : 
Président Hoover, Hadley, rouge foncé ; 
Mercrow, Van Rossem, jaune orange 
nuancé de rouge capucine ; Mme P.S. du 
Pont, jaune d'or ; Ville de Paris, jaune 
bouton d'or ; Mme Jules Bouché, blanc 
carné, très parfumé, etc., etc. 

Dans la présentation de M. GAUJARD, 
successeur de PERNET-DUCHER, nous avons 
trouvé un nombre respectable de roses iné- 
dites ou récemment mises au commerce. 

Parmi les roses inédites, à signaler tout 
spécialement : Jean Cote, grande fleur 
jaune orangé, récompensée d’un prix 
d'honneur (Coupe d'Honneur) ; Souvenir 
de Mme J.-B. Croibier, variété d'un coloris 
idéal rouge aniline nuancé jaune d’or, ff. 
grande pleine, bouton de belle forme, très 
odorante, se conservant bien en fleur cou- 
pée ; Georges Chesnel, du plus beau coloris 
jaune d’or ; Anfinét, jaune orangé à très 
grande fleur ; Professeur Déaur, jaune 
chamois et orange. Pour terminer nous 
citerons une présentation sensationnelle 
d'hybride de Rugosa, dénommé Rugosa 
Vicolas, variété remontante, coloris bico- 
lore, rouge capucine el extérieur des 
pétales jaune d'or, et un lot de roses en 
collection. 


Dans la présentation de M. GuizLoT H., 
de Saint-Marcçellin (fsère), nous avons 
remarqué les principales obtentions de 
M. MALKLERIN, rosiérists à Varces, Ami 
Quinard, beau coloris rouge grenat 
foncé; Mme Van de Worde, rouge 
écarlate ; Grenoble, rouge brillant ; Gisèle 
Alday, Mme Cochet-Cochet, ete. etc. 


Le même exposant présentait également 
quelaues belles obtentions de M. PEpRo 
Dor, de Barcelone, savoir : Comtesse de 
Sastago, Luis de Brinas, Comtesse de Pe- 
naranda, etc, ete., et de plus, une col- 
lection des meilleures variétés modernes. 


M. LAPERRIÈRE, dans une présentation 
bien ordonnée et en belles fleurs, étala une 
superbe collection des roses cultivées de 
nos jours, ainsi que quelques variétés an- 
ciennes qui, malgré (out, conservent une 
place d'honneur dans les collections. 


Journal de la Société Française des 


Une présentation remarquable fut faite 
par la firme RivoiRE père el fils, qui, avec 
un goût spécial, a montré une bonne col- 
lection de roses en fleurs coupées, enca- 
drées de rosiers Wichuraïana variés en 
pots formant un fond fleuri du plus gra- 
cieux effet. 

La Société Léonard LiLLe & Ci° présenta 
également une belle collection des meil- 
leures variétés de roses accompagnée de 
rosiers multiflores vulgäairement appeiés 
rosiers géraniums, genre qui se prête 
admirablement à la plantation de massifs 
ou plates-bandes unicolores. 


Rosiéristes o1 


MM. Joannèés RIVOIRE vint 
par une belle exposition, augmenter l'effet 


aussi, 


de cette profusion de roses, aux teintes si 
chaboyantes et si variées ; elles étaient pré- 
sentées en paniers et corbeilles d'une façon 
très harmonieuse et très appréciée du 
public. 

L’énumération est longue si l'on exa- 
mine avec soin les lols importants de roses 
exposées, soil en paniers, gerbes ou cor- 
beilles, par MM. Ducroz, VIALLY, COUR- 
TOIS, RICHARDIER Francisque, BEL, ORARD, 
qui avaient réuni des ensembles des plus 
belles roses ; de mème on a admiré les lots 





Une vue du Jury (Photo du Progrès) 


de MM. GUILLOT Marc, MARGUIN, SIRET- 
PERNET, CROIBIER Jean, MARGUIN, MOREAU, 
BREVET, qui, quoique moins importants, 
ne cédaient en rien à ceux de leurs Collè- 
gues au point de vue de la qualité et de la 
beauté des fleurs présentées. 

Le Palmarès ci-dessous donne le classe- 
ment des exposants : 


Prix spécial pour rose inédite. 


Une Coupe d'Honneur, offerte par 
M. Jean Core, à M. Jean GAUJARD, pour la 


rose : Jean Cote. 


Prix d'Honneur. 

Une Coupe d'Honneur, offerte par 
M. Jean COTE, à M. MEiLrANp, pour l'en- 
semble de son exposition. 

Une Coupe d'Honneur offerte par 
M. Jean COTE, à M. LAPERRIÈRE, pour lot 
de roses. 

Prix d'Honneur 
grande Médaille d'Or (Diplôme). 
MM. RIVOIRE père et fils, 16, rue d’AI- 
gérie ; 
GUILLOT, de 
(Isère). 


Saint - Marcellin 


Diplôme de Médaille d'Or 
avec félicitations. 


LE SYNDICAT DES  ROSIÉRISTES 


BRIARDS. 
MM. Jean GAUJARD, à Feyzin ; 
Joannès RIVOIRE, à Lyon, 64, cours 
Liberté ; 
Léonard LILLE, à Lyon. 


Diplôme de Médaille d'Or. 


MM. CourTois, Lyon-Saint-Clair ; 
VIALLY, à Villeurbanne ; 
RICHARDIER Francisque, à Vénis- 
SieUX ; 

Ducroz Jules (Ducroz à Villeur- 
banne) ; 

BEL, à Vénissieux ; 

OrARD, à Feyzin (Isère). 


FAN 





Les Amis des Roses 


Diplôme de Méd. de Vermeil, Argent. 


MM. GUILLOT Mare, à Lyon : 
SIRET-PERNET, à Vénissieux ; 
MARGUIN, à T'hoissey ; 

MoOREAU, à Villefranche ; 
BREVET, à Charbonnières. 

M. CROIBIER Jean, à Saint-Fons, avait 

déclaré ne pas concourir. 

Tous les exposants, grands et moyens, 
ont apporté le concours le plus dévoué et le 
plus désintéressé pour la réussite de cette 
belle manifestation florale, et maintenir en 
honneur celle antique réputation créée et 
défendue héroïquement par nos ancêtres. 
A nos jeunes rosiéristes l’avenir sourit et 
c'est sur leur travail et leur fraternelle 
amitié qu'il faut compter pour maintenir 
haut et ferme le glorieux étendard de la 
rose, la reine des fleurs. 

La Rédaction. 


Fr, 
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Comme par le passé, nos professionnels 
pourront faire connaître leurs nouveautés 
par la voie de la Revue Les Amis des Roses. 
Toutes leurs obtentions seront relatées en 
détail à la condition formelle qu'ils veuil- 
lent bien nous envoyer leurs descriptions 
avant le 15 octobre. 

Nous insistons d’une façon toute particu- 
lière auprès de nos semeurs pour qu'ils 
nous fassent tenir une lettre donnant toutes 


Appel de la 


La Foire de Lyon du 15 au 23 septembre 
organise une exposition en faveur de la 
T.S.F., de la photographie et de l’horti- 
culture. Cette manifestation amène une 
grande foule de visiteurs. Le Comité serait 
heureux qu'à cette occasion les rosiéristes, 
à titre individuel, fassent un effort pour 
exposer leurs nouveautés et leur pro- 
duction. 


_ Avis à nos semeurs de France et d'Etranger 
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précisions sur leurs nouveautés. Cette 
façon de faire est bien préférable aux en- 
vois de catalogues, qui voyagent comme 
imprimés, souvent ceux-ci s'égarent, 

Nous insistons également auprès de nos 
obtenteurs pour qu'ils mettent un mot 
dans leurs catalogues en faveur de notre 
Société, afin d'inciter leur clientèle à venir 
adhérer à notre Groupement. D'avance 
nous leur disons : merci. 


Foire de Lyon 


Nous comptons absolument sur nos 
Amis pour qu'ils fixent le plus rapidement, 
possible la Foire de Lyon sur leurs inten- 
tions. Nous souhaitons vivement qu'ils 
entendent cet appel. Ils feront une bonne 
affaire, car les amateurs de T.S.F. et de 
photos sont aussi des amis de la rose. 


ERRATUM 


Nous attirons l'attention de nos lecteurs 
sur le titre exact de M. ABRIAL, notre mem- 
bre correspondant, auteur du très remar- 
quable article sur M. PERNET-DUCHER, 


paru dans notre dernier numéro : 
M. ABRIAL est « le Conservateur des collec- 
tions botaniques aux Facultés de Médecine 
et de Pharmacie ». 
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Nos Amis qui suivent avec attention nos 
{ravaux, HOUS eSpérOns que nous en CoMpP- 
tons beaucoup, il faut toujours être opti- 
miste dans la vie, peuvent faire une légère 
moue quand ils parcoureront ce numéro, 
à moins que certains ne se contentent que 
de le soupeser, C’est bien là une simple 
supposition toute gratuite. Sans doute, 
nous aurions voulu faire, comme de juste, 
tous les deux mois, des revues de 
36 pages ; malheureusement nous avons 
rencontré des obstacles. Un numéro 
comme celui que vous avez reçu à la fin 
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juin, ne coûte pas moins de 5.500 francs à 
votre Société. IL a pu paraître grâce à 
la publicité et à de généreux donateurs. 
Nous les remercions de tout cœur, De 
mauvaises langues peuvent donc déclarer 
que notre Société, qui a son Siège à 
Lyon, a fait un effort en faveur de la 
culiure Lyonnaise et qu'ensuite elle en 
restera là, Erreur, grosse erreur ! Votre 
Société à été heureuse de constater que 
son initiative a été couronnée de suc- 
cès. [Il n’en à pas fallu plus pour nous 
encourager dans celte voie qui est labo- 
rieuse. Nous allons nous efforcer, dans 
les numéros de Juillet-Août et de Septem- 
bre-Octobre, de condenser les travaux de 
notre Congrès de Lyon qui a été on ne peut 
plus intéressant. Puis, ayant le temps 
nécessaire, nous éditerons des numéros 
spéciaux. Suivant les circonstances et sans 
que cette énumération puisse être consi- 
dérée comme un ordre chronologique, 
nous voulons composer, dans un avenir le 
plus proche possible, un numéro qui trai- 
tera la culture des roses sur la Côte-d'Azur, 
un autre très détaillé sur l'Orléanais, 
enfin nous réservons tous nos soins à une 
édition qui ne relatera que les efforts de la 
Capitale et de sa grande banlieue. Déjà 
nous avons jeté quelques jalons auprès des 
principaux intéressés. L'accueil a été favo- 
“able. Il ne reste plus qu'à souhaiter le 
concours indispensable, sous forme de 
manuscrits originaux et sous forme de 
subsides, Avec une somme de 2.000 francs, 
compte tenu de nos ressources person- 
nelles, nous pouvons éditer une revue qui 


sera de nature à satisfaire les plus diffi- 
ciles. Nous nous avançons peut-être un 
peu, en affirmant que nous ne ferons pas 
des mécontents. Les meilleures réalisa- 
tions ne vont pas sans critique. C'est ainsi 
que dans notre dernier numéro, nous 
avons omis quelques noms de rosiéristes 
fort estimables et connus. Que les victimes 
de ces lacunes bien involontaires ne 
croient surtout pas que notre silence a été 
voulu. Malgré toute notre attention, des 
omissions des plus regrettables se glissent; 
nous nous en excusons très loyalement 
auprès de : 
MM. Bel, 216, route de Vénissieux, à Vé- 
nissieux (Rhône) ; 
Bouvier, 180, route d'Heyrieux, 
Lyon ; 
Brenier, à Auberives (Isère) ; 
Croibier Jean, 22 bis, avenue Jean- 
Jaurès, à Saint-Fons (Rhône) ; 
Murat Benoît, à Parilly-Vénissieux 
(Rhône) ; 
Orard Joseph, route Nationale, à 
Feyzin (Isère) ; 
Pinat Paul, 488, route de Vénissieux, 
Vénissieux (Rhône) : 
Richardier Laurent, à Parilly-Vénis- 
SiCUX ; 
Serlin Joseph, à Parilly-Saint-Priest 
(Tsère) ; 
Vuillemot, rue Professeur-Roux, Vé- 
nissieux (Rhône). 
tous excellents rosiéristes. 

Enfin, notre Congrès, le grand événe- 
ment de l’année pour notre Société, s’est 
tenu au milieu d'une assistance particuliè- 
rement compétente. Il fut présidé de main 
de maître, par notre sympathique Ami, 
M. CHasseT, notre Vice-Président. Nos 
rosiéristes les plus avertis ont pu se 
rendre compte de l'ampleur de ses con- 
naissances eb cependant la rose c’est 
son violon d'Ingres. Que dire si nous 
l'avions lancé sur la pomologie, la viti- 
culture et les problèmes les plus com- 
plexes qui touchent notre agriculture. 
Nous hésitons d'autant moins à souligner 
cet heureux concours que c’est grâce 
à lui que notre Société a émis un vœu 
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particulièrement opportun destiné à modi- 
fier la législation actuelle sur les prohibi- 
tions touchant les insecticides au phos- 
phure de zinc. 

Les grands quotidiens ont appris à nos 
lecteurs que notre Congrès a voté à l’una- 
nimité deux médailles d'or : l’une attri- 
buée à M. Ed. HERRIOT, qui, en tant que 
Maire de Lyon, avait décidé et réalisé la 
création de la roseraie du Parce de la Tôête- 
d'Or, où a lieu le concours de la plus belle 
Rose de France. C'est là une initiative heu- 
reuse et féconde qui a pu être menée à bien 
grâce à nos services de cultures du Parc 
qui honorent notre Ville. 

Enfin, nos Collègues ont voulu exprimer 
leurs affectueux sentiments à l'égard du 
rosiériste bien connu, M. LAPERRIÈRE, 
notre sympathique trésorier qui, depuis 
des années, n'épargne ni son temps, ni ses 
peines pour assurer la vie financière de 
notre Sociélé. M. LAPERRIÈRE n'est pas seu- 
lement un comptable rigide, mais un émi- 
nent rosiériste, dont les obtentions com- 
mencent à retenir justement l'attention. 

Notre Congrès se termina avec celui de la 
Confédération Nationale des Groupements 
Professionnels Horticoles de France. Des 
paroles d'amitié profonde et sincère 
s'échangèrent au cours de nombreux ban- 
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quets. C'est à cette occasion que nous 
acceptâmes de tout cœur l'invitation de nos 
Amis Dauphinois. Ils veulent bien héber- 
ger notre prochain Congrès en 1935 dans 
leur belle viile de Grenoble. 


Un jour d'août, un dimanche, le 
Journal Officiel nous apprit une nouvelle 
particulièrement rare en horticulture, 
celle de la nomination, dans l'Ordre de la 
Légion d'Honneur, de notre Président, 
J.-B. CRoIRBIER. Cet événement imprévu 
comble d'aise ses nombreux amis et ce 
n'est que justice. Voilà une nomination qui 
honore tant l’homme que l'Ordre. C’est ce 
que nous pouvons dire de mieux à l'égard 
de notre Président, qui n’épargne ni ses 
peines, ni son temps, ni ses ressources pour 
représenter dignement la Société, tant en 
France qu'à l'étranger. Les admirables 
obtentions qu’il a obtenues dans sa longue 
vie d'horticulteur, sa connaissance des 
hommes et son expérience de la vie, font 
de M. CROïBIER un Président qui nous fail 
aimer partout là où il passe. Nous ne pou- 
vons que remercier les Pouvoirs Publics 
d'avoir honoré de la sorte un semeur qui 
réunit sur sa tête toutes les sympathies et 
toutes les amitiés de notre horticulture 
nationale. 


NOUVELLES DE NOS ADHERENTS 


Notre Société est heureuse d'annoncer le 
mariage de M'° Pile, la fille de notre sym- 
pathique adhérent, chef de pratique horti- 
cole à l'Ecole d'Agriculture de Tunis. 

Nous sommes heureux de faire part à 
nos lecteurs du mariage de Marcel Pajo- 
tin, le fils de notre si sympathique vice- 
président qui nous a été ravi l’année der- 
nière. 

Il nous est agréable d'annoncer à nos lec- 
teurs, le mariage de M'° Yvonne Ducher, 
la fille de notre vice-président lyonnais, 
bien connu parmi nos rosiéristes, 

A tous ces jeunes ménages, notre Société 
formule les meilleurs vœux de bonheur et 
de prospérité. 

Nous sommes heureux d'annoncer la 
nouvelle de la naissance de M'° Odette La- 
perrière, petite-fille de notre Trésorier, 
M. LAPERRIÈRE, le rosiériste bien connu de 
Champagne-au-Mont-d'Or. 


Nous avons le regret d'annoncer les 
décès suivants : 


Celui de M"° la Comtesse de Bouchaud 
de Bussy, la veuve de notre ancien Prési- 
dent. 


Celui de M. Pierre Lamy, Officier du 
Mérite agricole, pépiniériste, Président de 
la Société d'Horticulture de Cholet. 

Celui de M. Ruinat, pépiniériste de Ma- 
rignane, fervent de la rose. 

Celui de M. Guillaume Martin, de Cuire 
(Rhône). 


À toutes ces familles éprouvées, notre 
Société envoie ses vœux de profonde et en- 
tière sympathie. 

Nous apprenons le décès de M. P.-E. 
Lebas, notre membre correspondant qui 
s'occupait avec la plus belle activité du 
Concours de Bagatelle. 


Egalement nous avons été profondément 
attristés par la fin de M. Peurière, le beau- 
père de notre sympathique collègue, 
M. Pinat, lC rosiériste bien connu de Vé- 
nissieux. 


FAN 
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Le Jury du Concours International de 
Roses nouvelles de Bagatelle, de 1934, s'est 
réuni le 9 juin, à l’Orangerie de Bagatelle 
(Bois de Boulogne), sous la présidence de 
M. Achille ViLLey, Préfet de la Seine, qui 
a assisté à une partie des opérations du 
Jury. 

Les membres du Jury présents à cette 
réunion étaient : 

MM. BUCAILLE, Syndic du Conseil muni- 
cipal de Paris ; CHERIOUX, Président de la 
3 Commission du Conseil municipal ; 
CONTENOT, Président de la 4° Commission 
du Conseil municipal ; LE TROQUER, Con- 
seiller municipal ; REBEILLARD, Conseiller 
municipal ; MARTZLOFrF, Directeur des Ser- 
vices d'Architecture et des Fromenades ; 
Doumerc, Directeur du Plan de Paris ; 
PIGNEROL, Directeur des Finances de la 
Ville de Paris ; DEMORTAINE, Conservateur 
en chef des Promenades de Paris ; HUBIE, 
Conservateur adjoint des Promenades de 
Paris. 

MM. van Oosr, Président de la Société 
« Les Amis de la Rose » (Belgique) ; LENS 
(Belgique) ; POULSEN (Danemark) ; Manuel 
MUNNÉ (Espagne) ; Nicoras (Etats-Unis) ; 
Mathieu LEëNDERS (Hollande) ; Victor Gra- 
COMASSO (Italie) ; KETTEN (Luxembourg) : 
MOREIRA DA SILVA (Portugal) : HAUER, 
représentant M. Bonm (Tchécoslovaquie). 

MM. NOMBLOT, GUILLAUMIN, Bots, CHAM- 
BARD, CHAUSSE, CROIBIER, Henri GRAVE- 
REAUX, MALLERIN, MAUMENÉ, Muraour, 
NoNIN, SAUVAGEOT, DIETRIGIH, représentant 
le Président de la Société Alsacienne et 
Lorraine des Amis des Roses de Saverne, 
TURBAT, Général de VAULGRENANT (France). 

N'ont pu prendre part aux opérations du 
Jury : 

MM. Fernand Davip, Président de la So- 
ciété d'Horticulture de France ; le Prési- 
dent de « The National Rose Society », 
Frank CANT, MERRYWEATHER (Angleterre) ; 
Pedro Dor (Espagne) ; le délégué de PAme- 
rican Rose Society, E.-C. Hizz (Etats- 
Unis) ; le Président de l1 Société des Roses 
de Hollande, van Rossim (Hollande) ; 
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BoRGATTI (Italie) ; COCHET-COCHET, LEVÊ- 
QUE (France). 

Le Jury à trouvé la Roseraie en excellent 
élal de végétation et en très belle floraison. 

Sous la conduite de M. CONTENOT, Prési- 
dent, le Jury a examiné les variétés naines 
présentées l’année dernière et les variétés 
sarmenteuses plantées depuis deux ans. 
Après avoir exclu du Goncours 5 variétés 
ne remplissant pas les conditions du Règle- 
ment, elle a noté 69 rosiers nains ef 6 sar- 
menteux, Les plus hautes notes ont été 
obtenues par les variélés numérotées : 46, 
2901 DCE 

L'ouverture des enveloppes cachetées 
ayant fait connaître, pour chacun de ces 
numéros, les noms de la rose et de l’obten- 
teur, le Jury décerna les récompenses sui- 
vantes : 

La Médaille d'Or à été décernée à la 
variété nouvelle d'origine française : 
Madame Joseph Perraud présentée par 
M. Jean GaAuJARD, rosiériste à Fevyzin 
{Isère), C’est un hybride de thé, aux fleurs 
très grandes, de couleur jaune orangé. 

La Médaille d'Or pour les roses nou- 
velles d'origine étrangère, a été attribuée 
au pernetiana Angels Mateu, de couleur 
carmin cuivré, obtenu par M. Pedro Dor, 
rosiériste à San Féliu de Llobregat (pro- 
vince de Barcelone, Espagne). 

Le « Certificat de Bagatelle N° 1 » a été 
décerné à la rose Yvonne Millot, hybride 
de thé, de couleur jaune orangé, obtenue 
par M. MALLERIN, à Varces (Isère). 

Deux autres « Certificats » ont ensuite 
été délivrés : l’un, à la rose Anne Mette 
Poulsen, hybride de multiflore écarlate 
foncé, obtenue par M. D.-T. POULSEN 
(Danemark) ; l’autre à la rose Georges 
Chesnel, pernetiana, jaune orangé, pré- 
sentée par M. Jean GAUJARD, à Fevzin 
(Isère). 

Enfin le « Certificat » réservé aux rosiers 
sarmenteux à été accordé à un hybride de 
thé sarmenteux Gava obtenu par le rosié- 
riste M. Manuel MUNKÉ (Espagne). 
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Le Jury a examiné ensuite les 66 variétés 
présentées pour le Concours de l’année pro- 
chaine, — et les 8 rosiers sarmenteux pour 
le Concours de 1936. Il a noté ceux qui sont 
fleuris. Une Sous-commission jugera à 
nouveau, en septembre, les floraisons tar- 
dives, ainsi que la vigueur de la végéta- 
tion, la résistance aux maladies et le par- 
fum de chaque variété. Toutes ces notes 
consbitueront des éléments d'appréciation 
pour le jugement définitif du Jury. 


Le Jurv discute enfin les propositions 
soumises, et adopte celles concernant les 
rosiers sarmenteux : ceux-ci seront en- 
voyés à Bagatelle en trois exemplaires seu- 
lement ; comme ils doivent rester plantés 
dans la roseraie pendant {trois années au 
lieu de deux, ils pourront être mis au com- 
merce à l'automne précédant immédiate- 
ment l'attribution des récompenses et de- 
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vront être dans le commerce à l’automne 
suivant la décision du Jury. 

A l'issue de la réunion, les membres du 
Jury prirent part à un déjeuner offert par 
la Ville de Paris au restaurant du Pré 
Catelan, dans le Bois de Boulogne. Assis- 
taient notamment à ce déjeuner, M. le Pré- 
sident du Conseil municipal, M. le Syndic 
et MM. les Présidents des 3° et 4° Commis- 
sions du Conseil municipal. 

M. Goxrenor, Président du Jury, prit La 
parole pour féliciter les lauréats et remer- 
cier les membres du Jury présents, en par- 
ticulier les membres étrangers de leur 
dévouée collaboration. 

M. van Oosr, Président de la Société 
belge des Amis de la Rose, remercia, au 
nom des membres étrangers du Jury, la 
Municipalité de Paris, et souhaita les plus 
brillants succès au Concours de Roses de 
Bagatelle. 


RAPPORT 


sur une nouvelle empaqueteuse de plants de Rosiers. 


Messieurs, 

J’exposerai brièvement l’objet de ce rap- 
port, pour lequel j'ai sollicité la bienveil- 
lante attention de Messieurs les Horticul- 
teurs. Tout rosiériste connaît et déplore les 
multiples inconvénients des procédés 
actuellement en usage pour l'empaque- 
tage des plants de Rosiers au moment des 
expéditions. J'ai résolu pour moi-même la 
difficulté, en construisant une machine 
qui permet de confectionner fort commo- 
dément et dans le minimum de temps, des 
paquets très serrés et réguliers, les embal- 
lages y gagnent en solidité et en bonne pré- 
sentation ; ils sont beaucoup moins volumi- 
neux. Après avoir expérimenté pendant 
plusieurs années les avantages de cet appa- 
reil, j'ai été amené à penser qu'il pourrait 
être agréable et utile à MM. les Horticul- 
teurs d'en connaître l'existence. 

Voici donc succinctement en quoi con- 
siste l'appareil et comment il fonctionne. A 
la porté de l'opérateur placé debout, se 
trouve un plateau de 1 m. 05 de longueur, 
sur 0 m. 82 de largeur. Débordant au- 
dessus de ce plateau, un jeu de crochets 
travaille à l’enserrage du paquet, que 
l'opérateur tient entre ses mains par les 
collets et par le bout des racines, de sorte 
qu'aucune piqûre ou égratignure n'est pos- 


sible. Sous le plateau se trouve une pédale 
qui actionne le jeu de crochets et permet, 
sous la pression, de serrer à volonté les 
rameaux des rosiers. 11 ne reste plus qu'à 
ligaturer. Les paquets ainsi confectionnés 
ne laissent échapper aucun rameau sur 
les côtés. Pendant qu'un ouvrier arrivera à 
confectionner un paquet avec les procédés 
actuels, le même ouvrier, avec un peu 
d'entraînement et à l’aide de cet appareil, 
arrivera à confectionner quatre ou cinq 
paquets, même davantage s'il a de la 
dextérité. 

Cette machine a, en outre, l'avantage de 
se replier sur elle-même par un dispositif 
à bascule, et sous un faible volume, d’être 
ainsi facilement transportable d'une an- 
nexe à l’autre, le montage en est très ra- 
pide, en deux minutes elle est à nouveau 
prête à fonctionner. Son poids total est de 
20 kilos au maximum. 

M. DétricHé Henri, d'Angers, qui m'en 
a commandé une, est trop aimable pour ne 
pas se faire un plaisir d'en entretenir 
MM. les Rosiéristes, s’il est présent au 
Congrès. Quiconque trouverait quelque 
intérêt à cette pelite invention, est cordia- 
lement invité à venir la juger plus sûre- 
men chez M. Joseph JACQUIER, rosiériste à 
Sauzet, près de Montélimar (Drôme). 


FAN 


ZAN 
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Choix de 300 Variétés de Roses dans tous les groupes 


Notre Société aborde cette questior: 
extrêmement importante pour la culture 
de la Rose en France. 

L'année dernière, au Congrès d'Orléans, 
il avait été décidé de choisir 300 variétés 
de roses parmi les plus belles et les plus 
remarquables et ce, afin de faciliter la 
tâche des amateurs souvent embarrassés 
par suite du trop grand nombre de variétés 
décrites dans les catalogues. Cette nomen- 
clature était également capitale pour les 
professionnels qui ont le plus grand intérêt 
à cultiver de préférence les rosiers qui peu- 
vent être demandés par leur clientèle. 

Dans le courant de l’année nous avons 
reçu les travaux de plusieurs amateurs. 
Nous les en remercions d'une facon toute 
particulière. Sauf oubli de notre part, nous 
cilons : 

MM. A. LeBLanC, de Dieulefit (Drôme) : 


ER 


MURAOUR, de Paris ; le D' MOREL, à La 


1. ROSIERS BENGALE 


(Rosa sempervirens.) 


Aurore, jaune d'or rosé. 

Comtesse du Cayla, rouge capucine. 

Ducher, blanc pur. 

Hermosa, rose pâle. 

Laurette Messimy, rose de chine cuivré. 

Leuschfeuer, rouge sang. 

Mme Eugène  Resal, 
orangé. 

Viridiflora, vert, couleur du feuillage. 


rouge Capucine 


11. ROSIERS THES 
(Rosa indica flagrans.) 

Cette section est remarquable par l'abon- 
dance de sa floraison, la grande variation 
et la délicatesse des coloris et du parfum. 

Elle est très appréciée dans le midi de la 


Pouèze (Maine-et-Loire) ; OLDANO, à Paris, 
qui nous ont fourni des éléments de travail 
importants. 

A plusieurs reprises, une Commission 
spéciale a siégé à la Société Française des 
Rosiéristes el a dressé une liste compre- 
nant les 300 plus belles variélés de roses 
à recommander aux amateurs. Nos lec- 
teurs pourront la lire in extenso. 

Notre Congrès n'a pas voulu arrêter cette 
liste d’une facon définitive. En effet, ce tra- 
vail est trop important et trop délicat pour 
être terminé en une année, Aussi, nous 
demandons à tous nos lecteurs de bien vou- 
loir nous faire part de leurs observations. 
Tous les mémoires que nous attendons ser- 
viront donc à établir d’une facon définitive 
la liste des 300 variétés des meilleurs ro- 
siers pour notre prochain Congrès, qui 
aura lieu à Grenoble. 


France car elle supporte bien les chaleurs 

et conserve son feuillage. 

Anna Olivier, rose carné. 

Auguste Comte, rose garance. 

Beauté Inconstante, rouge capucine. 

Comtesse Riza du Parc, rose de chine 
cuivré, 

Docteur Grill, rose chair. 

Duchesse d’Albe, rouge aniliné cuivré. 

Etoile de Lyon, jaune soufre. 

Francis Dubreuil, rouge pourpre. 

Gilbert Nabonnand, rose tendre. 

Général Galliéni, rouge ponceau flammé. 

Honorable Edith Gifford, blanc carné. 

Hugo Roller, jaune citron, carminé. 

Jeanne Philippe, jaune chamois. 

Lady Roberts, rouge abricot. 

Mme Antoine Mari, blanc rosé. 

Mme Constant Soupert, jaune d'or nuancé 
lose. 
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Mme Cusin, rose violet. 

Mme de Watteville, saumon liseré de 
rose, 

Mme Edmond Sablayrolles, jaune orangé. 

Mme Gamon, jaune abricot. 

Mme Jean Dupuy, jaune d'or teinté rose. 

Mme Hoste, jaune paille. 

Mile Blanche Martignat, rose saumoné. 

Maman Cochet, rose carminé. 

Maman Cochet blanche, blanc pur. 

Marie Van-Houtte, jaune clair carminé. 

Mistress Dudley Cross, jaune clair. 

Meta, jaune safran, nuancé. 

Perle de Lyon, jaune or foncé. 

Perle des Jardins, jaune or. 

Princesse Etienne de Croy, rouge carmin 
clair orangé. 

Rosomane Narcisse Thomas, rouge cuivre 
flammé. 

Souvenir de Catherine Guillot, rouge ca- 
pucine orangé. 

Souvenir de Pierre Notting, jaune abricot. 

Souvenir de Thérèse Levet, rouge pon- 
ceau. 

The Bride, blanc pur. 


111, ROSIERS HYBRIDES DE THES 


Admiral Ward, rouge noirâtre. 

Antoine Rivoire, rose carné. 

Augustine Guinoiseau, blanc carné. 
Belle Siebrecht, rose glacé. 

Bessie Brown, blanc crème. 

Betty, rose cuivré. 

Briarclif, rose vif. 

Calédonia, blanc crème. 

Capitaine Dessirier, rouge pourpre. 
Charles P. Kilham, rouge d'Orient orangé. 
Château Clos Vougeot, rouge cramoisi. 
Columbia, rose brillant. 

Comtesse Vandal, abricot foncé carminé. 
Dame Edith Hellen, rose pur. 

Dean Hole, carmin saumoné. 

Duchess of Welington, jaune safran. 
Earl Haig, rouge cramoisi. 

Edel, blanc ivoire. 

Edward Mawley, cramoisi velouté. 

Etoile de France, rouge grenat. 

Etoile de Hollande, rouge foncé brillant. 
Eugène Boullet, rouge cramoisi. 

Franck W. Dunlop, rose brillant. 
Général Mac Arthur, rouge cramoisi. 
General Superior A. Jansen, carmin foncé. 
Georges Dickson, cramoisi écarlate. 
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Gloire Lyonnaise, blanc crème. 

Golden Ophélia, jaune d'or. 

Gruss an Teplitz, rouge vermillon. 

Hadley, rouge brillant. 

Johnna Hill, jaune clair. 

Jonkeer J.-L. Moch, rouge clair. 

1.-G. Glasford, rouge grenat. 

K. of K. rouge étincelant. 

Kaiserin A. Victoria, banc crème. 

Lady Ashtown, rose pâle. 

Lady Grenahal, orange, sur fond blanc. 

Lady Ursula, rose carné. 

Lady Illingdon, jaune orange. 

La France, rose lilacé. 

La Rose de Mme Poincaré, jaune capu- 
cine. 

La Tosca, rose tendre. 

Laurent Carle, rouge cramoisi foncé. 

Liberty, rouge feu foncé. 

Lieutenant Chauré, rouge cramoisi. 

Le Progrès, jaune d’or. 

Louise Criner, blanc de neige. 

Mme Abel Chatenay, rose carminé. 

Mme Caristie Martel, jaune soufre. 

Mme C. Chambard, rose chair. 

Mme Caroline Testout, rose satiné. 

Mme Edmond Rostand, rose saumoné. 

Mme Jenny Gillemot, jaune nankin. 

Mme J.-P. Soupert, blanc jaunâtre. 

Mme Jules Bouché, blanc saumoné. 

Mme Jules Grolez, rose de chine. 

Mme Léon Pain, blanc carné et orange. 

Mme Forest Colcombet, rouge foncé. 

Mme Maurice de Luze, rose Nilson. 

Mme Mélanie Soupert, jaune aurore. 

Mme Ph. Rivoire, jaune abricot. 

Mme P.-S. du Pont, jaune d'or foncé. 

Mme Ravary, jaune orange. 

Mme Segond Weber, rose saumoné. 

Marguerite Chambard, rouge vif. 

Mildred Grant, rose pâle. 

Mistress Aaron Ward, jaune indien. 

Mistress Arthur Robert Wadell, saumon 
rougeûâtre. 

Mistress Ch. Lamplough, blanc crème. 

Mistress Butterfly, rose carminé. 

Mistress Edward Powel, rouge cramoisi. 

Mistress Georges Shawyer, rose brillant. 

Mistress Henry Morse, rose brillant lavé 
rouge. 

Ophélia, saumon chair. 

Pharisaër, rose clair argenté. 

Prince de Bulgarie, rose cuivré. 

Radiance, saumon carminé. 
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Red Radiance, rouge cerise. 

Richmond, rouge pourpre. 

Souvenir de Gust. Prat, blanc soufré. 

Souvenir de Jean Croibier, rouge corail 
nuancé. 

Souvenir du Président Carnot, rose clair 
carné. 

Sunburst, jaune de cadmium. 

Una Walace, rouge cerise. 

Vicomtesse Folkestone, rose crème sau- 
moné. 

William Shean, rose œillet. 


IV. ROSIERS HYBRIDES DE NOISETTE 
TRÈS REMONTANTS 


Boule de Neige, blanc pur. 
Coquette des Blanches, blanc pur. 


V. ROSIERS ILE-BOURBON 


(Rosa borbonica.) 


Mme Pierre Oger, blanc rosé. 
Souvenir de [a Malmaison, blanc carné. 


VI. ROSIERS HYBRIDES REMONTANTS 


Cette famille de rosiers qui ne jouit plus 
de la faveur de la mode, a cependant de 
grands mérites. Elle renferme des riches- 
ses de coloris incomparables. Elle y ajoute 
le parfum de ses belles fleurs — et sa 
luxuriante végétation. Sa résistance -aux 
gelées et aux maladies cryplogamiques la 
font apprécier de tous ceux qui la cor- 
naissent. Malheureusement on lui repro- 
che d'être trop ancienne. Est-ce là un 
défaut ? 


Abel Carrière, rouge cramoisi. 

Alfred Colomb, rouge feu. 

Alfred K. Williams, rouge vif. 

Alsace-Lorraine, noir velouté. 

Anna de Diesbach, rose vif. 

Baron Girod de l'Ain, rouge cramoisi li- 
seré blanc. 

Candeur Lyonnaise, blanc pur. 

Capitaine Christy, rose Carné. 

Charles Lefebvre, rouge vif. 

Commandant Félix Faure, rouge vermil- 
lon. 

Commandeur Jules Gravereaux, rouge 
feu velouté. 

Eclair, rouge feu. 

Empereur du Maroc, rouge pourpre. 

Eugène Appert, rouge cramoisi. 
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Eugène Furst, rouge Cramoisi velouté. 

François Coppée, rouge grenat. 

Frau Karl Druscki, blanc pur. 

Georges Arends, rose pur. 

Gloire de Chédane-Guinoiseau, rouge 
vermillon. 

Henrich Munch, rose tendre. 

Her Majesty, rose tendre brillant. 

Horace Vernet, rouge pourpre. 

Impératrice Eugénie, blanc pur. 

Jean Liabaud, rouge cramoisi foncé. 

La Rosière, rouge feu. 

Louis Van-Houtte, rouge feu amaranthe. 

Mme Gabriel Luizet, rose satiné. 

Mistress John Laing, rose satin. 

Paul Neyron, rose vif glacé. 

Pride of Reigate, cramoisi strié de blanc. 

Roger Lambelin, rouge groseille marginé 
de blanc. 

Ulrich Brünner, rouge cerise. 

Wicks Caprice, rose œillet strié blanc. 

Xavier Olibo, rouge noir velouté. 


VII. ROSA PERNETIANA 


Angèle Pernet, orange rougeàtre chromé. 

Ariel, jaune orange nuancé rouge. 

Arthur R. Godwin, orange cuivré. 

Beauté de Lyon, rouge corail. 

Cissie Easlea, jaune safran. 

Christine, jaune d’or. 

Comtesse de Castilléja, orange et ver- 
millon. 

Constance, jaune orange. 

Cuba, rouge cardinal. 

Elvira Aramayo, rouge corail saumoné. 

Emile Charles, corail flammé. 

Emma Wright, corail fond jaune. 

Etoile de feu, rouge saumon. 

Feu Joseph Loymans, jaune abricot. 

Frédérico Cazas, jaune foncé et rouge 
amaranthe. 

Georges Clémenceau, orange vif. 

Golden Emblem, jaune de cadmium. 

Henrick Wendland, rouge et or. 

Indépendance Day, jaune soleil. 

Jean C. N. Forestier, rouge Capucine. 

Jules Gaujard, rouge de carthame. 

Juliett, bicolore, rouge et jaune d'or. 

Julien Potin, jaune d'or foncé. 

Lady Margaret Stewart, jaune soleil. 

La Mie au Roy, abricot nuancé de carmin. 

Lolita Arnour, rouge corail et jaune d’or. 

Los Angelès, rouge feu et jaune d'or. 
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Louise Catherine Breslau, rouge corail 
et jaune chromé. 

Lyon-Rose, rouge crevette et jaune d'or. 

Mme Nicolas Aussel, saumon nuancé de 
carmin. 

Mme Alex. Dreux, jaune d’or. 

Mme Edouard Herriot, crevette et rouge 
corail. 

Mme Henri Pathé, jaune soufre. 

Mme Henri Queuille, rose crevette et feu 
doré. 

Mme Reymond Gaujard, rose nuancé feu. 

Mme Margaret Mac Grédy, jaune orang> 
et carmin. 

Marie Adélaïde de Luxembourg, orange 
foncé. 

Mewrow van Rossem, orange bronzé. 

Mistress Farmer, jaune indien. 

Mistress H. Beckwith, jaune or. 

Norman Lambert, abricot foncé. 

Président Hower, rose carmin sur fond or, 

Séverine, rouge corail. 

Soleil d'Or, jaune orangé rougeâtre, 

Souvenir de Ciaudius Pernet, jaune so- 
leil. 

Souvenir de 
d'Orient, 

Souvenir de Georges Beckwith, jaune 
orange. 

Talisman, bicolore rouge et or. 

Ville de Paris, jaune d'or. 

William F. Dreer, rose tendre et jaune 
d'or. 

Wilhem Kordes, rouge capucine. 

Willowmere, rouge crevette et jaune clair. 


Georges Pernet, rouge 


VIII, ROSIERS POLYANTHA 
REMONTANTS, 
MULTIFLORES NAINS 


Par sa floribondité continuelle, cette 
série à acquis la faveur des amateurs qui 
l'emploient à la plantation des massifs uni- 
colores. Far la richesse et la diversité des 
coloris qu’elle renferme, cette famille est 
très appréciée et rend de grands services 
pour la décoration à grand effet. 


Cécile Brünner, rose brillant. 
Eblouissant, rouge foncé. 

Edith Cawell, rouge écarlate, 
Erna Teschendorf, rouge cramoisi. 
Gloria Mundi, rouge orange foncé. 
Goldlasch, saumon doré. 
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Léonie Lamesch, rouge cuivré flammé 

Mariposa, rouge orange, 

Mme Norbert Levavasseur, rouge car- 
miné. 

Lindberg, rouge étincelant. 

Joseph Guy, rouge vif. 

Orange Perfection, rouge orange. 

Orléans-Rose, rose vif. 

Paul Crampel, rouge géranium orangé. 

Perle d'Or, jaune nankin. 

Yvonne Rabier, blanc pur. 

Eugénie Lamesch, jaune ocre. 


IX. ROSIERS RUGUEUX REMONTANTS 


Conrad Ferdinand Meyer, rose argenté. 
Rugosa Alba, blanc. 
Rugosa Rubra, rose. 


X. ROSIERS PROVINS 
NON REMONTANTS PANACHES 


Belle des Jardins, rouge el blanc. 

Camayeux, rose et blanc. 

Gros Provins panaché, violel el blanc. 

Perle des panachés, lilas el blanc. 

Tricolore de Flandre, rouge pourpre ct 
violet. 


XI. ROSIERS MOUSSUS REMONTANTS 


Blanche Moreau, blanc pur. 

Deuil de Paul Fontaine, rouge foncé. 
Eugénie Guinoiseau, rouge cerise. 
James Weitch, 1rdoisé. 

Salet, rose vif. 

Mme Edouard Ory, rose vif. 


XII. MOUSSU NON REMONTANT 


Ordinaire, rose vif. 


XIII, ROSIERS CAPUCINE 
NON REMONTANTS 


Capucine bicolore, rouge et or. 
Persian Yelow, jaune d'or. 


XIV. ROSIERS SARMENTEUX 
REMONTANTS 
(Rosiers thés.) 


Belle Lyonnaise, jaune Canari. 

Climb. Mistress Stewens, blanc pur. 
Duchesse d’Auerstaëdt, jaune d'or. 
E. Veyrat Hermanos, jaune abricot. 
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Gioire de Dijon, jaune saumon rosé. 

Mme Bérard, 10e saumoné. 

Mme Jules Gravereaux, rose pêche. 

Noella Nabonnand, rouge cramoisi. 

Souvenir de Léonie Viennot, jaune coche- 
nille. 

Zéphirine Drouhin (Ch. BONNET), rose car- 
min. 


XV. ROSIERS HYBRIDES DE THES 


Climbing Belle Siebrecht, rose brillant. 

Climbing Caroline Testout, rose chair. 

Climbing Château Clos Vougeot, rouge 
cramoisi. 

Climbing Lady Illingdon, jaune or. 

Climbing Laurent Carle, rouge foncé. 

Climbing Mme Abel Chatenay, rose 
glacé. 

Climbing Mme Jules Grolez, rose de 
chine. 

Climbing Aaron Ward, orange. 

Climbing Ophélia, blanc rosé. 

Souvenir de Claudius Denoyel, rouge cra- 
moisi. 


XVI. ROSIERS NOISETTE 
SARMENTEUX REMONTANTS 


Aimé Vibert, blanc pur. 

Mme Pierre Cochet, jaune or. 
Ophirie, cuivré. 

Rêve d’Or, jaune foncé. 

William A. Richardson, jaune orange. 


XVII. HYBRIDE DE NOISETTE 


Mme Alfred Carrière, blanc carné. 


XVIII. ILE-BOURBON 


Climbing Souvenir de la Malmaison, 
blanc rosé. 


XIX. PERNETIANA SARMENTEUX 


Climbing Louise Catherine  Breslau, 
rouge corail. 
Climbing Mme Ed. Herriot, crevette. 


Climbing Willowmere, abricot. 
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XX. ROSIERS WICHURAIANA 
SARMENTEUX NON REMONTANTS 


Albéric Barbier, blanc crème. 
Alex. Giraud, carmin foncé. 
Aviateur Blériot, jaune safran. 
Dorothy Perkins, rose clair. 
Excelsa, rouge écarlate. 

François Juranville, rose frais saumoné. 
Hyawatha, rouge cramoisi. 

Lady Gay, rose cerise. 

Léontine Gervais, rouge capucine. 
Source d'Or, jaune frais. 

White Dorothy Perkins, blanc pur. 
Coupe d'Or, jaune d’or. 

Primevère, jaune primevère. 


HYBRIDES DE WICHURA 
Albertine, chamois cuivré. 
American Pillar, rose vif. 
Jacotte, jaune orange. 
Pauls’ Scarlet climber, rouge écarlate. 


ROSIER HYBRIDE DE BRACTEATA 
SARMENTEUX REMONTANTS 


Mermaid, jaune soufre, fl. simple extra. 


ROSIERS MULTIFLORES 
NON REMONTANTS 


Climb. Orléans rose, rouge géranium. 
Pauls” Carmine Pilar, rouge carmin. 
Tausendschôn, rose carminé. 

Turner Crimson Rambler, rouge cramoisi. 
Weichenblau, lilas ardoisé. 


RECAPITULATION 


8 Bengales, 36 Rosiers Thés, 85 Rosiers 
Hvbrides de Thés, 2 Rosiers Hybride de 
Noiselte, 2 Rosiers Ile Bourbon, 34 Rosiers 
Hybrides Remontants, 50 Rosiers Perne- 
tiana, 7 Rosiers Moussus, 5 Rosiers Pro- 
vins, 3 Rosiers Rugueux, 2 Rosiers Gapu- 
cine, 17 Rosiers Multifl. Remontants, 


Sarmenteux 

10 Rosiers Thés remontants, 10 Rosiers 
Hybrides de Thé, 5 Rosiers Noisette, 1 Ro- 
sier Hybride de Noisette, 1 Rosier [le- 
Bourbon, 3 Rosiers Pernetiana, 13 Rosiers 
Wichuraïana, 4 Rosiers Hvbrides de Wi- 
churaïana, 5 Rosiers Multiflores non Re- 
montants, 1 Rosier Bracteata : total 300, 
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Nous sommes heureux de présenter à nos lecteurs le très intéressant rapport dû 


au Docteur Morel, notre adhérent à La Pouèze (M.-et-L.). Notre Bureau « voulu 


honorer cet amateur en lui dédiant la grande Médaille d'Argent offerte par notre 


Vice-Président, I. Delafon, Administrateur délégué du Comploir Parisien d'engrais 


el de produils chimiques. 


A chaque rose son nom, un seul nom, 
mais qui soit bien à elle, rien qu’à elle, et 
obligatoirement à elle. voilà qui, sans 
contrister personne, donnerait satisfaction 
à tous les Amis des Roses, professionnels 
et amateurs. La formule est précise, la pré- 
tention justifiée, tout le monde est d’ac- 
Cor. el pourtant ce vœu, si souvent 


exprimé, ne semble pas près d'aboutir. 
Dirai-je même — ne partageant pas l'opi- 
nion générale — qu'aujourd'hui tout 
comme autrefois, nous subissons les mé- 
faits de l'Homonymie, de l1 Synonymie, 
auxquelles il convient d'ajouter la Simili- 
tude de nom. J'envisagerai successivement 
ces trois tibres. 


I. SYNONYMIE 


Le substantiel rapport de M. EBez (Les 
Amis des Roses, nov. 1929), me suggère 
une remarque sur la synonymie. 


Autrefois, dit-on, la même rose pouvait 
être connue sous plusieurs noms diffé- 
rents. Il suffisait de passer de culture à 
collection, de jardin à roseraie, de Paris en 
province, pour rencontrer la même variété 
diversement baptisée : affaire de longi- 
tude, de cachotterie, de publicité insuffi- 
sante, de rivalités aussi qui, parfois, s’af- 
frontaient : il en résultait une grande 
confusion. 


Aujourd'hui on admet que la diffusion 
des catalogues, la suppression des cloisons 
étanches entre sociétés de rosiéristes, la 
fréquence des expositions, la rigoureuse 
organisation des concours, la qualité des 
jurys, l'éducation du publie facilitent 
l'identification des roses « au point que les 
synonymes ont disparu ». 


Je n’en suis, pour ma part, nullement 
convaincu. Disparus les synonymes ?.…. 
Mais alors, sans remonter plus haut que 
1900, pourquoi donc Fortuné Besson (1901) 
s'appelle-t-il aussi George Arends ? Four- 
quoi Tausendschon (1906), c’est-à-dire 
Pâquerette, s'appelle-t-il aussi Roserie ou 
Merveille ? Pourquoi Heinrich Munch 
(1911) s'appelle-t-il aussi Délicatesse ? 
Pourquoi Sachsengruss (1912) s’appelle-t-il 
aussi Tendresse ? J'allais dire pourquoi 
M: Ed. Herriot (1913) s’appelle-t-elle aussi 
Daily Mail Rose ? Et pourquoi Olympiad, 
M'° Raymond Gaujard (1931)? Est-ce à 
dire qu'une rose française baptisée « Du- 
pont », serait tenue, si on la décorait au 
Cambodge, de s'y appeler « Duh-ran » ? 

On pourrait allonger cette liste, mais les 
noms qui y figurent (et que tout le monde 
connaît) ne suffisent-ils pas à démontrer 
que les synonymes n'ont pas disparu de 
la nomenclature des roses ? 
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11. HOMONYMIE 


Dans l'article précité, l’éminent rosié- 
riste, M. EBEL, a donné une copieuse liste 
d'homonymes. Si je me permets d'en ajou- 
ter quelques-uns, sans répéter les siens, 
c'est seulement pour essayer de nourrir 
mon opinion, qui diffère de la sienne. 
M. EBëL dit: «Si nous sommes débar- 
rassés de cette question des synonymes, il 
en est une beaucoup plus d'actualité, c'est 
celle des homonymes, » 

Eh bien ! je ne crois pas au danger crois- 
sant des homonymes. J'ai, au contraire, la 
conviction que l’homonymie perd du ter- 
rain et que l'enquête internationale entre 
sociétés de rosiéristes joue, ici, très effica- 
cement. On crée moins d’homonymes 
qu'autrefois. 

J'ajoute que lorsque l’homonymie existe 
entre une rose ancienne et une rose mo- 
derne (cas fréquent), il n'y a pas grave 
inconvénient. Chez quel rosiériste trouve- 
rait-on, euiourd'hui Vulceain (hvbride re- 
montant de 1861), homonyme de Vulcain 
{(polyantha de 1921)? Chez qui, Jeanne 
d'Arc (hybride remontant de 1856), homo- 
nyme de Jeanne d'Arc (polyantha de 
1909) ? Chez qui, Etoile d'Or (polyantha de 
1890) homonyme d’Etoile d'Or (hybride de 
thé de 1931) ? Pratiquement, on ne trouve, 
dans le commerce, en 1934, qu'un seul 
Vulcain (le polyantha) ; qu'une seule 
Jeanne d'Are (le polyantha) ; qu'une seule 
Etoile d'Or (l'hybride de thé), et dans ces 
trois cas l’homonymie n’a plus qu'un inté- 
rôt documentaire sans inconvénient com- 
mercial. 

Ces remarques faibles, voici quelques 
‘homonymes » que je puis ajouter à la 
liste de M. EBEL : 

Admiration (cent feuilles mousseux) 
lilas foncé et Admiration (hybride de thé, 
Mac Gredy, 1922) crème teinté de ver- 
millon. 

Comte de Paris (thé) rose clair, et 
Comte de Paris (hybride remontant) rouge 
ponceau. 

Entente Cordiale {hybride de thé, issu 
de M"° Abel Chatenay x Kaiserin Augusta 
Victoria, création de PERNET-DUCHER 1908) 
et Entente Cordiale (PERNET, issu de 


M"° Caroline-Testout x Soleil d'Or, créa- 
tion de PERNET-GUILLOT, 1908). 

Etoile d'Or (polyantha créé par Du- 
BREUIL 1870) et Etoile d'Or (hybride de thé, 
PERNET-DUCHER 1931). 

Eugénie Guinoisseau (Bourbon), blanc 
rosé obtenu par B. GUINOISSEAU, 1830, et 
Eugénie Guinoisseau (cent feuilles mous- 
seux) rouge cerise obtenu par B. GuiNors- 
SEAU en 1864). 

Georges Schwartz (thé) jaune canari, 
créé par Vve SCHWARTZ, 1881, et Georges 
Schwartz (polyantha) rose, créé par Vve 
SCHWARTZ, 1889. 

Germania (hybride remontant de WEL.- 
TER, 1890, eb qui n’est que la re-découverte 
de « Gloire de Ducher », créé par Ducner 
en 1865) et Germania (hybride de thé, créé 
par de RUYrER, 1930, connu également 
sous le nom de « Charme », 

Impératrice Eugénie (hybride de Bour- 
bon, BELUZE, 1855), et Impératrice Eugénie 
(cent feuilles mousseux, créé par GuiLLor 
père, 1855), el  Impératrice Eugénie 
‘hybride remontant, créé par OGEr, 1858). 

Jeanne d'Arc (hybride remontant, 1856) 
et Jeanne d'Arc (polvantha de LEvAvas- 
SEUR, 1909). 

Lady Stuart (hybride de Bengale) carné 
et Lady Stuart (hybride remontant) rose. 

La Favorite ‘hybride remontant, rose, 
création de GUILLOT, 1871) et La Favorite 
(hybride de thé, blanc rosé, création Vve 
SCHWARTZ, 1900). 

M'° Eugène Verdier (hybride remon- 
tant, de VERDIER, 1878) et Mr: Eugène 
Verdier (thé de LEVET, 1882). 

M"° Louis Levêque (thé, de Guiror 
frères, 1879), et M"° Louis Levêque (thé de 
LEVÈQUE, 1892), et M" Louis Levêque (cent 
feuilles mousseux, de LEVÈQUE, 1904). 

M": Scipion Cochet (hybride remontant 
de $. Cocner, 1873) et M"° Scipion Cochet 
(thé, de BERNAIX, 1887). 

Marie Finger (hybride remontant, de 
VERDIER, 1859) et Marie Finger (hybride 
remontant, de GUILLOT, 1869). L'une de ces 
« Marie Finger» est également connue 
sous le nom de « Mie Eugénie Verdier », 
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Napoléon II (Bourbon de 1855) ét 
Napoléon II (hybride remontant, de VER- 
DIER, 1864). 

Priscilla (hybride remontant, d’'HEN- 
DERSON) €t Priscilla (hybride de thé de The 
Montgomery C°, 1922). 

Reine Elisabeth (polyantha) et Reine 
Elisabeth (pernet. de op. de BECK, 1925). 

Réveil (Bourbon, de GUILLOT père, 1854) 
et Réveil (hybride remontant). 

Souvenir de M'' Eugène Verdier 
{hybride remontant, de JOBERT, 1894) ct 


Les Amis des Roses 


Souvenir de M" Eugène Verdier (hybride 
de thé, de PERNET-DUCHER, 1894). 

Vierge de Cléry (R. pimprenelle, de 
PRÉVOST) et Vierge de Cléry (cent feuilles, 
de BARON-VIELLARD, 1888). 

Comme on peut le voir, presque tous ces 
homonymes sont déjà anciens ; et, lorsque, 
par hasard, ils comportent une rose an- 
cienne et une rose moderne, celle-ci 
connue de tous ne peut pas être confondue 
avec celle-là, disparue de toutes les cul- 
tures. 


III. SIMILITUDE DE NOM 


Si l'entente internationale des rosiéristes 
exerce une prévention efficace contre la 
création de nouveaux homonymes, il n’en 
va pas de même pour la similitude de nom. 
Car chacun est libre de baptiser sa rose 
comme il l'entend, à condition de choisir 
un nom qui n’a pas encore été attribué. Or, 
certains noms, bien que ne se répétant pas 
«lettre pour lettre» peuvent être similaires 
assez pour prêter à confusion. Je ne sais 
pourquoi on ne prend pas garde aux incon- 
vénients de la similitude de nom : ils sont 
aussi réels que ceux de la synonymie ou de 
l’'homonymie, comme on le verra par quel- 
ques exemples personnels. 

En novembre 1929, j'avais inscrit sur 
une liste de commande, entre autres ro- 
siers, « Belle de Lyon ». Désignation 
inexacte, je le reconnais, car c’est Belle 
Lyonnaise que je voulais désigner. Du 
reste, l’inexactitude ne troubla pas le ro- 
siériste qui, en mon absence, expédia 
Beauté de Lyon à mon jardinier. Le jardi- 
nier prit livraison, planta.. el, au prin- 
temps 1930, nous avions un « Pernetiana » 
corail au lieu d'un « Thé» jaune foncé ! 
Nous aurions, du reste, aussi bien pu avoir 
un « Bourbon » rose, car il y en à un qui 
s'appelle Beauté Lyonnaise. 

Deuxième histoire : en novembre 1931, 
je transmets par téléphone au même four- 
nisseur, une commande de rosiers parmi 
lesquels : Maréchal Pétain. La commande 


prise, le rosiériste m'en répète les termes : 
pas d'erreur. Les rosiers arrivent, on les 
plante. Et au printemps 1932, au lieu d’une 
floraison rose sur jaune que j'attendais, je 
vois s'épanouir une belle rose carmin de 
cochenille : La Maréchale Pétain. 

D'autres que moi, et bien avant moi, ont 
noté des quiproquos de ce genre. J'ai 
encore souvenir d’un vieux cousin (et de sa 
fureur) parce qu'on lui avait « refilé » un 
Jules Finger {{hé) pour un Julius Finger 
(hybride remontant). Pareille confusion a 
pu se produire entre bien des roses déjà 
L’Idéale, noisette ; Surprise, hybride re- 
montant et Ma Surprise, microphyl ; 
Rémond, Bourbon, et Raymond, pernet., 
anciennes : (Idéal, hybride de thé et 
etc...) 

Mais aujourd'hui nous faisons mieux 
encore ! Que pensez-vous de Rose-Marie 
(hybride de thé, 1921), de Rosemary 
(hybride de thé, 1925), et de Marie-Rose 
{multiflore, 1931) ? N'est-ce pas un joli jeu 
pour s’embrouiller ? 

Et celui-ci: Princesse Marie (semper- 
virens) ; Princesse Marie (thé) ; Princess 
Mary (R. d'Irlande); Princess Mary 
(hybride de thé) ! !! 

Est-il donc si difficile de donner aux 
roses des noms simples el inédits, des 
noms qui ne prêtent pas à confusion, ni 
par homonymie, ni par similitude ? 


D' L, Morer. 


Lecteurs amateurs, n'oubliez pas que notre Revue ne peut paraître que grâce aux annonciers. 
Soutenez-les en leur réservant de préférence vos commandes. D'avance merci. 
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nains - tiges - pleureurs - sauvageons 1 
JEUNES PLANTS À 

CONIFÈRES -- ARBRES -- ARBUSTES 
PLANTES VIVACES | 
importantes colifcctions 


ÉTABLISSEMENTS 
HORTICOLES et PÉPINIÈRES 


F. DELAUNAY 
ANGERS (2-1) 


Catalogue franco sur demande — Signaler ce journal 


. LA | 
Grande Culture spéciale de Rosiers 
TIBES, DEML-TIGES, NAUNS, GRIMPANTS 
ROUVEAUTÉS EN PLANTES EXTRA-FORTES (ÉCUSSONNÉES) 
CO DIBPONBLES PAR GRANDES QUANTITÉS 
POUR CORBEILLES. — MASSIFS. — FORÇAGE, ETC. 
Collection très importante - Catalogue franco sur demande 


Francis GILLO'T 
= Rosiériste à TRÉPILLOT 


BESANGÇGON (Doubs) 


Les Roses 
Culture spéciale de Rosiers 


C. CHAMBARD, 0, & Rosiériste 


Ancienne Route d’Heyrieux 
PARILLY-VÉNISSIEUX 
Choix des meilleures variétés 
dans tous les genres pour massifs et fleurs coupées 
NOUVEAUTÉS 


Prix- courant sur demande 


LES ROSES DIJONNAISES 


Culture spéciale de Rosiers en tous genres 
Nouveautés 


: Maison 


Emmanuez  BUATOIS 


Rue Ernest-Petit - DIJON 


Catalogue franco sur demande 












Demandez à 3, SAUVAGEOT, rosiériste, 
obtenteur de Roses, à Vaire-le-Grand, 
par Roche (Doubs), ses solides et vi- 
goureux rosiers comtois, écussons de 
pleine terre, très rustiques. Retenez-lui 
sa. très intéressante nouveauté de 1932, 
‘ Dance of Joy ”’ qui constitue le pre- 
mier type d'une race nouvelle de ro- 
‘siers : (Hybrides de Wichura, nain, 
remontant, à gr. fl.)}, spéciale pour 
massifs. Médaille d’or de Bagatelle 
19314. Calalogue franco. 


Indispensable pour le greffage des arbres, 
vignes, arbustes et plantes 


ainsi que pour la guérison et la cicatrisation 
és leurs plaies. 






Pour votre JARDIN 
exigez toujours les 


beaux el vigoureux ROSIERS 
de P. BERNAIX (à 


Maison fondée en 1860 
JS. DUCROZ, &, sue 
Villeurbanne-Lyon 
Catalogue franco. Nouveautés. 




































Notre Collection de ROSIERS 


est très complète 


(plus de 1.000 variétés) 


Demandez notre CATALOGUE 
QUI décrit également tous | 


ne VÉGÉTAUX DE PLEIN AIR 


| Pépinières E. TURBAT & ce 
67, route d'Olivet - ORLÉANS 
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PÉPINIÈRES 


Charles DÉTRICHÉ 


Henri DÉTRICHÉ Fils, Successeurs 
Horticulteurs, ANGERS (Maine-et-Loire) 


GRANDE CULTURE de JEUNES PLANTS FRUITIERS, FORESTIERS et d'ARBUSTES d'ORNEMENT 
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S LE CATALOGUE DE LA SAISON EST ENVOYÉ SUR DEMANDE 4 
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Collection unique - Nouveautés 


M. ROBICHON 
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PITHIVIERS (Loiret) 


GATALOGUE FRANCO SUR DEMANDE 


















INSECTICIDE PERRAUD p: plantes et fleurs — CARBUROIÏL, traitement des arbres 

TUE-THRIPS RIVIERA, spécial pour l’œillet —  EPURSOL, désinfection du sol 

HYPERFLORAL, HYPERROSIERS : BOUILLIE SULFUREUSE 
engrais solubles les plus actifs contre les maladies cryptogamiques 


PERRAUD & Fils 


29, Place des Terreaux - LYON (1) 
Agence générale pour la France des Nicotines “ HANSA "” 
Nicotine pure 95-98 ‘ Sulfate de Nicotine 40 !/, 








Voulez-vous une amie comme assurance ? 





Adressez-vous à : 


La Participation 


qui vous garantira 
ACCIDENTS -—— INCENDIE — VIE 
AUTOMOBILES (Garantie illimitée) - RISQUES DIVERS 


4, Rue de la Bourse, LYON Téléph. : BURDEAU 06-52 | 
Directeurs à Lyon : BANSSILLON et MITANCHET (Adhérents de la Société) 
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AUX 100.000 ROSIERS 


Vente en. gros 
Tiges - Demi-tiges 
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rosiers 
gratuits 


Voici le moment 
de planter les rosiers. Seuls les rosiers ‘’racés 
cultivés et sélectionnés dans des di inières 
spécialisées, vous donneront, pendant de longues 
années, les roses éclatantes et fournies qui vous 
vaudront l'admiration des connaisseurs. 


Pour faire connaître ces rosiers de race, 
LA MAISON DES ROSES a créé un colis- 
séiection contenant les dix plus belles variétés 
de ses pépinières. Ce colis-sélectiom vous 
gera adressé franco de port contre mandat de 
30 frs. En outre, désireux de favoriser spécin- 
lement les lecteurs de ce journal, nous joindrons 
à toute commande deux rosiers ‘grande nou- 
vonnté” à titre absolument gratuit, 


ART MAL: - Ge 











Si, avant de passer commande, vons désirez vous 
documenter plus complètement sur les rosiers 
de race, ét la manière dont ils sont obtenus 
et sélectionnés, demandez-nous sans engage- 
ment notre Calendrier des Hoses, qui 
vous donnera, de plus, pour chaque mois de 
l'année, les différentes variétés entrant en 
éclosion et les soins à donner aux fleurs. De 
toutes façons, recommandez-vous dé ce journal 
et vous bénéficierez de conditions spéciales 
très avantageuses, 


Ch. Pos, Paris 489-18 


LA MAISON DES ROSES 


A. NONIN & Fils, Châtillon près Paris 
Sn 














PULVÉRISATEUR A MAIN 


en cuivre rouge 


‘* MIGNON ” 


À AIR COMPRIMÉ 
FORTE PRESSION CONTINUE 
PULVÉRISATION PARFAITE 
INTERRUPTEUR INSTANTANÉ 





ee à dé, 6 re Ste Les ht Le ne — 






Lyonnais ! Lisez tous les samedis : : 


La Vie Lyonnaise 
qui, depuis quinze ans, publie chaque semaine le compte 
rendu, illustré par la photographie, de tous Îles événe- 

ments intéressant notre région, 
. Rédaction et Administration : 3, quai Général-Sarrail, LYON 
Tél. : Lalande 03-69 et 44-12 
Le numéro : 1 fr, 50 -+ Abonnement d'un an ; 55 fr. 
Abonnement de 3 ans : 150 fr. 
Envol d'un numéro spécimen contre 0 fr. 50 en timbres-poste 
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S'emploie avec une palette de bois sur le 


PROTÉGEZ vos ARBRES PAR tronc des arbres fruitiers, pour combattre les 


{ ! > E , à QE ravages des chenilles et en particulier des 
{ : chématobles ou phalènes NAT à ? 

Vos vergers seront fruclifères SOCIÉTÉ NOUVELLE des ÉTABLISSEMENTS SILVESTRE 
"Vos forêts seront prospères .-7, Place Bellecour, 7 — LYON 
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Provient du fumier, il est concentré 






et enrichi rendant au sol l'HUMUS sac 50 kg: 25 fr.— 5 sacs: 118 fr. 
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MALLERIN Er DOT 
CREATEURS DE ROSES MERVEILLEUSES 
Sont édités exclusivement 


par les Pépinières HENRI GUILLOT, S'-Marcellin (Isère) 
Les plus importantes du Sud- Est, 
les mieux pourvues en tous végétaux. 


au pied des Alpes, 150.000 rosiers cultivés sans arrosage 


Catalogue rosiers et catalogues généraux franco sur demande. 


LES ROSES | 
Maison Pierre GUILLOT 


CHEVALIER DE LA LÉGION D'HONNEUR 
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Amateurs, Rosiéristes... 


JEAN GAUJARD, seul éditeur des obtentions de 


Pernet-Ducher 


| vous offre cette année 4 variétés remarquables 


| MAISON PERNET-DUCHER Hybride de Pernetiana 
| 


Fleur énorme, orangé cuivré strié de cuivre. 


MADAME J. PERRAUD 7 Hybride de Pernetiana 


De forme parfaite, jaune orangé, le centre plus orangé. 


ANTINEA Hybride de Pernetiana. 


« La rose d’un parfum intense et mystérieux », de forme parfaite, 
coloris d'Angèle Pernet, fleurs isolées sur de longues tiges rigides. 


La plus belle Rose de France 1934 (99 points sar 100) 
| 


JOSEPH PERNET D’ANNEMASSE .. Hybride de Pernetiana. 


Coloris de M®* Nicolas Aussel plus intense, végétation rigide, 
fleurs toujours isolées sur leur tige. 


Mise au commerce : courant 1934. 


Et d’autres nouveautés, parmi lesquelles : 
UT PE nt 120 NS PP NE PE La plus belle rose de France 1933 
Mme Nicolas Aussel .............. La plus belle rose de France 1931 
Mme Raymond Gaujard ........... Médaille d'or, Bagatelle... 1930 
et Sapho 1933 





LES ROSES LYONNAISES 


Etabl PERNET-DUCHER - Jean GAUJARD, Succ' 


Fondés à Lyon en 1845 
FEYZIN (Isère) - 5 kms au sud de Lyon 


Visite des cultures, de fin juin à octobre. 








© 
e 


















Les 
Amis des Roses 


DDEKDPDDEE 


Journal de la Société F rançaise 


dés Rosiéristes 


Siège Social : 26, Place Tolozan — LYON 
DPEGPDEE 


ADMINISTRATION 


Président : M. J.-B. CROIBIER, *: 6, &.C. à 
1" Vice-Président : M. CHAMBARD, 0 & 
Trésorier : M. LAPERRIÈRE, 0. &, & 
Secrétaire Général ; M. BANSSILLON, 26, Place Tolozan - LYON 
Secrétaire- A djoint : M. GAUJARD 
Secrétaire technique : M. EBEI, Là 


DDEGPDEE 









SOMMAIRE 


Un: étude sur les Roses en Italie, par M. Dott Bruno Braschi 129 à 181 





Pages 








Concours international des Roses nouvelles à Rome (1934)... 172 à 133 
Hommage à notre Président et avis à nos Lecteurs........ ... 133 
Concours international des Roses nouvelles à Pédralbès........ 134: 
Compte rendu du XXXIII Congrès : Les roses de la Brie et 

leur fumure, par le Comptoir Français de l'Azote. ......... 135 à 137 






Les engrais azotés sur la Côte d'Azur, par le Comptoir Français 
de l'Azote.....:::..:.. CPP ICE Dares ge PU Le né d'a eee orme ae 188 à 140 


Exposition internationale d'Antibes .,........ ANUS TE ETES 140 * 







s" 


Les rosiers, leurs besoins, leurs traitements, par M. Routier... 141 à 150 






Nouveautés 1934 (suite) MAN LE RE esse se LE d'a 11 a 





























ROSIERS, ROSIERS, adressez-vous en confiance à la 


GRANDE ROSERAIE DU MONT D'OR 
J. LAPERRIERE 


L. LAPERRIÈRE Fils, Successeur, Rosiériste 
Officier du Mérite Agricole 
CHAMPAGNE-AU-MONT-D'OR (Rhône) — Téléphone : Champagne n° 12 


COLLECTION GÉNÉRALE $ © NOUVEAUTÉS 


Envoi Gratis et Franco du Catalogue à toute demande 





LES PLUS IMPORTANTES GULTURES DE ROSIERS 


Rosiers tiges, demi-tiges 


cm |PAJOTIN CHÉDANE °* 


ROSIERS ÉCUSSONNÉS 
Honticuifeur - Rosiériste 


ET GREFFÉS sur ÉGLANTIERS | 
à la Maitre-Ecole — ANGERS 


Rosiers Nouveaux 
Collection des plus complètes 


à GRAND CHOIX SPÉCIALITÉ POUR LA CRÉATION DE ROSERAIES 
d'Arbustes, Plantes Grimpantes | Catalogue franco sur demande - Téléphone 5:74 


- - et Plantes Fleuries - - 


MACHINE A EMPAQUETER 
les Rosiers et autres jeures plarts de pépirières 


Travail rapide, volume des paquets réduit au minimum 
présentation irréprochable ; supprime les dangers des 
piqûres et égratignures pour le personnel chargé du travail 


Demander prix et notice sur le fonctionnement de l'appareil 


à MM. JACQUIER, Rosiériste 
G. BOSSU, Constructeur à SAUZET (Drôme) 


CULTURE DE 200.000 ROSIERS 


Greffés écussons sur Rosa Canina 


Tiges 
AucusTE GUILLAUD tie 
LE GRAND-LEMPS (Isère) Nains 
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Catalogue franco sur demande pants 
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“LES BELLES ROSES MODERNES * 


Culture spéciale de rosiers -- Spécialité de rosiers 
pour foiçage et fleurs coupées en «sujets extras 


A. MEILLAN D*, Rosiériste 


35, Chemin d'Alai -- TASSIN-lés-LYON (Rhône) 


Envoi du catalogue franco sur demande. contenant la plus belle collection 
sévèrement sélectionnée, ainsi que les meilleures nouveautés. 
MES FMBALLAGES TRÉS SOIGNÉS ASSURENT UNE EXPORTATION PARFAITE 
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SERVICE oes CULTURES SOCIÉTÉ ANONYME AU CAPITAL DE 6-000.000 FRS 
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Previent du fumier, il est concentré Notices explicatives et références aux | 
fumier, Etablissements F. GEL, Laigneville (Oise) 











et enrichi rendant au sol Ll'HUMUS paie 50 Le: Pad tr SN US Fi 
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peu de rendements 
SANS INSECTICIDES 


aucane défense contre les attaques des parasites 
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68, Rue de la Folie-Méricourt — PARIS (x) 


met à votre disposition, l'un et l'autre 


L'Engrais ‘“ROSIERS”’ C.P., fortement magnésien est 
indispensable à la bonne végétation des rosiers 


L'Engrais VEGETORA, soluble, active la floraison 
L'insecticide H YPNOL, détruit radicalement tous les insectes 
Le CARBOSANOL-BOUILLIE combat les maladies cryptogamiques 


Produits en vente dans toutes les bonnes graineteries 
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Une étude sur la culture des roses en Italie 


Après les œillets, la rose tient la seconde 
place dans l'horticulture italienne, soit à 
cause de la superficie du terrain qu'elle 
occupe, soit par son importance. La 
valeur de la production des roses dans 
la province d'Imperia, représente les 
90 °, de la italienne 
56 millions de lires sur 61. De loin 


production 


Jacqueline 


MENNRATH 





suit la province de Rome où dans les 
environs on cultive avec de forts beaux 
résultats les plus belles et récentes va- 
riétés. 

Depuis ces dernières années la produc- 
tion italienne des roses coupées est sérieu- 
sement menacée, comme celle de France, 


par l'exportation hollandaise. Pour dé- 


Obtenteur: 
BORGATTI 


de Bologne 


130 


fendre notre production on a pensé à 
substituer les anciennes variétés de roses 
à celles plus récentes, préférées de l’ache- 
teur, Cette substitution dans la culture 
industrielle n’est pas une affaire facile. La 
plantation d'une roseraie représente une 
trs forte dépense, en second lieu, quand on 
a à sa propre disposition les porte-greffes 
il faut encore deux ans pour avoir des plan- 
tes à fleurs. Compte tenu de ces difficultés 
avec quelles qualités peut-on remplacer les 
anciennes ? Les semeurs de roses se don- 
nent beaucoup de mal pour rechercher des 
variétés au goût des amateurs et qui ne 
sont pas encore répandues en Italie. Elles 
assurent à ceux qui les cultivent les pre- 
miers une vente assurée. Aussi regrette-t- 
on de voir apparaître sur le marché trop 
de variétés de rosiers. 

A côté de la culture des rosiers pour la 
fleur coupée nous’ devons aussi considérer 
la production des plants. Il est regrettable 
de conslater que de ce côté nous sommes 
tributaires de l'étranger surtout de la Bel- 
gique et du Luxembourg, d'où, en 1930, 
nous avons retiré 1.284 quintaux de roses. 
Outre le dommage économique de cette 
importation il faut considérer que les roses 
sont greffées sur la rose canine. C’est là un 
porte-greffe qui ne s'adapte pas dans une 
très grande partie de l'Italie. Pour juger 
des conditions actuelles de notre culture 
des roses et de ses possibilités, il faut tenir 
compte en outre de la production de la 
fleur coupée pour satisfaire les profession- 
nels et les amateurs. Il est à noter que les 
variétés qui se prêtent le mieux à la déco- 
ration des jardins, ne sont, le plus souvent, 
pas bonnes pour la fleur coupée. 

En Italie il ne manque ni les rosiéristes 
ni les amateurs qui aient mis tout leurs 
soins à l'amélioration des roses. 

Je me souviens de Maximilian LoOpr, de 
Bologne, qui possédait à côté de la place 
Porta S.-Mammolo, un terrain de 7.000 
mètres carrés où il cultivait une grande 
quantité de roses presque toutes de 
semence. Ce sont les variétés : Pssa di Na- 
poli (La France x Cap. Christy), 1891 ; 
Stella di Bologna (de graines d’Innocent), 
1909 ; Ricordo di Giosue Carducci (Anna 
Olivier x La France 1789)) 1910 ; La Car- 
men (E. Veyrat Hermanos x Pssa. di Na- 
poli), 1919 ; Clementina Carbonieri (Kaïise- 
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rin Augusta Victoria x Souv. de Cath. 
Guillot), 1913 ; Luigi Calvani (E. Vevral 
Hermanos x Paul Neyron), 1910 ; Ricordo 
di Geo Chavez (Kaïiserin Augusta Victoria 
x La France, 1789), 1910, et probablement 
aussi Garisenda qui, avec le Comm. Fran- 
cesco Ingegnoli, sont les seules variétés 
italiennes cataloguées par Mec. FARLAND 
dans son « Modern Roses ». 

Nombreuses sont les variétés obtenues 
par la maison des Frs INGEGNOLI, de Milan, 
par celle des Frs GracoMAs50, de Turin, et 
G. BORGATTI, de Bologne, C. SPRENGER, qui 
a bien mérité de la floriculture italienne, a 
signalé trois roses fort répandues dans le 
Napolitain et le Salernitain : La Bella di 
Napoli, excellent porte-greffe ; La cent- 
feuilles de Paestum, la cent-feuilles mus- 
cosa, variété de Salerno. D'autres variétés 
ont été obtenues par le Cte ROssr p1 MoN- 
TELERA, par le Baron IPPOLITO D'ISOLA, par 
le Royal Institut Technique Agraire 
spécialisé de Florence, par la Station Expé- 
rimentale de Floriculture de S. Remo, par 
G. GAZZANIGA, de Cologno Monzese. 

DOMINIQUE AICARDI, de S. Remo, déjà très 
connu par ses variétés d'œillets, s'est con- 
sacré à la recherche de variétés de roses, I] 
a obtenu un grand succès avec : Salurnia, 
Primavera, Medusa, gagnantes du premier 
concours pour le Prix de Rome. 

Parmi les amateurs, il faut encore rap- 
peler M. le Chev. JOSEPH BALESTRA, qui, 
non content de mettre à jour sa collection 
en achetant annuellement toutes les nou- 
velles variétés du marché mondial, les étu- 
diait pour connaître leur acclimatation à 
Rome et faire des semences desquelles il 
obtint des variétés, actuellement malheu- 
reusement perdues. 

Il est intéressant de suivre le travail du 
Chev. BaALesTRA d'après les résultats de ses 
catalogues manuscrits. Il est arrivé à avoir 
environ 1.700 varités de roses, il en a décrit 
individuellement la fleur et a donné ses 
appréciations sur chacune d'elle. Par 
exemple : rose très belle; type Paul 
Neyron, mais plus légère ; meilleure de la 
France, type France de couleur plus mar- 
quée ; très belle. 

De chaque variété, il déterminait, l'apti- 
tude, un forçage, à la production pour la 


fleur coupée, et à la production pour la 
fleur d'automne. - 
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Une autre collection romaine dont ïl 
reste le souvenir est celle de S.M. la Reine 
MARGUERITE (plus de 700 variétés, toutes 
cultivées en pots) et celle du Gte BOBINSKI, 
à la ville Malte ou Villa des roses, près de 
la Porte Pinciana. 

Il faut rappeler deux amateurs romains 
qui font tout leur possible pour inculquer 
l'amour de la rose : ce sont la Cssa Mary 
SENNI, qui possède, à Grottaferrata, un ma- 
enifique jardin de roses, et qui a travaillé 
pour la création à Rome d’une roseraie 
publique ; et VINGENT COCUCCIONI, grand 
journaliste qui trouve dans sa magnifique 
roseraie de l’Aventin, ses plus grandes 
jouissances. 

Mais si les nouvelles roses italiennes, 
dont quelques-unes sont vraiment de va- 
leur, augmentent le nombre des variétés, 
elles ne dennent pas la solution du pro- 
blème posé par le regretté Dr A. RaGro- 
NIERI, à savoir, la création de la rose type 
Riviera et méditerrannéen : c'est-à-dire 
d'une espèce qui, s'adaptant particulière- 
ment à nos conditions climatériques, se 
prête mal à la culture dans les pays frais. 
M. RAGIONIERI à signalé la Rose Gigantea 
comme l’espèce botanique la plus adaptée 
pour le croisement, pouvant donner une 
nouvelle variété avant les caractères dési- 
rés. Il mettait ses plus grandes espérances 
dans la rose Banksiana, hybride de Cas- 
tello, qui à l'encontre de la giganten 
hybride de Castello, a du pollen et des ovu- 
les fertiles bien que limités. Son mérite 
principal est sa précocité, fleurissant en 
pleine terre à Castello dans la première 
quinzaine d'avril. Celte rose donc, selon 
l'inoubliable amateur, devrait être le point 
de départ pour la nouvelle race des roses 
italiennes. 

Il faut se souvenir qu'avec les roses, 
contrairement aux autres plantes à fleurs, 
en trois ou quatre ans, il est possible, avec 
la fécondation artificielle, d'assurer Îles 
résultats et ensuite de multiplier rapide- 
ment les nouvelles variétés. 


M. RAGIONIERI à indiqué une voie nou- 
velle en suggérant, à la Société Italienne 
« Les Amis des Fleurs », l'idée d’un con- 
cours pour de nouvelles roses hybrides de 
Moyesi et de R. bracteata. Ce fut ensuite 
« l’Enté autonome d'exposition floréale de 
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S. Remo » qui ouvrit un concours pour les 
roses hybrides de R. odorata et de R. gi- 
gantea. 

Particulièrement intéressante semble 
devoir être la R. bracteata ayant des fleurs 
blanches, grandes, solitaires, ayant calice 
et pédoncules fortement tomentouses et 
formant de superbes touffes portants de 
nombreuses fleurs, On en connaît les va- 
riétés : Albaodorata, Maria Leonida, Sea 
Foam, Schneezwerg, Mermaid. Gette der-- 
nière est la meilleure, non pour la fleur 
coupée, mais pour la décoration des jar- 
dins. 

La R. Moyesii est originaire de la Chine, 
où elle fut découverte par Wilson en 1905, 
elle a donné naissance à de nombreuses +t 
distinctes variétés. 

De la R. odorata sont venues les roses 
thés et hvbrides de thés. La R. gigantea, 
grâce aux mérites de GAYEUX, de NABoN- 
NAND, de CLARK et du Dr RAGIONIERI, à per- 
mis la création de nombreuses variétés 
qui ont une valeur décorative. 

À la roseraie expérimentale de Colle 
Oppio, à Rome, on a recueilli une riche 
collection d'espèces typiques : elles y sont 
étudiées pour identifier celles que l'on peut 
utiliser pour le travail d'amélioration des- 
tiné à créer des roses qui s'adaptent plus 
facilement en Italie et assurant ainsi à 
notre culture une supériorité sur celle des 
pays du nord tout en nous rendant indé- 
pendants. 

Pour conclure, depuis l'avènement du 
fascisme, aussi la culture des roses est 
beaucoup plus soignée. Beaucoup d’éner- 
gies se sont orientées vers leur amé- 
lioration ; la création, par le Gou- 
verneur de la Ville, du « Prix de 
Rome », est la marque de l'intérêt 
et des soins que les sociétés publiques ita- 
liennes apportent pour favoriser et encou- 
rager ceux qui se dédient à cette culture. T1 
faut encourager les efforts des horticul- 
teurs de la Ligurie qui travaillent à substi- 
tuer les anciennes variétés, tandis que le 
« Prix de Rome » est la récompense donnée 
à ceux qui se dédient à l'amélioration de 
la rose italienne. Il est à souhaiter qu'il 
commence chez nous la production de nou- 
velles roses sur des porte-greffes s’adap- 
tant à notre ambiance. 

Dorr BRUNO BRASCHI. 
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Le jeudi 25 octobre 1934, à 11 heures, 
dans une des salles du Palais Sénatorial, 
s'est réuni le jury pour décerner le Prix 
de Rome aux variétés de roses nouvelles. 

Sont présents : 

Mme la Comtesse Marv SENNI, déléguée 
de l'American Rose Society ; Mme Muria 
Teresa PARPAGIOLO, représentant la So- 
ciété Italienne « Les Amis des Fleurs » ; 
M. J.-B. CrorBter, de la Société Francaise 


des Rosiéristes ; M. M. LEÆEENDERS, de la 
« Nos Jungunt Rosae » (Hollande) ; M. 
le Colonel HELBIG, de Rome ; M. l'Av. 


Com. Adolphe Gancra, de la A.O.F.I. 
Excusés :: MM. Rugro et W. KORDES. 
S. E. le Gouverneur, retenu pour des 

raisons dépendant de ses hautes fonc- 
tions, avait prié M. le Colonel HELBIG de 
le représenter et d'exprimer aux mem- 
bres du jury ses salutations et remerci- 
ments. 

Dans l’un des splendides salons du Ca- 
pitole, un lunch fut offert aux jurés. La 
plus intime et franche cordialité présida 
au menu. 

M. CROIBIER, au nom des membres du 
jury, pria M. le Colonel HELBIG de remer- 
cier $. E. le Gouverneur pour l'honneur 
qui leur était fait et les lémoignages de 
sympathie dont ils étaient l'objet. 

Sur la proposition de M. le colonel 
HELB16G, il fut décidé de renvoyer la séance 
d'examen à 15 heures, à la Roseraie de 
la Colline Oppio, 


L'examen des roses nouvelles réservées 
en 1933 et ensuite celui des variétés du 
Concours de 1934 eut donc lieu. 

À FPunanimité, M. CROIBIER fut nommé 
président du jurv, et immédiatement 
commencèrent les opérations de classe- 
ment. 

Dans le bureau de la Roseraie, avant 
de procéder à la répartition des prix, 
une discussion s'engagea, à laquelle par- 
ticipèrent toutes les personnes présentes. 
Le président fut d'avis de traduire le 
sentiment unanime et de proposer à $S. E. 
le Gouverneur, au nom du jurv, de mo- 
difier le Règlement du Concours, dans le 
sens suivant : 

« Ne peuvent prendre part au Concours 
que les variétés de roses tenues en dehors 
du commerce à l'époque du passage du 
jury. » 

« Il est établi qu'une variété nouvelle 
doit être considérée comme mise au com- 
merce quand elle paraît dans le catalogue 
de son créateur où de son éditeur, » 


La proposition est approuvée. 


Puis les prix sont attribués 


La MEDAILLE D'OR 1933 pour les 
variétés étrangères à élé décernée à la 
variété n° 15, Cette obtention, dénommée 
Comtesse de Sastago, est une obtention 
de M. Pere Dot, de Saint-Féliu de Llo- 
bregat, près Barcelone (Espagne). 


CONCOURS DE 1934 


La Médaille d'Or 1934 pour une nou- 
velle rose italienne n'est pas décernée. 

Il est donné un Certificat à la variété 
n° 12, dénommée Saffo, obtention de M. 
Aicardi, à San-Remo, 

La Médaille d'Or 1934 pour une nou- 
velle rose étrangère n’est pas décernée. 

Un Certificat, avec félicitations du jury, 
est accordé à la variété n° 5, dénommée 


Mevrow Van Straaten Van Ness, obten- 
tion de la maison M. Leenders et Cie, de 
Steyl Tegelen (Hollande). 

n Certificat de mérite est donné à la 
variété n° 19, Burgesmester Berger, de la 
maison N. V. Gebr. Leenders, de Steyl 
Tegelen (Hollande). 

En résumé, le jury, reconnaissant que 
le Concours de 1934 ne peut être jugé 
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d'une manière absolue et définilive, dé- 
cide que les roses présentées seront ju- 
gées en 1935. Les deux médailles d'or 
réservées pourront être décernées au tilre 
de l’année 1934. La chaleur intense qui à 
sévi dans la région romaine ce dernier 
été, n'a pas permis un développement 
normal de la végétation. 

Mme la Comtesse M. SENNY faisait res- 
sortir les difficultés qui se présentent 
pour la convocation du jury à une date 
fixe. Elle ne correspond souvent pas avec 
la floraison totale des variétés au Con- 
cours. Mme SENNY à donc proposé la 
nomination d'une Commission perma- 
nente formée de personnes qualifiés ha- 
bitant Rome ou ses environs, et qui puis- 
sent se déplacer sur convocation pour 
examiner et noter les variétés présentées. 
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Cette Commission permanente établi- 
rait un rapport sur l’ensemble des obser- 
valions faites et des notes obtenues par 
chaque variété pendant les périodes de 
floraison. Le dit rapport serait remis 
au Jury International lors de sx réunion. 

Après une brève discussion à laquelle 
participèrent MM. CROIBIER, le colorel 
HELBIG et l'avocat GANGIA, la proposition 
de Mme la Comtesse SENNY est approu- 
vée. 

À 17 heures, après un échange de vues 
entre le colonel HELBIG, au nom de S. E, 
le Gouverneur, et M. J.-B. CROIBIER, au 
nom des jurés et particulièrement des 
étrangers, le jury termine ses travaux. 

Rome, le 25 octobre 1934. 

Le Président du Jury : 
J.-B. CROIBIER. 
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Hommage à notre Président 


Le 9 décembre, la Société Française 
des Rosiéristes « Les Amis de Roses » 
et la Société Lyonnaise d’Horticulture, 
ont voulu remettre officiellement une 
croix de Chevalier de la Légion d’hon- 
neur à leur Président, M. J.-B, CROïBIER. 

Par suite du manque de place, notre 
Revue ne peut, à son grand regret, re- 
tracer en détail toutes les manifestations 
de sympathie et d'amitié touchantes qui 
se sont déroulées à cette occasion. 

Par ce geste, tous les amis de notre 
président ont voulu exprimer d’une façon 
objective et tangible leur joie et leur 
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amitié. Cette fête de famille montra la 
belle solidarité qui existe entre tous les 
amateurs de la rose. 

Notre président remercia en (ermes 
profondément émus et sincères de l’hon- 
neur qui lui fut fait. 


Nous commettrons peut-être une indis- 
crétion, mais nous tenons à dire que si 
le numéro actuel et celui qui suivra con- 
tient des belles vues en couleur, c’est 
grâce à la générosité de notre président, 
qui à voulu, en accord avec Madame La- 
fond, être agréable à nos lecteurs. Nous 
les en remercions profondément. 
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Notre prochain numéro sera réservé à 
l'Administration de notre Société et con- 
tiendra par là même, une chronique com- 
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plète de notre Société pour 1934 le compte 
rendu de nos séances et les nouvelles 
perscnnelles intéressant nos adhérents. 
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Concours International de roses nouvelles 
A PEDRALBES (BARCELONE) 


6 Novembre 1934 
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Le jury du Concours International de 
Roses nouvelles de Barcelone (Espagne) 
s'est réuni au Farc de Pedralbès le 6 
novembre 1934. 

Les membres présents étaient MM. 4À/- 
fred Lamesch (Grand duché de Luxem- 
bourg) ; Jean Dorgebray et Pere Dot, dé- 
légués de la Société des Amis des Roses 
de Catalogne ; Lluis Griera et Jaume Cor- 
tès, délégués de la Société d'Horticulture 
de Barcelone ; N. Rubio, architecte direc- 
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teur-chef des Parcs de la Ville de Barce- 
lone. 

Miquel Aldrufeu, secrétaire du jury, 
s'était fait excuser. 

M. Croibier, président des Amis des Ro- 
ses, Lyon, était absent, retenu au Con- 
cours de Rome. 

Le jury, après avoir examiné les 92 
variétés présentés au concours, a décerné 
les récompenses suivantes : 


MEDAILLE D'OR pour une Rose étrangère 


Koningin Astrid. Obtenue par M. 
LEENDERS, de Steyl-Tegelen (Hollande). 


Cette variété est très vigoureuse et d'un 
beau coloris rose saumoné nuancé de 
jaune. 


MEDAILLE D'OR pour une Rose nationale 


Irene Churruca. — Obtention de M. E. 
Folio, à Azua (Viscaya) Espagne. Rosier 


très vigoureux. Coloris blanc abricot. 


1: DIPLOME DE MERITE 


F. Ferrer, — Obtenue par M. LLORENC 
PanissA, de Saint-Feliu de Llobregat. 


Rosier sarmenteux, coloris rouge carmin 
foncé. 


DIPLOME DE MERITE 


Madame Joseph Perraud. — Obtenue par M. Jean GAUJARD, rosiériste à Feyzin (France). 


DIPLOME DE MERITE 


Burgemeester Berger. — Oblention de M. Gebr. LEENDERS, de Sleyl Tegelen (Hollande). 


DIPLOME DE MERITE 


Alezane. -— Variété oblenue par M. 
LLORENC PAHISSA, de Saint-Féliu de Llo- 


Les variétés présentées par M. Pere 
DorT n'ont pas pris part au Concours, cet 
obtenteur célèbre avant accepté les fonc- 
tions de membre du jury. Ses obtentions 


Nous profitons de la circonstance pour 
remercier M. N. RuBIO d'avoir bien voulu 
nous faire tenir le communiqué du con- 
cours. Toutes les fois qu'il voudra bien 


bregat (Barcelone) Espagne. 


ont été très remarquées, et tout spécia- 
lement la variélé Angels Mateu. 


Le Secrétariat du Jury. 


nous faire parvenir des communications 
de ce genre, il trouvera dans notre revue 
la plus large hospitalité. 
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Lyon, 2 Juillet 1934. 


Cliché Nonin, rosiériste à 


Chatillon-sur-Bagneux (Seine). 


LES ROSES DE LA BRIE ET LEUR FUMURE 


par le Comptoir Français de l'Azote 
Nous cominençons l'édition des très beaux rapports donnés par nos adhérents 
spécialisés dans la fabrication des engrais. Nous remercions d'une façon parti- 
culière les puissantes affaires qui ont bien voulu nous réserver des études parti- 
culièrement poussées, fruits de leurs travaux et de leur expérience. 


Dans le numéro d'avril de l'An des 
Roses, nous avons tous lu l’article trés 
documenté de M. CocHeT-COCHET sur la 
formidable capacité de production des 
rosiéristes briards. Hélas, ceux-ci se plai- 
enent actuellement de la mévente :; ils 
sont terriblement concurrencés bar les 
Hollandais. Ces derniers, de 1926 à 1930, 
ont en effet construit 90 hectares de 
serres, soit huit fois plus que ne possè- 
dent les briards. Les Hollaadais sont obli- 
gés désormais d'exporter, dans toute l'Eu- 
rope, les 9/10° de leur production. Aussi 
les cours pratiqués à Paris, pendant ce 
deuxième trimestre de 1934, sont-ils en 
baisse de 50 °/, par rapport à ceux de 
l’année dernière à la même époque ; cette 
année, il faut sur le marché livrer une 


douzaine de voses, alo"s qu'en 1927, il 
suffisait d'en vendre deux unités seule- 
ment pour toucher la mêne somme d’'ar- 
gent. Gelà devient catastrophique. 

Ne nous élonnons plus si les rosiéristes 
de Villecrennes, de Mandres, de Grisy… 
trouvent que les roses ont, plus que ja- 
mais, des épines. 

Les producteurs français seraient dé- 
scrmais capables d'alimenter (rès facile- 
ment le marché intérieur. Ils ont fait 
déjà des démarches nombreuses auprès 
des divers ministères intéressés pour ob- 
tenir la réduction, voire même l’annula- 
tion, du contingentement dont bénéficient 
les Hollandais. Il leur à été répondu, la 
dernière fois, qu'il v avait des accords 
internationaux à respecter. 
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Que doivent donc faire les producteurs 
de la région parisienne pour qu'ils puis- 
sent continuer à gagner leur vie ? 

Rappelons cet axiome: « La rose est la 
reine des fleurs ». Gonstatons maintenant 
cette réalité : les Parisiens, gens de goût 
délicat, aiment les fleurs. La meilleure 
preuve: il en à été vendu, l’année dernière, 
aux Halles, pour près de 500.000.000 de 
francs. 

Autre chose encore que tous les pro- 
düucteurs connaissent par expérience : 
c'est toujours, sur le marché, la loi de 
l'offre et de la demande qui règle les 
transactions. Eh bien, aux Halles, lorsque 
quelques espèces de fleurs communes sont 
abondantes, les Cours baissent, non seule- 
ment pour ces fleurs, mais aussi pour 
toutes celles des catégories voisines ; ceux 
des roses ne sont pas atteints. Au con- 
traire, les roses sont-elles nombreuses, 
leur prix naturellement baisseront, mais 
parallèlement la valeur commerciale des 
fleurs ordinaires, même si elles sont rares 
ce jour-là, s'effondrera aussitôt. 

Cela se comprend aisément : la rose 
est la fleur de luxe par excellence, dès 
que son prix devient à la portée des bour- 
ses moyennes, celles-ci s'entrebaillent ; 
les prix fléchissent-ils encore, elles s'ou- 
vrent alors toutes grandes. Conclusion 
où la rose a passé les autres fleurs de- 
meurent, il s’agit de baisser les prix. 

Il y a là un encouragement puissant 
pour les rosiéristes. Pour écouler leur 
production excédentaire, ?L conviendra 
d'obtenir des fleuristes qu'ils vendent 
le meilleur marché possible. Le produc- 
teur devra en même temps, courageuse- 
ment, s’atteler lui-même au seul problème 
efficace actuellement : celui de l'abais- 
sement du prix de revient. 

N'oublions pas, en outre, que les pro- 
ducteurs étrangers ont des frais de trans- 
port élevé, des courtages à régler. Il y a là 
une certaine marge en faveur des pro- 
ducteurs de la Brie qui ne sont qu’à quel- 
ques kilomètres du point de vente. 

Oui, mais comment abaisser ce prix de 
revient ? Il y a plusieurs possibilités, 
n'envisageons ici que celle qui découle 
d’une meilleure utilisation des fumures. 

C'est un point délicat. 

En France, c’est M. CocHerT-CocHET, de 
Coubert, qui s'est occupé le plus sérieu- 
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sement et le plus consciencieusement de 
cette question, Au cours d’une visite que 
nous lui avons faite récemment, il a bien 
voulu nous communiquer, très aimable- 
ment, les résultats suivants de ses ana- 
lvses chimiques de rosiers. 

Pour une sortie moyenne de 6.000 kilos 
de roses ou de branches exportées en un 
an, par hectare de rosiers, M. COCHET- 
COCHET à déterminé qu'il était ainsi re- 
tiré du sol 


MO eu tr 00 R&, 100 
Acide phosphorique.. 7 k. 641 
BOLRBRG 25 at. one 9 k. 180 
Magnésie ....... A0 he Gas) 


Nous reviendrons sur ces chiffres plus 
loin. 

Pour qu'une plante en général, et un 
rosier en particulier, donnent une récolte 
abondante, que faut-il ? 

— De la chaleur, 

De l’humidité, 

— Une bonne santé générale, 

-- Une nourriture suffisante. 

La chaleur, c'est évident. Toutes condi- 
tions égales d’ailleurs, les luzernières du 
Midi donnent facilement six récoltes par 
an, celles du Nord n’en fournissent que 
deux ou trois. C’est pour cela que ‘on 
cultive les roses avec profit sous serres, 
ce qui permet à Villecrennes de faire six 
coupes par an en roses de premier Choix. 

L'humidilé, c'est tout aussi net. Regar- 
dez les rendements des cultures irriguées. 
Notez ce qu'obtiennent 'es maraichers qui 
ont la bonne fortune d'avoir de l’eau à 
discrétion. C’est encore pour cela que l'on 
arrose les rosiers dans les serres. 

Une bonne santé générale, tous les ro- 
siéristes le savent parfaitement, puisque 
partout ils traitent régulièrement et sans 
défaillance, de la façon la plus complète, 
leurs cultures contre les insectes et les 
maladies cryptogamiques. 

Une nourriture suffisante, n'est-elle pas 
le complément des facteurs précédents. 
N'oublions pas que la plante ne peut pren- 
dre dans le sol que ce qu'elle y trouve. De- 
puis que l'on emploie couramment, et de 
plus en plus, les engrais chimiques, les 
rendements augmentent partout. La pra- 
tique de la jachère est abandonnée. 

Reprenons alors les chiffres établis par 
M. CocHeT-CocHEr. Ils représentent ce 
qu'il faut donner au sol au minimum 
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chaque année pour qu'il maintienne sa 
fertilité normale. 

En réalité, il faudra au moins doubler 
la dose d'azote pour tenir compte des 
lessivages des nitrates sous l'action des 
arrosages copieux pratiqués dans les ser- 
res. 

I1 sera sage de quadrupler ou de quin- 
tupler la potasse ; celle-ci est en effet 
retenue énergiquement par le pouvoir ab- 
sorbant des terres riches en argile que 
nous avons vu utiliser dans les serres 
de Mandres. 

Il sera prudent d'agir de même pour 
l'acide phosphorique dont une partie ré- 
trogradera dans le sol. 

Tout ceci posé, trop rares encore sont 
ceux qui, en Brie, emploient des fumures 
suffisantes ; nous avons constaté cepen- 
dant avec plaisir que quelques rosiéris- 
tes, dans leurs serres, ne craignaient pas 
d'apporter : 

300.000 kg. de fumier par hectare à la 
création, un fumier ayant séjourné 
six mois Où un an en compost, à l'air 
libre, au préalable, afin d'éviter toute 
distillation ultérieure d’ammoniaque. Le 
but de ce fumier est d'apporter surtout 
lhumus nécessaire à la vie microbienne 
du sol. Il agira aussi comme une éponge, 
ou comme de la tourbe, pour maintenir 
les terres plus fraîches, Enfin, il dimi- 
nuera la compacité de l'argile, ce qui per- 
mebltra aux racines un meilleur dévelop- 
pement dans tous les sens avec un che- 
velu plus abondant eb partant une vie 
plus intense. 

Ensuite, tous les ans, de décembre à 
février, il est encore enfoui 50.000 kg. 
de fumier analogue à celui précédemment 
employé ; il est légèr2ment enterré par 
une fourche courte et étroite pour 
ne pas abimer les racines, aussitôt après 
la taille d'hiver. 

Il est ajouté enfin 

600 k. de sang desséché, 
600 k. de poudre d'os, 
400 k. de chlorure de potassium. 

En outre, 500 k. de sulfate d'ammonia- 
que sont fournis ultérieurement de juil- 
let à septembre, l'époque d'application de 
ce dernier engrais étant en rapport direcl 
avec l'état de la végétation. 


La troisième année repart comme la 
deuxième. La poudre d'os est seulement 
remplacée par du  superphosphate. La 
quatrième année, même méthode. Au su- 
perphosphate, on substitue seulement 
cette fois des scories. Le evele continuera 
ensuite jusqu’au renouvellement complet 
de la plantation. Notons en passant que 
les scories sont particulièrement intéres- 
santes. C’est qu'elles apportent, en plus de 
l'acide phosphorique, de la chaux et sur- 
tout de la magnésie, 

Il appartiendra naturellement à chaque 
rosiériste de modifier ces formules en te- 
nant compte des considérations suivantes: 

1° L'azote donne l'abondance de feuil- 
lage qui est le poumon de la plante. 
Lorsque les feuilles deviennent étroites, 
minces, tandis que leur coloration passe 
du foncé au clair, il conviendra d’aug- 
menter les doses, modérément cependant, 
car un excès d'azote retarderail la sortie 
des boutons à fleurs : 

2° Le déficit en potasse se manifeste par 
des tiges minces, fragiles, flexibles ; l’ex- 
cès se remarque par des tiges lignifiées, 
trop dures ; 

3° L'influence de l'acide phosphorique 
est très nette sur les coloris. Si celui-ci 
est franc, accentué, il v a assez de cet 
élément. Dans le cas contraire, il serait 
nécessaire d'augmenter la dose ; 

4° Il serait nécessaire enfin de veiller 
à la teneur en chaux. 

Par l'emploi des engrais chimiques 
dans les serres, en complément du fumier 
particulièrement bien consommé, il est 
possible, n’en doutons plus, de pratiquer 
une laille moins sévère en hiver, donc par 
la suite d'augmenter le rendement. L'in- 
tervalle entre deux récoltes successives 
sera diminué. Les tiges seront plus lon- 
gues, les boutons plus beaux, les roses 
de premier choix naturellementplus nom- 
breuses. Le rosier pourra durer plus long- 
temps, à moins que les exigences de la 
mode ne le condamne à un arrachage 
prématuré. Le sol lui-même se fatiguera 
beaucoup moins vite ; le gros travail que 
représente son remplacement sera à en- 
visager moins fréquemment. 

N'est-ce pas là une première étape par- 
courue vers le but à atteindre ? 
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Les engrais azotés dans les roseraies de la Cote d'Azur 
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Si l'œillet occupe le premier rang des 
cultures florales de la Côte d'Azur, le 
rosier lui fait immédiatement suite, et les 
régions qui s’en occupent d'une manière 
toute spéciale, en ce qui concerne la pro- 
duction de la rose pour le bouquet, sont 
celles d'Antibes, de Nice, de Vence, de 
Cagnes et de Saint-Laurent-du-Var. La 
rose de parfumerie, localisée dans la ré- 
gion de Grasse, se trouve depuis quel- 
ques années complètement délaissée, les 
prix pratiqués pour la vente des roses 
payant à peine les frais de la cueillette. 

Le rosier est une plante exigeante, sauf 
peut-être en ce qui concerne l'acide phos- 
phorique et la potasse. 

Il semble bien établi que les engrais 
azotés favorisent la floraison remontante, 
la formation du bois et des feuilles, et 
que leur application régulière est de na- 
ture à augmenter l'éclat des fleurs ; par 
contre leur emploi abusif et mal équilibré 
risque de favoriser sur les feuilles l'appa- 
rition de la rouille ou du blanc. 

L'acide phosphorique employé à forte 
dose facilite incontestablement la matu- 
ration du bois, mais a tendance à creuser 
un peu les fleurs. 

La potasse, appliquée principalement 
sous forme de sulfate, donne à la tige plus 
de solidité et de longueur, et à la fleur 
plus de coloris et une tête plus grosse, 
ainsi qu'une bonne tenue durant les trans- 
ports. L'exagération de son emploi, et en 
particulier l'emploi de la potasse seule, 
n'est bien entendu pas à conseiller ; il 
serait susceptible de faire apparaître sur 
le rosier une forme spéciale de chlorose. 

Quant à la magnésie, il n'est pas dou- 
teux que c’est un élément dont le rosier 
est particulièrement avide : la magnésie 
favorise la floraison et l’aoûtement du 
bois. 

La culture du rosier pour le bouquet 
se pratique sur la Côte d'Azur de trois 
manières différentes : 

1° A l'air libre ; 
2° Sous serres non chauffées 
3° En serres chauffées. 
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Les professeurs de l'Ecole d'Horticul- 
ture d'Antibes, en particulier M. Maurice 
Grec, pensent qu’il est parfaitement pos- 
sible d'obtenir deux récoltes de roses par 
an, Sans épuiser les plants.à condition tou- 
tefois de bien soigner la fumure qui doit 
être proportionnée à la production que 
l'on demande, C'est la première année 
qui suit la plantation qu'on peut et mème 
que l'on doit commencer le forcage. Non 
seulement cette méthode de culture inten- 
sive n'amène pas l'épuisement des plants, 
mais c’est elle encore qui permet de con- 
server les plantations les plus belles. Gela 
tient à ce que ces plantations sont entre 
tenues, binées, arrosées, pendant tout le 
printemps, au lieu d'être abandonnées à 
elles-mêmes ; ensuite parce que les plan- 
tes toujours en végétation active sont 
moins attaquées par la larve du coroebus 
qui est gènée nar la circulation inten- 
sivé de la sève. Pour obtenir le maxi- 
mum d'une plantation, il est indispensa- 
ble que l'horticulteur soit absolument 
maître de la température, de facon à ce 
que, une fois en végétation, les rosiers 
ne s'arrêtent plus de végéter, malgré des 
conditions atmosphériques plus ou moirs 
défavorables, entraînant des arrêts de vé- 
gétation toujours préjudiciables à la ré- 
colte. 

S'il n'est pas possible à {ous les hor- 
ticulteurs d'établir un chauffage de ser- 
res avec chaudières, surtout quand il s'a- 
git d’horticulteurs ne disposant que de 
quelques serres, l'installation de lampes 
et de radiateurs électriques pourrait, il 
est vrai, être réalisée rapidement, à la 
condition bien entendu que les horticul- 
teurs puissent obtenir des compagnies d'é- 
lectricité un courant dont le prix soit 
relativement bas. 

Dans un article consacré au forcage du 
rosier (Petite Revue Agricole et Horticole 
d'Antibes), M. Maurice Grec constate que 
les horticulteurs omettent de soutenir 
trop souvent d'une manière satisfaisante 
les rosiers pendant la période de forcage, 
ce qui fait que sur des plants qui avaient 
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bien débourré, ils obtiennent seulement 
parfois des tiges courtes et des boutons 
vides. La végétation doit être soutenue 
par l'apport d'engrais liquides constitués 
par des engrais chimiques ou des engrais 
organiques entrant dans les rapports sui- 
vants 


Acide phosphorique ......... I 
AE ue onu oo modo 3 
Fotasse ..... AS CS 0 0 00 2 


De plus, il ne faut pas oublier qu'il 
faut réserver un de ces apports copieux 
d'engrais liquides au moment de la for- 
mation du bouton floral. 

Pour la fumure d'automne destinée aux 
plants qui n'ont pas enco*e un puissant 
enracinement, M. GRec conseille de choi- 
sir des aliments riches, tels que torir- 
teaux, chrysalides, sang desséché, sulfate 
d'ammoniaque, sulfate de potasse, super- 
phosphate d'os. Dans l'établissement de 
la formule de fumure, il ne faut pas ou- 
blier, lorsqu'on veut forcer le jeune ra- 
sier n'avant pas encore beaucoup de ré- 
serve, qu'il v a lieu d'augmenter sensi- 
blement les doses employées habituelle- 
ment pour les plantations adultes 

Parmi les 60 établissements horticoles 
qui s'occupent de la rose aux environs 
de la ville d'Antibes, celui de M. Amy 
QUANY, au Gap d'Antibes. peut être cité 
en exemple à tous les noints de vue, et 
il fait souvent l'objet de visites instrue- 
lives de la part des horticulteurs de In 
région, tant pour la manière dont est 
conduit le forcage que pour la facon dont 
est nraticuée la fumure. 

Parmi les variétés que cultive M. CüuANY 
en dehors de la rouge Ulrich Brünner. 
les plus appréciées de cet horticulteur 
d'élite sont les suivantes : Madame Edith 
Hélène, Rriarclit. Président Hoover. Tady 
Sulvia. Roselandia. Golden Ophelia, Ma- 
dame Seaond Weber. 

Golden Ophelia est la seule variété ca- 
pable de donner trois récoltes dans lan- 
née : Ja première en décembre, la seconde 
en mars, la troisième en mai : il faut 
pour cela aw’elle soit chauffée et ane le 
thermomètre dans les serres se main- 
tienne toujours à 12° pendant les nuits. 

Chaque horticulteur des Alves-Mariti- 
mes possède une formule de fumure qui. 
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dans bien des cas, constitue un secret. 
Il n'y à pas ici de formule passe-partout 
comme pour le blé ou la pomme de 
terre dans les régions de grande culture. 
Certains norticulteurs font entrer dans la 
fumure du rosier, de même que dans 
celle de l’œillet, des produits excessive- 
ment variés, et ils pratiquent en outre 
des applications d'engrais différents aux 
diverses périodes de la végétation. 

Voici la formule de fumure de M. 
CUANY : 

— À l'automne, au mois d'octobre, il 
applique dans ses serres de rosiers 1 Kk. 
300 par mètre carré {ce qui fait 13.000 Kk. 
à l’hectare) d'un engrais composé corte- 
nant 8 % d'azote (du sang desséché ou du 
tourteau de Sésame, ainsi que du sulfate 
d'ammoniaque), 7 °, d'acide phosphori- 
que et 3 °/ de potasse ; du sulfate de ma- 
gnésie est utilisé tous les trois ans ; 

— En février, pour favoriser la deu- 
xième récolte, on applique 3 fois de suite, 
à 12 jours d'intervalle, 7 k. de sulfate 
d'ammoniaque par are (ce qui représent* 
au total 2.100 k. de sulfate d’'ammoniaque 
à l’hectare). 

On arrose copieusement les plantes, les 
feuilles en particulier, après chaque ap- 
plication de sulfate d'ammoniaque, de 
manière à éviter toute brûlure possible. 

Au mois de mai, M. CuanNY fait recou- 
vrir le sol de ses serres d’une couche de 
10 centimètres de fumier de cavalerie, 
qui est destinée avant tout à empê- 
cher l’évaporation du sol ; ce fumier 
s’enterre tout seul mar la suite et auz2- 
mente les réserves du sol en humus. 

L'établissement de M. Henri NIGON pré- 
s'dent de la Coopérative Agricole d'Anti- 
bes, mérite aussi une visite : tous les 
rosiers y sont actuellement chauffés. Cet 
excellent horticulteur envisare cependant 
le retour possible à la culture à l'air 
libre, si les conditions économiq tes l'exi- 
gent ; il pense que la Brünner, ainsi que 
les variétés Président Hoover et Talisman 
sont susceptibles de réussir parfaitement 
bien à l'air libre. 

La fumure d'automne se compose d’un 
mélange de guano, tourteaux d’'arachides, 
superphosphate d'os et culfate de potasse, 
appliqués à la dose de 12 k. sur 10 mètres 
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carrés. Ces 12 k. sont constitués de la 
façon suivante : 

2 k. de sulfate de potasse, 

4 k. de superphospnate d'os, 

3 k. de guano, 

3 k. d'arachides. 

Ce mélange d'engrais fait suite à une 
application de fumier de ferme. Au prin- 
temps, M. NiIGON applique à ses resiers 
de l’engrais complet Saint-Gobain n°5 bis 
à la dose de 4.000 k. à l’hectare. 

M. Nicolas AUSSEL, président de l'Urion 
Florale des Alpes-Maritimes, utilise une 
formule de fumure assez différente sous 
serres non chauffées. Il fume à l'au- 
tomne avec du fumier de moutons à la 
dose de 25.000 Kk. à l’hectare, en complé- 
tant cette fumure organique par un mé- 
lange d'engrais chimique comprenant par 
äre : 

35 k. de superphosphaie, 

16 k. de sulfate d'ammoniaque, 

16 k. de chlorure de potassium 
la moitié de ce mélange étant appliqué 
à l'automne, la moitié en février. 

Voici d'autre part la fumure employée 
par M. RAvET, horticulteur à Saint-Lau- 
rent-du-Var, pour ses roses Brünner, Il 
applique tous les deux ans du fumier de 
moutons provenant de Roquefort, et com- 
me fumure d'entretien, il répand chaque 
année, en deux fois, un mélange cons- 
titué à l’are par : 

50 k. de tourteaux, 

50 k. de scories {ou de phosphate bi- 
calcique, à égalité d'acide phospho- 
rique), 
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15 k. de sulfate de potasse, 
10 k. de sulfate d'ammoniaque, 
® k. de sulfate de magnésie. 


Le sulfate d'ammoniaque, qui était au 
trefois employé par M. RAVET à très forte 
dose, est maintenant utilisé en proportion 
plus normale pour éviter d'augmenter la 
décalcification d'un sol déjà très pauvre 
en chaux. M. RAVET utilise toujours le 
sulfate d'ammoniaque en couverture pour 
stimuler la formation du bois, en mai- 
juin à l’occasion d’un arrosage 


Cet horticulteur obtient deux récoll:s 
en serres non chauffées. 


Dans la région de Vence, le shauffage 
des serres est pratiquement inconnu, par- 
ce que les horticulteurs ne disposent p° 
de surfaces suffisantes permettant écono- 
miquement l'installation des appareils de 
forçage. Beaucoup d'horticulteurs de 
Vence ne font même que la culture de 
plein air et n'obtiennent qu'une récolte. 
La fumure se fait en général d'une façon 
plus simple que sur la côte. Certains 
hoyticulteurs n'emploient que des tour- 
taux (200 grammes par pied) ; d'autres, 
plus avertis, utilisent, par rosier : 200 
grammes d’un mélange constitué par 
100 k. de tourteaux, 50 k. de sulfate 
d'ammoniaque, 200 de super et 50 de sul 
fate de potasse, Cette fumure est appli- 
quée en septembre et aucune fumure com- 
plémentaire n’est appliquée au printemps, 
puisqu'en très petite culture le chauffage 
n'est pas possible. 





Exposition Internationale Florale 
des 7-11 Mars 1935 
SOCIETE D'HORTICULTURE D’ANTIBES 


Cette manifestation, annoncée pour les 
7-11 mars prochain, à recueilli, tout de 
suite, l'adhésion, non seulement d'un 
grand nombre de particuliers, profession- 
nels et amateurs, mais encore de la plu- 
part des groupements de la région : So- 
ciétés d'agriculture et d’horticulture, Syn- 
dicats horticoles et floraux, depuis Men. 
ton jusqu'à Ollioules, 


Plusieurs groupements de l'étranger, 
notamment de la Riviera italienne, ont 
également promis leur concours. 

Le président de la Société d'horticul- 
ture d'Antibes (A.-M.) se tient à la dis- 
position des intéressés pour tous rensei- 
gnements. 


SE ET, 
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LIN MINES SZ 
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Cliché Nonin, rosiériste à Chatillon-sur-Bagneux (Seine, 


Nous signalons à nos lecteurs que celte remarquable étude est due à un excel- 
lent technicien, M. Roulier, Directeur des services scientifiques du Comptoir 
Parisien d'Engrais et de Produits Chimiques. Nos adhérents pourront trouver 
dans les laboratoires de cette maison tout conseil technique sur l'utilisation des 


produits chimiques mis au commerce. 


Le but de cette petite étude est d 
résumer les données généralement adrni- 
ses sur la question des engr'ais convenant 
aux rosiers et sur celle des produits per- 
mettant de combattre le grand nombre de 
maladies auxquelles ils sont exposés : ma 
ladies cryptogamiques et parasitaires, ma- 
ladies souterraines et aériennes. 


Un semblable travail ne peut être in- 
intéressant que comme vade-meeum ou 
sorte de dictionnaire à l'usage des ama 
teurs de roses. 

C'est donc à dessein et dans un but de 
simplification que seule sera envisagée la 
culture des Rosiers en pleine terre. 


PREMIERE PARTIE 
TERRES ET ENGRAIS CONVENANT AUX ROSIERS 


Les Rosiers se plaisent surtout dans les 
terres profondes, c'est-à-dire dans les bon- 
nes terres franches pourvues en quantité 
convenable des principes fertilisants qui 


leur sont nécessaires, et riches en humus. 

Néanmoins, cette culture est possible 
dans presque tous les terrains, à moins 
qu'ils ne soient par trop calcaires, 
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D'autre part, il résulte de nombreuses 
analyses que les rosiers sont de gros con- 
sommateurs d'azote et de magnésie, com- 
parativement aux autres éléments qui for- 
ment leurs tissus. 

Pour établir une formule d'engrais 
théorique, il y aurait lieu de déterminer, 
au moyen d'une analyse, la quantité d'é- 
léments nutritifs contenus dans le sol et 
d'y ajouter le complément des produits 
nécessités par la végétation des Rosiers. 
Mais c'est là une complicalion bien diffi- 
cile à réaliser en pratique, surtout pour 
des petits cultivateurs. Mieux vaut s’en 
tenir à quelques formules générales en 
tenant comnte pourtant des observations 
suivantes : 

Parmi les sols, les uns sont acides ou 
voisins de l'acidité. Ils ne supportent pas 
les matières phvsiologiquement acides, 
telles que le sulfate d'ammoniaque, les 
svlvinites. l’urés, etc... D'autres, au con- 
traire, s'en trouvent bien, 

Parmi les engrais, on peut faire une 
distinction entre les engrais dits de fond 
et les engrais solubles : les premiers obli- 
gatoires, les seconds subordonnés à l'état 
de la végétation. 


En tous cas, l'emploi des engrais miné- 
raux doit toujours être corroboré par un 
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apport de matières organiques et si pos- 
sible de fumier. 

D'après ces considérations, il est facile 
de faire établir par des techniciens des 
formules rationnelles pour les divers cas 
de culture des Rosiers. 

On pourrait indiquer pour chaque caté- 
gorie d'engrais, les matières premières 
susceptibles d'entrer dans leur composi- 
tion, mais l'amateur de roses n'a guère 
le temps ni la facilité de faire ces mélan- 
ges. 

La diversité des sols est très grande. 
Les quatre principaux éléments constilu- 
tifs sont bien : la silice, l'argile, le cal- 
caire et l'humus, qui sont associés en di- 
versées proportions et communiquent À ces 
terres des propriétés intermédiaires à cel- 
les que possèdent les 4 types principaux. 

Une mention spéciale doit être faite 
pour la terre franche type contenant : 

Silice, de 60 à 70 °/, 

Argile, de 26 à 30 °/, 

Calcaire, de 5 à 10 °/, 

Débris organiques, de 5 à 10 ©. 

Un semblabl: sol réalise toutes les con- 
ditions voulues pour une bonne terre de 
culture, c'est-à-dire : nerméabilits suffi- 
sante, aération convenable. adhésion el 
compacité moyenne. Tous les engrais et 
fumures organiques lui conviennerit. 


CLASSIFICATION DES PRINCIPALES TERRES ARABLES 


Sols siliceux où le silice domine. 


Argile, plus de 10 %, silice plus de 80°, 
calcaire moins de 5 %, terreau de 4 à 
10 %,. 

Ce sont des sols friables, perméables 
à l'eau, qui n'y est pas retenue : en un 
mot : terres sèches. 

Dans ces sols à aération intense, les 
fumiers se décomposent rapidement et les 
éléments nutritifs ont tendance à dispa- 
raître très vite. 

Fumier de bovidés à la dose de 2 à 
300 kgs à l’are. Amendement calcaire de 
préférence sous forme de marne argileuse. 

N. B. — Pour se rendre compte de la 
quantité de calcaire à incorporer au sol, 
il suffit d'envoyer environ 500 grammes 
de terre dans un laboratoire horticole pour 


être, et à un prix très modique, exacte- 
ment renseigné. 

A ce même groupe appartiennent : 

a) Terres silico-argileuses : 

Argile, de 10 à 20 ‘, 
Sable, plus de 70 °/, 
Calcaire, moins de 5 %, 
Humus, de 4 à 10 %,. 
Fumier de bovidés ou de cheval. 
Apport de calcaire si le taux de ce pro- 
duit n'atteint pas 2 °/. 
b) Terres silico-calsaires 
Argile, moins de 10 ‘%, 
Sable, plus de 70 °, 
Calcaire, de 5 à 10 % 
Humus, de 4 à 10 %. 

Sols se desséchant aisément. 
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Fumier de bovidés. 

c) Terres silico-humifères : 
Argile, moins de ‘0 %, 
Sable, plus de 70 %, 


Calcaire, plus de 5 %, 
Humus, de 4 à 10 %,. 
Amendement calcaire 
vidés. 


fumier de bo- 


Sols argileux, où l'argile domine. 


Plus de 30 à 40 %, d'argile, moins de 
50 9, de sable, moins de 5 %, de calcaire. 
de 4 à 10 %, d'humus. 

Ce sont des sols à grande cohésion, des 
terres compactes, qui, vu leur imperméñ- 
bilité, retiennent l’eau en grande quan- 
tité. 

Ces sortes de terre réclament un amen:- 
dement calcaire qui coagule l'argile et 
la rend poreuse. L'humus de son côté 
diminue également la cohésion de l'ar- 
gile. Donc apport de fumier de cheval 
(250 à 300 kgs à l’are). 

L'apport de fumier dans la culture des 
rosiers à la dose de 2 à 300 kgs à l’are 
est indiqué pour l’année de plantation. 
Pendant les deux années suivantes, on 
peut se dispenser d’un novel apport dc 
fumure organique et ne se servir que des 
engrais appropriés. 

À la troisième année et les années sui- 


Sols calcaires 


Ils sont d'autant plus inculles que 
la proportion de calcaire est importante. 

Contiennent moins de 10 % d'argile, 
de 50 à 70 % de sable, plus de 10 % de 
calcaire et de 4 à 10 ©, d'humus. 

Ce sont des terrains chauds, peu fena- 


vantes, le fumier emplové devra être bien 
consommé, car un fumier pailleux mis 
en contact avec les racines, pourrait pro- 
voquer l'apparition d'une maladie redou 
table : le Pourridié. 

On peut ranger parmi les lerrains argi- 
leux les sols suivants : 

a) Terres argilo-sableuses, où l'argile ef 
le sable dominent : mais où il v a moins 
de 5 9, de calcaire. 

Amendement calcaire, fumier de cheval. 
Engrais adapté au milieu. 

b) Terres argilo-calcaires, dans lesquel- 
les l'argile et le calcaire dominent, 

Fumier de bovidés ou de cheval. En- 
grais spécial à ce cas. 

c) Terres argilo-humifères, où l'argile et 
l’humus dominent. 

Amendements calcaires. Engrais s’adap- 
tant à ce terrain. 


ces où la nitrification est rapide, et oi 
les engrais organiques sont raprdement 
décomposés. Secs et brûlants l'été, ils sont 
boueux et froids l'hiver, 

Fumier de bovidés on applications mo- 
dérées eb souvent renouvelées. Engrais 
convenant au terrain. 


Sols humifères 


Ils contiennent plus de 15 % de terreau. 

On distingue 

Les sols humifères comprenant les ter- 
res de Bruyère, 

Les humus acides, 

Les humus tourbeux. 

Ces variétés de sol sont généralement 
acides et se dessèchent facilement. 

En soi, l’'humus possède de grands 
avantages : 

C'est un ageat de correction qui donne 


du liant aux terres légères (siliceuses et 
calcaires) eb diminue la cohésion des ter- 
res argileuses. 

C'est un agent d'absorption pour l'eau 
et les engrais. 

C’est un agent de mobilisation pour les 
sels de pobasse ei les phosphates. 

C'est enfin un agent de nutrition actif. 

Mais sa réaction acide est nuisible. Il 
faut donc la modifier par un apport de 
calcaire judicieusement effectué, par l'em- 
ploi d'une formule d'engrais convenable. 








144 


Les Amis des Roses 


DEUXIEME PARTIE 
MALADIE DES ROSIERS 


Est-ce la royauté de la Rose parmi les 
fleurs qui lui vaut d’avoir tant d'ennemis? 
On pourrait le croire, Car les Rosiers 
sont exposés à un nombre considérable 
de maladies maladies physiologiques 
comme la chlorose, maladies crytogami- 
ques comme le blanc et la rouille, mala- 
dies parasitaires tellement nombreuses 
qu'elles sont dues à toutes ‘es classes d'ir- 
sectes : coléoptères, orthoplères, hémip- 
tères et lépidoptères. Parmi ces parasites, 
les uns s’attaquent aux racines ef au collel 
des plantes, les autres aux organes aé- 
riens. 

Le cadre de cet exposé ne permet pas 
de faire une description détaillée de tcu- 
tes ces maladies. Il faut se borner à si- 
gnaler les plus importantes et les plus 


nuisibles, et à les envisager dans leur en- 
semble au point de vue de leur localisa- 
tion, de leur évolution et des traitements 
destinés à les combattre. 

Pour celà, une division bien établie 
s'impose. En laissant de côté la chlorose 
que l'on combat par des apports de ma- 
gnésie et d'engrais appropriés, voici la 
classification qui à été adoptée 

1° Farasites s’attaquant aux racines et 
au collet de la plante. 

a) cryptogames 
b) insectes, 

2° Parasites des tiges et des branches. 

3° Parasiltes des jeunes bourgeons, des 
feuilles et boutons. 

4° Parasites s’atlaquant aux fleurs et 
à l’ensemble de la plante. 


1° PARASITES INTERESSANT LES RACINES ET LE COLLET DE LA PLANTE 


Cryptogames : 


Pourridié : nom donné à plusieurs 
champignons dont le mycélium s'attaque 
aux racines des arbres sur lesquelles il 
vit en parasite, et dont il provoque la 
mort suivie de celle de l'arbre. 

Quand l'arbre a disparu, le champignon 
devient saprophyte et continue à vivre 
longtemps dans la terre s'étendant d’un 
arbre à l’autre. Il évolue rapidement dans 
les terrains humides pour suivre une mar- 
che plus lente dans les terres sèches. 

Arracher les rosiers atteints, enlever 


avee soin toutes les racines et radicelles 
et les brûler, 

Avant de replanter, désinfecter le sol 
sur un espace de quelques mètres carrés 
autour du trou de plantation, soit par le 
formol à 2,50 % à raison de 10 litres par 
mètre carré, soit par le sulfure de car 
bone liquide ou émulsionné à la dose de 
200 grammes de produit actif au mètre 
carré. 

Eviter l'emploi de fumier pailleux et 
faire un amendement calcaire si l’ana- 
lyse du sol l'indique, 


Insectes. 


Les principales larves s’atlaquant aux 
racines de rosiers sont celles du taupin 
(ver fil de fer), celles du hanneton (ver 
blanc) et celles du Vesperus, très fréquent 
dans le Midi. Ges insectes sont malheu- 
reusement trop connus. 

Les larves du Taupin mettent cinq an- 
nées pour achever leur complet dévelop- 
pement, celles du Hanneton de 3 à 4 ans, 
et celles du Vesperus 3 ans. 

La lutte à entreprendre doit intéresser 
les adultes et les larves. 


Contre les adultes, on peut préconiser 
le ramassage direct. Ce procédé, peu pra- 
tique en ce qui Concerne les Taupins el 
les Vesperus, l’est davantage vis-à-vis des 
Hannetons. On profite de ce que le matin, 
jusqu'à 7 à 8 heures, ils sont encore en- 
gourdis pour secouer les arbres et les 
recueillir sur une toile. 

Ce procédé peut être d'une réelle effi- 
cacilé 

On peut aussi empêcher la ponte des 
femelles en les éloignant des endroits que 
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l'on veut protéger au moyen de produits 
odorants à base de Naphlaline, à raison 
de 100 grammes au mètre Carré. Faire 
deux fois l'opération, d'abord 4 à 5 jours 
après l’accouplement, puis 15 jours après. 

Contre les larves, aussi bien celles du 
hanneton que celles du Taapin et du Ves- 
perus, on a préconisé le sulfure de carbone 
liquide ou émulsionné à injecter dans 
le sol à la dose de 80 à 100 gram- 
mes de produit aclif au mètre car- 
ré, en 4 trous régulièrement espacés. 
Ces injections doivent être faites de pré- 
férence, d'octobre à mai, en ayant soin 
de se rendre compte de la profondeur où 
se trouvent les larves et de ne pas opérer 
sur des terrains trop humides. 

Mais il y a mieux. Depuis longtsmps, 
on avait remarqué l'action destructive 
d'un champignon, le Botrytis Tenella, sur 


le hanneton adulle et sa larve. Après de 
longues études, on à abouti à la prépara- 
hion d’une culture de ses spores, qui donne 
des résultats encourageants. Ces spores 
semées dans le sol s'y développent, con- 
taminent les vers blancs venant à leur 
contact, qui eux-mêmes transmettent la 
maladie à leurs congénères. 

Contre les larves de Taupin, dont la 
résistance à l'action des insecticides est 
bien connue ,on emploie l'Appâl au phos- 
phure de zinc en poudre, qu'on enterre 
par un binage à raison de 3 kilos à 
l'are. 

Les femelles de Vesperus étant aptères 
et devant grimper sur les rosiers dans le 
courant de janvier pour y déposer leurs 
œufs, on aura recours à la glu insecti- 
cide, comme on le fait pour la chématobie 
des arbres fruitiers. 


2° PARASITES DES TIGES ET DES BRANCHES 
Cryptogames : 


Plusieurs de ces cryplogames que nous 
retrouverons plus loin sur les organes 
foliacés peuvent, pendant le repos de la 
végétation, séjourner sur les tiges et les 
feuilles tombées et nécessiter un traite- 
ment d'hiver. Tels sont: le Blanc, le Mars- 
sonia rosae, le champignon de la tumeur 


des tiges, celui du ehanere et de Ja 
rouille. 

A l'automne et à la fin de l'hiver, faire 
sur les tiges et les branches nne pulvé- 
risation de Bouillie Bordelaise, à la dose 
de 30 grammes par litre d'eau, et ramas- 
ser pour les brûler les feuilles tombées. 


Insectes 


On trouve dans ce groupe des insecis 
comme 

-_ L'Aphrophore écumeuse de la famille 
des cicadelies qui, à la fin de l’automne, 
dépose ses œufs dans l'écorce des rosiers 
où ils passent l'hiver. Ges œufs éclosent 
au printemps et les larves s'entouren 
d'une écume blanche semblable à de la 
salive (crachats de coucou). Par suite de 
leurs piqûres, elles nuiront au développe- 
ment des jeunes pousses. 

Les insecticides à base de nicotine les 
tuent facilement à la dose de 1 litre pour 
20 litres d'eau. 

— Les Kermès ou poux collants (Dias- 
pis rosae), qui sucent la sève des tiges 
et des pousses de rosiers sur lesquelles 
ils sont fixés. Les femelles pondent leurs 
œufs en août et les protègent des dépouil- 


les de leur corps transformées en un bou 
cher ovalaire de couleur blanchâtre. Au 
mois de mai, les larves quittent leur re- 
fuge et circulent sur les tiges en quête 
d'un endroit pour se fixer, 

Deux traitements sont nécessaires dans 
le courant de l'année. 

Le traitement d'hiver, alors que les 
œufs sont protégés, nécessite des produits 
susceptibles de dissoudre le bouclier pro- 
tecteur, tels que les émulsions de pétrole, 
d'huiles anthracéniques, où mieux, les 
préparations à base de crésol. 

Au printemps, fin avril ou début de 
mai, les larves étant libres et non proté- 
gées, sont facilement détruites par les in- 
secticides à la nicotine, ei par les procédés 
similaires. 

On y rencontre aussi des insectes, dont 
les larves creusent des galeries dans le 
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bois. Telles sont celles du Coræbus rubi 
et du Clyte commun (Coléoptères) et celles 
de lEmphytus cinctus (Hyménoptère). 
Contre les adultes des Coléoptères on n'a 
d'autre ressource que le ramassage à la 
main. Quant aux mouches (Emnphylus 
cinctus), il est facile de les attirer sur 
des cartons enduits de mélasse, de colle 
forte, ou dans des flacons à large ouver- 
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ture à moitié remplis d'eau vinaigrée dans 
la proportion de 250 grammes de vinaigre 
pour 750 grammes d'eau et de quelques 
morceaux de pomme tapée. 

Contre les insectes eux-mêmes, une fois 
entrés dans le bois des rosiers, le seul 
remède pratique consiste à ramasser et 
à brûler tous les bourgeons fanés et des- 
séchés. 


3° PARASITES S'ATTAQUANT AUX ;EUNES BOURGEONS, AUX FEUILLES 
ET AUX BOUTONS 


Cryptogames 


Moins nombreux sur les rosiers que les 
insectes, les cryptogames n'en sont pas 
moins la cause de troubles profonds. 

A part le Blanc, ces maladies doivent 
être traitées préventivement. 

Le Mildew, le Botrytis, le Marssonia, la 
rouille sont sensibles aux traitements cu- 
priques tandis que le Blanc n'est efficace- 
ment combattu que par le Soufre et ses 
composés. 

Les Bouillies Bordelaise et Bourgui- 
gnonne sont des compositions cupriques 
excellentes. D'autre part, les polysulfures, 


Maladie des taches noires des feuilles 
due au « Marssonia Rosæ » 

Ordinairement, c'est en été et même en 
septembre, à l'approche des froids, que 
les taches sont le plus abondantes. in 
vieillissant, ces dernières se couvrent de 
nombreuses pustules noires brillantes. Ce 
sont les spores qui, par les feuilles tom- 
bées, propagent la maladie d’une annee 
à l’autre. Traitements d'hiver et traite- 
ments préventifs d'été. 

La Rouille due au Phragmidium Sub- 
corticium 

Se présente, sur les folioles, sous la 
forme de petites pustules rondes ou oblon- 
gues, formées d'une poussière jaune oran- 
ge très caractéristique, donnant aux feuil- 
les une teinte particulière de rouille vi- 
sible à plusieurs mètres de distance : c’est 
la forme d'été. 

Il y à aussi la forme d'hiver, constituée 
par de petits amas subconiques de pous- 


la bouillie sulfocalcique, préparations à 
base de soufre, sont également très effi- 
caces. 

Mais il est aussi très intéressant d’envi- 
sager le cas de produits contenant à la 
fois du cuivre et du soufre, où ces deux 
produits ne sont pas à l’état de mélange, 
mais bien à l'état de combinaison. 

Des traitements péridiques, mensuels 
par exemple, dès le début de la végéta- 
tion, avec un semblable produit, peuvent 
prévenir l’évolution et le développement 
des diverses maladies cryptogamiques des 
rosiers. 


sières noirätres. Autant de spores qui, 
suivant les feuilles dans leur chute, pro- 
pagent la maladie d'année en annee. 

Ramasser et brûler les feuilles mortes 
et les rameaux enlevés par la taille, faire 
le traitement d'hiver et dès le début de 
la végétation recourir aux pulvérisations 
préventives et périodiques de bouillies an- 
ticryptogamiques. 


Le Blanc du rosier se présente comme 
le précédent, sous deux formes distinc- 
tes: 

— La forme conidienne, correspondant 
à la forme oïdium. Les feuilies, les jeunes 
rameaux et les boutons à fleurs se cou- 
vrent d'un épais revêtement blanc, A cet 
état, le parasite et ses spores sont très 
sensibles à l’action du soufre et de ses 
composés. 

Mais bientôt, apparaît une forme nou- 
velle. Sur les feuilles se montrent quel- 
ques points jaunâtr?s de la grosseur d’une 
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petite tête d'épingle. Ce sont des organes 
spéciaux qui assurent la reproducuon du 
parasite pour l’année suivante. 

Dans ce dernier cas, les pulvérisations 
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de produits à base de Cuivre et de Soufre 
à la dose de 20 grammes par litre d'eau, 
et celles de permanganate à 1 gr. 50 par 
litre, donnent les meilleurs résultats. 


#% 
Les mêmes traitements cupriques sim- sur la face inférieure un léger duvet blan- 
ples ou mixtes s'appliquent à un grand châtre. 
% ne loto s 
nombre d'autres LAURAeS dont nous ne La Fumagine, due à la présence de 
citerons que quelques-unes. ne rhiel SANS Re Er 
Lorsque les rosiôrs sont en fleurs, les certains pucerons et qui disparaît si on 
sk en À détruit ces derniers. 
diverses bouillies cupriques ont l’incon- 
vénient de les tacher. Ceci ne se produit La Pourrilure, sur les jeunes rameaux 
pas si on emploie une solution de sulfate et les boutons à fleurs due au Botrytis 
de cuivre ammoniacale à la dose de 1 litre Cinerea. 
pour 50 litres d'eau. Et enfin, toute la série des taches des 
Le Milderw noir provoque à la face su- feuilles : rouges, brunes, grises et jaunes, 
périeure des feuilles de petites taches de toutes dues à des champigaons différents, 
couleur brune-noirâtre à la périphérie et mais le plus souvent de peu d'importance. 
INSECTES 
Les insectes nuisibles aux jeunes bour- Parmi les plus dangereux, on peut ciler: 
geons, aux feuilles et aux boutons sont Les Chenilles et Les fausses chenilles, 
z À : Les Pucerons et divers hémiptères, 
tellement nombreux qu'il est nécessaire Différents Culéoptères, 
de les grouper avant d'indiquer des pro- Quelques représentants des autres grou- 
cédés généraux de destruction. pes d'insectes. 
Chenilles 
Les Chenilles appartiennent au groupe procédés de destruction sont les mê- 
des Lépidoptères (papillons) et les faus- mes. 
ses chenilles à celui des Hyménoptères Contre les adultes : 
ou Tenthrédinées. Papillons : pièges lumineux ou pièges 
Ce qui les différencie surtout : c'est la appâts (Passe à large ouverture contenant 
quantité de pattes et fausses patles qui de l'eau 2/3, et mélasse 1/3). 3 
sont au nombre maximum de 8 paires Mouches : pièges appâts, flacons à large 
chez les chenilles et de 9 à 11 paires chez ouverture contenant : eau 2/4, vinaigre 
les’ fatsses chenilles, 1/4 et quelques morceaux de pommes ta- 
# pées, ou plateaux enduits d'un mélange 
La plupart de ces parasites ont des de mélasse et de colle fo"i:. 
mœurs analogues et ne diffèrent, entre eux Contre lés chenilles ou larves 
que par la nature de leurs dégâts, le nom- Bouillie arsenicale à la dose de 8 gram- 
bre de leurs générations annuelles et les mes par litre d'eau, Insecticides à base 
endroits où ils se chrysalident. de nicotine, mais à la dose forte de 1 
A part quelques cas particuliers, les litre pour 20 litres d’eau. 
Bombycines 


Pygæra Bucephala, papillon jaune. En 
juin-juillet, chenille jaune foncé rongeunt 
les feuilles fin d'été ou automne. 

Destruction des Papillons, pièges iuini- 


neux; des chenilles, par la bouillie arseni- 
cale ou les insecticides à base de Nico- 
tine. 


Liparis Chysorrhœa, papillon blanc, en 
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juin-juillet, chenille brune couverte de 
touffes de poils bruns, rongent les feuilles 
en juillet-août, puis passent l'hiver dans 
des nids, en sortent au printemps, Com- 
mettent de grands dégâts, puis se chry- 
salident dans les feuilles, 

Echenillage en hiver, puis bouillie ax 
senicale. 

Orgya Antiqua : papillon, ailes inférieu- 
res jaune roux, ailes supérieures brun 
roussâtres en juin. Chenilles noires à 
brosses jaunes en juillet, dévorent les 
feuilles puis tissent entre les fentes des 
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écorces des cocons grisâtres où elles se 
chrysalident, 

Ramasser et brüler les cocons. Contre 
les chenilles, bouillie arsenicale. 

Liparis Dispar : papillon mâle plus petit 
et brun, femelle plus claire avec lignes en 
Zig-zag ; pond en août des œufs entassés 
en forme d’éponge. Les œufs éclosent au 
printemps, donnant naissance à des peli- 
tes chenilles avec houpettes bleues et rou- 
ges, qui rongent les feuilles. 

Ramasser les nids et les brûler. Bouillie 
arsenicale. 


Noctuelles 


Acronycta Psi : papillon gris blanchà- 
tre avec traits noirs sur les ailes supé- 
rieures, Chenille à tête brune, raies en 


long jaunes eb brunes à l'automne, puis 
se chrysalide sur les écorces. Pièges el 
Bouillie arsenicale. 


Microlépidoptères 


Pardia Tripunctata: papillon ailes blan- 
ches avec 3 taches noires. Ponte en mai- 
juin sur les feuilles, 2 générations par 
an, chenille brun noir mange les bou- 
tons, enroule les feuilles pour se chry- 
salider, Pièges et bouillie arsenicale. 

Spilonota Roborana : papillon brun el 
grisâtre. Chenille brun foncé tête noire, 
dévore l’épiderme des feuilles en mai-juin 
puis se chrysalide en un cocon. Mêmes 
traitements. 

Pyrale Ocellée : papillon gris et brun 
foncé avec 3 taches gris bleuâtre ; juin- 
juillet, Chenille roussâtre avec tête noire, 
ronge l'intérieur des boutons où elle se 
chrysalide. Mêmes traitements, 

Tordeuse de Bergmann : papillon brur 
jaunâtre avec 3 lignes transversales ar- 
gentées, Chenille vert jaunâtre à tête 
noire, dévore les boutons en tendant des 
fils dès avril, se chrysalide en mai. 

Echenillage, Brûler boutons et feuilles 
atteints. Pièges, bouillie arsenicale,. 

Tortrix Rosana : papillon brun gris et 


jaune. Petite chenille verte, relie les feuil- 
les par des fils. Mèmes traitements. 

Tortrix  Hoffmanseggana papillon 
jauné fauve et ocre et noirâtre. Chenille 
vert clair, tête brune, roule les feuilles 
en avril-mai. Mêmes traitements. 

Tortrix Holmiana : papillon roux fer- 
rugineux avec laches jaunes et noirâtre. 
Chenille vert jaunàtre avec têle rougeàtre, 
enroule les feuilles dont elle ronge le 
parenchyme en mai-juin, Se chrysalide en 
juin dans les feuilles. Mèmes traitements. 

Tortrix Ribeana : papillon brun jau- 
nâtre. Chenille vert olive, tête noire, dé- 
vore en mai partie des feuilles, puis les 
réunit par fils ? par 2, s'y chrysalide. 
Mêmes traitements, 

Nepticula Anomalella : très petit papil- 
lon, bronze et violet, puis gris. Très petite 
larve jaune à tête brune, raies sur le dos, 
mine les feuilles à l'intérieur, puis se 
chrysalide dans un cocon rouge orangé 
près d’un pétiole. A la deuxième généra- 
tion elles y hivernent. Mêmes traitements. 


Fausses chenilles 


Leur tarière est formée d'une gouttière, 
qui sert à déposer les œufs. Elle est en 
forme de scie, d'où le nom de mouches 
à scie donné aux tenthrèdes. 

Tenthrède verte : mouche à scie grisà- 
tre avec abdomen merqué de taches noi- 


res. Fausse chenille vert clair à taches 
noires, replie et roule les feuilles en mai, 
les attache avec des fils et les dévore. 
Nymphose dans le sol. Contre la mouche, 
pièges, appâts, contre la fausse chenille 
Bouillie arsenicale ou spécialités. 
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Tenthrède noire mouche noir lui- 
sant. Fausse chenille vert jaunâtre pâle. 
En mai, la femelle dépose ses œufs au- 
dessus d'une feuille, dont les fausses che- 
nille, aussitôt écloses, rongent la face su- 
périeure qui brunit. Fin juillet-août, la 
chenille descend en terre et s'y abrite sous 
une coque jusqu’au printemps. 

Hylotome du rosier : mouche jaune fau- 
ve en avril. Fausse chenille jaune et verte, 
dévore les feuilles de mai à octobre, ? 
générations. Métamorphose en terre. 

Tenthrède difforme : mouche noire avec 
pattes blanches. Fausse chenille vert ten- 
dre, tête rousse, 2 générations, en mai et 
en août. Les fausses chenilles, par groupe 
de 3 ou 4, rongent les feuilles et les per- 
cent. Métamorphose dans des feuilles sè- 
ches. 

Tenthrède zonée : mouche noire avec 
les derniers anneaux jaune brillant, Faus- 
se chenille vert grisâtre, se contourne 
en spirale à la face inférieure des feuilles. 

Athalia rosæ : mouche, tête et corselet 
noirs, ailes jaunâtres. Fausse chenille, tête 
rousse, corps vert obscur, ronge le paren- 
chyme des feuilles, sans toucher aux ner- 
vures, ? générations en mai et en juillet. 
Métamorphose en terre. 


Némate à ailes blanches : mouche noire 
pattes blanches. Fausse chenille verte à 
tête brune, mange le parenchyme des 
feuilles, 2 générations en mai et fin de 
saison. Nymphose dans des coques sous 
la feuille. 

Lyda du rosier : mouche tête jaune ta- 
ches noires, {thorax noir, ailes jaunes et 
brunes en avril. Fausse chenille vert jau- 
nâtre, coupe les feuilles en spirale, s’en 
fait un fourreau où elle vit. Nymphose 
en août dans la terre. 


Eriocampa rosæ : mouche très petite, 
pond sur les nervures principales des 
feuilles. Fausse chenille verdâtre avec tè- 
te rouge orange, ronge l'épiderme supé- 
rieure des feuilles, qui se crispent. 2 gé- 
nérations en juin et août. Nymiphose dans 
le sol dans des cocons. 


Cynips du rosier : hyménoptère. Galli- 
cole du groupe des Cvynipides. Adulte 
noir abdomen roussâtre, pond en mai sur 
bourgeon, fleur ou feuille. Il en résulte 
une galle genre mousse, qui se développe 
et contient dans des loges des petites lar- 
ves, qui y passent l'hiver et se nympho- 
sent au printemps. Brüûüler les galles en 
hiver. 


Hémiptères 


Les pucerons divers Siphonophora 
rosæ, sur les tiges ; Aphis rosarum, sur 
les feuilles. 

Ce parasite très commun est facilement 
détruit par des spécialités, mais, comme 
il se reproduit par parthénogénèse el que 
les générations se succèdent rapidement, 
il est nécessaire de faire coïncider les trai- 
tements avec l'apparition de chaque géné- 
ration. Ces insectes laissent exsuder un 
miellat sur lequel s2 dévelonne un ch1m- 
pignon désigné sous le nom de fumagine. 

Cicadèle de la Rose : Typhlociba rosæ : 


Coléoptères 


Rhynchites germanicus : charançon qui 
dépose ses œufs dans les bourgeons, les- 
quels se dessèchent et se flétrissent. 

Ramasser les adultes de grand matin en 
secouant les rosiers sur une toile. 

Contre les larves, recueillir les tiges flé- 
tries et les brûler, 


l'adulte est d’un jaune pâle, parfois ver- 
dâtre ou blanchâtre, uniforme. 

Après l’accouplement en septembre, la 
femelle dépose ses œufs dans des trous 
faits à l’aide de sa tarière sur les bour- 
geons. 

Les larves éclosent au printemps et pi- 
quent à maints endroits le dessous des 
feuilles, pour sucer la sève, Les feuilles 
prennent une teinte marbrée caractéris- 
tique el la végétation s'arrête. 

Des spécialités très efficaces existent 
contre cet insecte. 


et divers 


Anthonome de la ronce : la larve se 
trouve dans les boutons à fleurs. Le pédon- 
cule étant coupé en partie par la femelle, 
se dessèche. Le ramasser et le brûler. 

L'Acarus Rosarum : pelit acarien vert 
pâle, presque transparent; par ses piqûres 
communique aux feuilles un: teinte jaune 
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ocre marquée sous les feuilles de gros 
points bruns et sur les feuilles de taches 
ou marbrures de diverses couleurs. 

On rencontre également sur les feuilles 
de rosier l'Acarus telarius ou Araignée 
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rouge, dont les dégâts sont identiques. 

On les éloigne tous les deux par de fré- 
quents bassinages à l'eau froide. On les 
combat par des pulvérisations de spécia- 
lités. 


4 PARASITES S'ATTAQUANT AUX FLEURS ET A LA PLANTE ENTIERE 


Les principaux représentants de ce 
groupe sont : 

Le Forjicule bien connu. 

On ne peut guère le toucher au moyen 
des insecticides, et il faut avoir recours à 
des pièges spéciaux : cornets de papier, 
mousse légèrement mouillée, branches de 
sureau évidées, etc. 

La Céloine dorée. 

Sur les fleurs, on trouve fréquemment 
la Cétoine dorée ou Cétonia aurata, dont 
elle ronge les pétales. Joli coléoptère aux 
reflets métalliques, volant de fleur et fleur, 
il se gorge de pollen, Si on essaye de le 
capturer, il secrète un liquide jaunâtre 


doué d'une odeur désagréable. Les larves 
arquées et blanchâtres se transforment 
dans les terreaux en 3 années. Nymphose 
en terre dans une coque, insecte parfait 
en avril. 

Ramasser les adultes el détruire les lar- 
ves au moven du sulfure de carbone, li- 
quide ou émulsionné. 

Enfin, le Thrips vulgatissima : petit 
thrips noir aux ailes étroites, aux jambes 
blanchâtres. Les larves aptères, jaune rou- 
geûtre, tête brune, communiquent aux 
feuilles, par suite de leurs morsures, une 
teinte blanchâtre désagréable, On utilisera 
des spécialités. 


CONCLUSIONS 


Par l'examen de cette longue liste des 
parasites des rosiers (cryptogames et 1in- 
sectes) forcément incomplète, on peut se 
rendre compte que leur évolution s’éche- 
lonne sur presque toute l’année et que 
s'il fallait les combattre séparément il y 
aurait lieu de se décourager. 

Il faut donc envisager des traitements 
d'ensemble. 

Les traitements d'hiver effectués de no- 
vembre à fin février auront pour but : 

— Destruction des œufs on chrysalides 
séjournant sur ou sous les écorces, dans 
les anfractuosités des tiges ou sur les 
branches. 

— Destruction des larves passant l’hi- 
ver dans le sol, et aussi lutte contre les 
maladies cryptogamiques souterraines. 

Enfin, ils comprendront l'échenillage, 
le ramassage à la main des cocons, les 
enduits de glu autour des arbres. 

Les traitements d'été : 

— Au point de vue cryptogamique, se- 
ront effectués de façon à prévenir les ma- 
ladies ou à les combattre dès leur appa- 
rilion, 

— Au point de vue insectes, ils devront 
être en concordance avec l'apparition des 
adultes et celles des dégâts occasionnés 
par les larves. 

Ici, les modes opéraloires seront p'us 
variés. En effet, les adultes peuvent être. 


1° Des Lépidoptères (papillons) ou des 
hyménoptères (t:nthrèdes). 

Contre ces parasites, il faut des procé- 
dés particuliers, tels que cartons enduits 
de glu, mélasse, pièges lumineux ou piè- 
ges appâts. 


2° Des Coléoptères ou autres insectes 
dont la résistance est telle qu’ils sont à 
l'abri des insecticides et pour la destruc- 
tion desquels on a recours à des méthodes 
différentes : hannetonnage, ramassage à 
la main. 


3° Des insectes spéciaux qui devront 
être combattus par des méthodes particu- 
lières (cryptogames et insectes entomo- 
phages), anneaux gluants, destruction par 
le feu, pièges à forficule. 


Les larves, de leur côté, ne résistent 
guère aux insecticides du commerce 
préparations à base de nicotine, savon 
pyrèthre, et bouillie arsenicale, dont l’ac- 
tion est remarquable contre les chenilles 
et les fausses chenilles. 


Comme ces parasites évoluent à des épo- 
ques différentes, il serait bon d'envisager 
plusieurs séries de traitem2nts, par exem- 
ple un double traitement insecticide et 
anticryptogamique aux époques suivantes: 
en avril-mai, en mai-juin, en juin-juillet 
et en juillet-août. 
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J. BOHM, Blatna 


Le grand rosiériste Tchécoslovaque 
nous a donné une longue liste de variétés. 
Nous la résumons nous-mêmes. Il nous 
aurait été agréable que l’obtenteur fasse 


HYBRIDE 


Auréola (issue d'un Spore de Mevr x 
G. À. van Rossem). Jaune doré pur, 


HYBRIDE 


Triomphe de Bôhm (issu de Vaterland 
el Lord Charlemont). — Rouge foncé ve- 
lours, bouton d’une forme idéale. Très 
belle rose à couper sur grande tige. Feuil- 
lage très beau. 


Docteur A. Svehla (issue du Colonel 
Leclere et Général M. Arthur). — Rose 
foncé carmin, fleur géante, bouton très 
grand, feuilles très puissantes, couleur 
olive. Très résistante aux maladies, 


Genius Mandel {issue de Mrs H. Winnel 
el Sir Dav. Davis). — Rouge clair de feu, 


(Tchécoslovaquie) 


lui-même cette note, craignant toujours 
de commettre quelques omissions involon- 
taires. Il voudra bien nous en excuser. 


DE LUTEA 


bouton de jolie forme ovale, Plante très 
saine eb vigoureuse, beau feuillage. 


DE THÉ 


fleur géante, très beau bouton, feuillage 
très résistant. Bonne espèce pour fleurs 
coupées. 


Luta Baarova (issu de semence d'Ophé- 
liu), — Rose saumon, bouton genre Ophé- 
lia. Plante aussi forte qu'Ophélia. 


J. S. Baar. - Rouge carmin foncé, bou- 
ton bien constitué, très résistant au gel. 


Mati Bradova (issu de Gorgeous et de 
Général M. Arthur). — Rose foncé, bou- 
ton pointu, feuillage luisant. 


POLYANTHA 


Cendrillon de Bôhm. Le feuillage 
fait le principal attrait de cette rose, qui 


ressemble à Miss E. Cawell en bouquets. 


LAMBERTIANA 


La fiancée vendue. — Blanc neige, 


fleurs arrivant en masse, plante très vi- 
goureuse, feuillage vert clair. 


Rusalka (issue de Tausendschôn et Far- 
benkünigin). — Rouge carmin, fleurs très 


E.-CI. BRENIER, 
HYBRIDE 


Climbing Aspirant Marcel Rouyer. — 
Accident fixé sarmenteux de la variété si 


(1) Voir N° Septembre-Octobre, page 121. 


grandes pour l'espèce. 
dide. 


Feuillage splen- 


Slavia (issue de Tausendschôn el de 
semis). — Couleur blanche, dépasse Mana 
Bôühmova. Bouton splendide. Feuillage 
vert rouge. Très résistante au gel, 


Auberive (Isère) 


DE THÉ SARMENTEUX 


connue. Coloris jaune abricot rougeûtre. 


Les Amis des Roses 


Emmanuel BUATOIS %, rue Ernest-Petit, Dijon (C.-d'Or) 
HYBRIDE DE THÉ 


François Laplanche. — Plante tres vi- 
goureuse et florifère, à végétation érigée 
et buissonnante, 

Bouton ovoïde, s'ouvrant bien en tous 
temps ; rose tendre nuancé de blanc rosé, 
onglets jaunâtres, 

Fleur en forme de coupe, grande. très 
double et fortement parfumée, blanc car- 
né sur fond jaune. pétales veinés et bor- 
dés de carmin. 

Feuillage vert clair, large et épais. 

Issu de Madame Ch. Destraux x Ma- 
dame Ed. Herriot. 


Madame Henri Grimm. — Arbuste {rès 
vigoureux et florifère, végétalion érigée 
et buissonnante. 

Joli bouton légèrement allongé, s'ou- 
vrant toujours bien. 

Fleur grande, double, très odorante. 

Coloris blanc rosé fortement tacheté de 
carmin ; pétales très largement bordés 
de carmin cramoisi et teintés de jaune 
à la base, 

Feuillage vert foncé, large et épais. 

Issu de Madame Ch. Destraux x Ma- 
dame Ed. Herriot. 


HYBRIDE DE WICHURAIANA NAIN REMONTANT 


Paulette, — Arbuste vigoureux, buis- 
sonnant, très florifère, fleurissant en co- 


ERRATUM. — Nous signalons à nos 
lecteurs que c'est par erreur que, dans 
notre dernier numéro, nous avions signa- 


rymbes de 8 à 15 fleurs. 


lé cette variété, attribuée à un autre se- 
meur, 


N. V. GEBR. LEENDERS, Steyl-Tegelen (Pays-Bas) 
HYBRIDE DE THÉ 


Burgmeester Berger. __ Un accident de 
la variété fameuse « Dame Edith Helen », 
dont elle a conservé toutes les bonnes 
qualités, Le coloris curieux de rose ten- 
dre et blanc marbré (panaché) ressort 
joliment aux grands pétales, Très flori- 
fère. Odeur forte et délicieuse, Variété de 
grand mérite pour jardin et la fleur 
coupée. Saverne : Médaille d'argent. For- 
tes plantes. 


L. J. de Hoog. — Végétation érigée et 
buissonnante, Feuillage vert foncé et très 
résistant. Bouton moyen et élégant, tenu 
par un pédoncule rigide. Fleur grande, 
pleine, de belle forme et d'un parfum 
délicieux. Coloris rouge écarlate velouté. 
Très florifère, Variété splendide pour 
massif. Saverne : Médaille d'argent. Issu 
de Hadley x Hawimark Scarlet. Fortes 
plantes. 


POLYANTHA 


Hedwig Fulda. — Arbuste vigoureux et 
érigé. Feuillage vert foncé brillant et 
exempt de maladies. Fleur grande, pleine, 
de belle forme et sur pédoncules longs 
et raides Très florifère en grands corym- 
bes. Coloris rose vermillon clair, Coupé 


de très longue durée, Recommandable 
pour massif et la fleur coupée. Issu 
Orléans Rose x Farbenkônigin. Saverne : 
Médaille d'argent. Sangerhausen : Gerti- 
ficat, Fortes plantes, 


HYBRIDE DE THÉ (Climbing) 


Climbing Charles K. Douglas. — Un 
accident sarmenteux et remontant de la 
variété « Charles K. Douglas », dont elle 


ERRATUM.— Notre ami G. BORGATTI, 
de Bologne, a bien voulu nous signaler 
que sa nouveauté enregistrée sous le nu- 





92.957 — 1MP. RÉUNIES, LYON. 


a conservé les bonnes qualités. Fortes 
plantes. 


méro 0.146 n’est pas un Pernetiana, mais 
bien un hybride remontant, 


Le gérant : M. BANSSILLON. 




















L'ENCRAIS le plus PUISSANT et le plus COMPLET 


‘|Guano de Poisson Français Angibaud 


20 usines dont la principale à La Rochelle 
55 années de succès :maiseon fondée en 1877) 


S'adresser à M. J. JOATTON 
agent général 


Boulevard de la Croix-Rousse, 36, LYON 














AU JARDIN DES ROSES 


NINNINNINANAN ANNE NE EAN EEE LRO NE 


Coke spéciale de Rosiers en tous genres 
Nouveautés 


J. ORARD, Rosiériste 


Route Nationale -FEYZIN (Isère) 
près Lyon 











CATALOGUK FRANCO SUR DEMANDK 














Pour Pulvériser 
les plantes de serres 
et les arbres fruitiers 


SERINGUE NAJA 


à double effet 













AVEC LES APPAREILS 





PPecras 


Belleville-sur-Saône (Rhône) 























BE RTHOUD 


BELLEVILLE - 5/SAÔNE -RHÔNE 











Grande Guliure spéciale de Rosiers 


TIGES, DEMI TIGES, NAINS, GRIMPANTS 
NOUVEAUTÉS EN PLANTES EXTRA-FORTES (ÉCUSSONNÉES) 
DISPONIBLES PAR GRANDES QUANTITÉS 
POUR CORBEILLES. — MASSIFS. — FORÇAGE, ETC. 
Collection très importante - Catalogue franco sur demande 


Francis GILLO'T 
| Rosiériste à TRÉPILLOT , 


BESANÇGON (Doubs) 


Les Roses 
Culture spéciale de Rosiers 


C, CHAMBARD, 0, & Rosiériste 


Ancienne Route d’Heyrieux 


PARILLY-VENISSIEUX 


Choix des meilleures variétés 
dans tous les genres pour massifs et fleurs coupées 
NOUVEAUTÉS 


Prix-courant sur demande 


Pour votre JARDIN 
exigez toujours les 


beaux et vigoureux ROSIERS 
de P. BERNAIX C:à 


Maison fondée en 1860 
J. DUCROZ, ÿ$, sucer 
Villeurbanne-Lyon 
Catalogue franco. Nouveautés, 








Notre Collection de ROSIERS 


est très complète 
(Plus de 14.000 variétés) 


Demandez notre CATALOGUE 


qui décrit également tous 
VÉGÉTAUX DE PLEIN AIR 


Pépinières E. TURBAT & Ci° 


67, route d'Olivet - ORLÉANS 





ROSIERS 


nains - tiges - pleureurs - sauvageons 
JEUNES PLANTS 

CONIFÈRES -- ARBRES -- ARBUSTES 
PLANTES VIVACES 
importantes collections 


ÉTABLISSEMENTS 
HORTICOLES et PÉPINIÈRES 


F. DELAUNAY 
ANGERS (m-2-1) 


Catalogne franco sur demande — Signaler ce journal 


LES ROSES DIHJONNAISES 


Culture spéciale de Rosiers en tous genres 
Nouveautés 


Maison 


Emmanuez BUATOIS * 


Rue Ernest-Petit - DIJON 


Catalogue franco sur demande 





Demandez à 3, SAUVAGEOT, rosiériste, 


obtenteur de Roses, à Vaire-le-Grand, 
par Roche (Doubs). ses solides et vi- 
goureux rosiers comtois, écussons de 
pleine terre, très rustiques, Retenez-lui 
sa très intéressante nouveauté de 1932, 
‘ Dance of Joy ” qui constitue ls pre- 
mier type d’une race nouvelle de ro- 
siers : (Hybrides de Wichura, nain, 
remontant, à gr fl), spéciale pour 
massifs. Médaille d'or de Bagatelle 


4931. Catalogue franco. 


MASTIC MALY 


Indispensable pour le greffage des arbres, 
vignes, arbustes et plantes 
ainsi que pour la guérison el la cicatrisation 
de leurs plaies. 


SOCIÉTÉ NOUVELLE des ÉTABLISSEMENTS SILVESTRE 
7, Place Bellecour, 7 — LYON 





du, ‘| 


ie EL 





CRETE TRE BRENT ASE T7 











PÉPINIÈRES 


Charles DÉTRICHÉ 


Henri DÉTRICHÉ Fils, Successeurs 


Horticulteurs, ANGERS (Maine-et-Loire) 
GRANDE CULTURE de JEUNES PLANTS FRUITIERS, FORESTIERS et d'ARBUSTES d'ORNEMENT 


CONIFÈRES et ROSIERS — ROSIERS POUR SUJETS ÉGLANTIERS — LAXAS — MANETTIS 
PERTE - ARTICLES POUR FLEURISTES — ARBRES FRUÏITIERS et FORESTIERS, etc. 


LE CATALOGUE DE LA SAISON EST ENVOYÉ SUR DEMANDE À, 


Pleureurs - Tiges - 1/2 Tiges 
:  Grimpants - Nains :- 
Collection unique - Nouveautés 


M. ROBICHON 


ROSIÉRISTE 
PITHIVIERS (Loiret) 


CATALOGUE FRANCO SUR DEMANDE 


























INSECTICIDE PERRAUD p' plantes et fleurs - GARB UROIÏL, traitement des arbres 


TUE-THRIPS RIVIERA, spécial pour l'œillet —  EPURSOL, désinfection du sol 
HYPERFLORAL, HYPERROSIERS BOUILLIE SULFUREUSE 
engrais solubles les plus actifs contre les maladies cryptogamiques 


PERRAUD & Fils 


29, Place des Terreaux - LYON (l«) 


Agence générale pour la France des Nieotines ‘“ HANSA” 
Nicotine pure 95-98 ?‘/, Sulfate de Nicotine 40 !/, 









Voulez-vous une amie comme assurance ? 








Adressez-vous à : 


Ia Participation 


qui vous garantira 
ACCIDENTS -—- INCENDIE -— VIE 
AUTOMOBILES (Garantie illimitée) - RISQUES DIVERS 


4, Rue de la Bourse, LYON Téléph. : BURDEAU 06-52 
Directeurs à Lyon : BANSSILLON et MITANCHET (Adhérents de la Société) 
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AUX 100.000 ROSIERS 


Vente en gros | 
Tiges - Demi-tiges | 


A. BÉGAULT-PIGNÉ = <= 
k UL # IGNE — Rez-de-terre — 
DOUÉ-LA-FONTAINE - Grimpants divers - 


— Nouveautes — 
= Maine-et-Loire CEECOTEEDTELETEEDT ET TETE TONI EEE IL 
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D e u x 
rosiers 
gratuits 


Les vrais 
Rosiers lyonnais 
sont cultivés 





Voici le moment 
de planter les rosiers. Seuls les rosiers ‘’racés” 
cultivés et sélectionnés dans des pépinières 
spécialisées, vous donneront, pendant de longues 
années, les roses éclatantes et fournies qui vous 


ch l'E À vaudront l'admiration des connaisseurs. 


Pour faire connaître ces rosiers de race, 
LA MAISON DES ROSES a créé un colis- 
sélection contenant les dix plus belles variétés 
de ses pépinières. Ce colis-sélection vous 


sern adressé franco de port contre mandat de 
30 frs. En outre, désireux de favoriser spécia- 
lement les lecteurs de ce journal, nous joindrons 
à toute commande deux rosiers ‘grande nou- 
veauté” à titre absolument gratuit, 


Si, avant de passer commande, vous désirez vous 

documenter plus complètement sur les rosiers 

y » de race, et & manière dont ils sont obtenus 

et sélectionnés, demandez-nous sans engage- 

OSIErIs (s ment notre Calendrier des Roses, qui 
vous donnera, de plus, pour chaque mois de 

l'année, les différentes variétés entrant en 

éclosion et les soins à donner aux fleurs, De 

toutes façons, recommandez-vous de ce journal 

et vous bénéficierez de conditions spéciales 


314, route d'Heyrieux NE ds 


LA MAISON DES ROSES 
À. NONIN & Fils, Châtillon près Paris 


LYON «ir 










Lyonnais ! Lisez tous les samedis : 
La Vie Lyonnaise 
qui, depuis seize ans, publie chaque semaine le compte 
Catalog: ue rendu, illustré par la photographie, de tous les CAL 
ments intéressant notre région. 


franco sur demande Rédaction et gg , SL den à troie LYON 


Le numéro : 1 fr, 50 -- Abonnement d'un an ; 55 fr. 
Abonnement de 3 ans : 150 fr. 
Envoi d'un numéro spécimen contre | franc en timbres-poste 








Grande culture de rosiers en tous senres 
TIGES — NAINS —- GRIMPANTS 


Louis MERME"'T 
77, avenue Jules-Guesde, VÉNISSIEUX-lès-LYON (Rhône) 


(Créateur des WICHURAIANAS, Nains et Grimpants remontants) 
COLLECTION — NOUVEAUTÉS — EXPORTATION 


huh di ananas : = 
















QT pe SR GET MATRA s es 


MALLERIN er DOT 
CREATEURS DE ROSES MERVEILLEUSES 
Sont édités exclusivement 


par les Pépinières HENRI GUILLOT, s:-Maroellin (Isère) 
Les plus importantes du Sud-Est, 
les mieux pourvues en tous végétaux. 


au pied des Alpes, 150.000 rosiers cultivés sans arrosage 


Catalogue rosiers et catalogues généraux franco sur demande. 


MOTOCULTEUR R LS: O N v ? = MODÈLE DÉPOSÉ 


BREVETÉ S.G.D.G. 
Moteur 3 CV 
Prix en ordre de marche : 
3.600 fr. sans outillage 


Démonstrations 
sur demande 


Indispensable pour les petites cultures, l'horticulture, la viticulture 
l'arboriculture, les cultures maraîchères. 


Pour tous renseignements, envois de notices, etc., écrire à : 


MATÉRIEL AGRICOLE DU RHONE 


LYON — S6, Rue Dubois — LYON 
Téléphone : Franklin 58-714 — Inter 10-31 


Concessionnaires demandés 








LES ROSES | 
Maison Pierre GUILLOT 


CHEVALIER DE LA LÉGION D'HONNEUR 


11, Chemin de Saint-Priest - LYON (Monplaisir) 


Téléphones : PARMENTIER 74-48 
Spécialité de Rosiers en tous genres - Tiges, Pleureurs et Nains 





NOUVEAUTÉS © Catalogue franco sur demande *  NOUVEAUTÉS 











PEER ee À 





A nos Lecteurs, 


Vous avez par « Les Amis des Roses » la 
possibilité d'augmenter vos affaires que ce "Soi 
pour vendre vos rosiers, vos plantes, vos graines, 
vos engrais, vos produits anticryptogamiques, 
vos machines, vos outils, vos meubles et 
décorations de jardins. Notre joli petit périodique, 
aimé et apprécié de ses lecteurs, est le plus 
efficace et le moins cher. 


Voici nos prix : 


Une page pour un an (6 insertions) ... 900 frs 
Demi-page — 6 —  ... 415 — 
Quart page — 6 —  ... 250 — 


Si nous pouvons faire des conditions aussi 
avantageuses, c’est que nous faisons tout par 
nous-mêmes et que nous ne ménageons pas 
notre peine dans l'intérêt de la rose. 
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